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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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TrjitsmjBj^t  de  la  gâte  avec    un   Uni  ment 
savonneux  h^dro-sul/'uré  ;parM*  Jjdelot. 

J'ai  présenté  à  la  Société  de  la  Faculté  de 
Médecine  ^  les  résultats  obtenus  à  l'hôpital  des 
£niaas  ^  en  traitant  la  gala  seulement  aveo  le 
sulfure  de  potasse  administré  en  bains^ 

Il  paraît  que  les  conditions  avantageuses  de 
ce  mode  de  traitement  ^  otit  été  unanimement 
reconnues  par  les  médecins  éclarrés.et:  sans 
prévention.  Il  en  est  beaucoup  qui  n'ont  pas 
liésHé  à  l'adopter  sort  pour  les  particulier^", 
^1  dans  les  hôpitaux  /  dans  lés  hospices , 
âaiis  les  prisons  où  il  est  employé  sans  diffi- 
-culte ,  et  avec  un  grand  effet  >  cotjtre  lés  aftec- 
tîons  psorîqnes  qui  y  sont  comme  permànin- 
tes  et  souvent  si  difficiles  à  déraciner; 

Cependant ,  tout  en  convenaiit  de  réffifea^ité 
de  ce  mèyen  ,  on  a  objecté  qu'il  manquait  de 
quelques-unes  des  qualités  essentielles  dàns'.un 
fèm^de  anli-psorique ,  pour  qu'il  ^oît  à^wi^ 
jitiiité  gën^Tâie  j  on  d^  pensé  que  ce  qui  s^dppo- 
serait  à  ce  que  celui-ci  devînt  usuel-  dans 
toutes  les  eircQBStances,  c'est  qu'on  n*a  jpâa 
toujours  la  pdssibîiîté  de  procurer  des'  bâina 
aux  galeux,  par  exempte  à  certains  ouvriers-, 
aux  militaires  en  campagne. 

Sans  examiner  jusqu'à  quel  point  cette  diï- 
Cculté  est  réelle,  j'ai  fait  composer 'avec  It 
sulfure  de  potasse  |  dont  la  propriété  contre  Ift 
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gale  avait  été  bien  constatée  par  son  emploi  en 
bains  ^  différentes  préparations  particulières 
propres  à  être  appliquées  par  frictions  ou  par 
lotions  sur  la  peau. 

J*ai  donné  à  ces  préparations  des  excipient 
savonneux  ^  de  préférence  aux  excipiens  grais**^ 
seux  ou  aqueux  qui  sont  ordinairement  etù^ 
ployés  pour  les  médiçamens  destinés  à  Fusagé^ 
extérieur.  Ce  qui  a  déterminé  ce  choix,  c'est 
que  ,  xCOmme  il  résulte  des  essais  que  j'ai  ten- 
tés ,  que  l'ection  du  savon  sur  la  peau  suffit 
seule  dans  bien  des  cas  pour  guérir  la  gale ,  il 
est  évident  que  l'addition  d*un  savon  dans  des 
médiçamens  dont  le  sulfure  fait  la  base,  né 
peut  qu'accroître  la  propriété  reconnue  d© 
celui-ci. 

Les  effets  de  Tune  des.  préparation$  que  f  aï 
mise  en  usage  ^  et  qui  peut  êtrq  désignée  sous  lë 
nom  de  Uniment  savonneux  hydro-sulfuré , 
m'ont  paru  mériter  particulièrement  d'oçcûpiet 
l'attention  de  la  Société.  .  /. 

Voici  la  composition  de  ce  linimént  : 

Sulfure  de  potasse  ••  ;  ^  •  «  .  Sîxoiiee^. 

(  îj  h^cti^r.  ) 
Savon  blanc  de  commerce.  .  Deux,  livres. 

(jkitogr.) 
Huile  de  pavot Quatre  livres. 

(ij  kilogr,  ) 
Huile^  volatile  de  thym  .  •  •  Deux  gros. 

(viij.gramto.) 
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i   Op  pile  le  suliure  de  potasse  dans  un  mor- 
tier de  fer  légèrement  chaufTé  ;  on  le  passe  de 
auite  au  tamis^  et  on  Tenferme  >  pulvérisé^  dans 
:tin  flacon  bien  sec  et  bien  bpuohé.  Ou  Ton  fait 
idissoudr^  le  sulfure  de  potasse  dans  le  tiers  de 
son  poids  d'eau  ^  qu'on  y  ajoute  douze  heures 
tiyaxit  de  composer  le   Uniment.  On  râpe  le 
^avon.  On  le  fait  fondre  ^  au  bain-marié ,  dand 
une  marmite  de  terre,  en  TagUant  avec  un 
pilon  de  bois.  On  y  ajoute  la  moitié  de  Thuile 
de  pavot,  peu- à -peu,  en  trit^u'ant^  et  laissant 
la  ;narmite  dans  le  bain-marie.  On  met  ensuite , 
.dans  un  mortier  de  marbre ,  le  sulfure  de  po« 
tasse  pulvérisé,  ou  dissouâ  dans  le  tiers  de  son 
poids  d'eau.  On  y  ajoute,  peu*à-peu,  le  mé- 
faiige  d^huile  et  de  savon  qui  était  dans  le  bain- 
pnarie^  en  commençant  par  une  très -petite 
|)prtion  du  mélange,  avec  laquelle  on  triture 
fortement  le  sulfure  de  potasse.  On  (Continue 
dé  triturer  le  tout ,  jusqu'à  ce  qu^il  ne  reste 
plus  de  grumeaux  de  saVon:  On  y  mêle  ensuite 
exactement  la  dernière  moitié  de  l'huile  de' 
pavot  e%  l'huile  volatile  de  thym«  Ce  liniment 
doit,  étte  conservé  dans  un  vaisseau  fermé.  On 
|)^ut  en  préparer  six  kilogrammes  et  plus,  en  une 
foi8^  Il  est  d^une  couleur  vérdâtre ,  et  devient 
blanc  pfir  le  contact  de  l'air;  sa  consistance  est 
à-peu-près  la  même  que  celle  du  cérat.  L'odeur 
de.  ga%  hydrogène  sulfuré  y  est  entièrement  dé- 
truite par  celle  de  l'huile  yoiatile  qui  n'^eêÉ 
ajoutée  qw  pour  cet  eUet. 


Oa  peut  stflRitner  dans  cette  coiiipoMtio&  ^ 
le  savon  aœygdalin  et  Thiiile  d'amandeB  »  ait 
aavoD  du  commerce  et  il  l'huile  de  parot  et 
pnlpei;  le  iziélaiige.  Ce  Uniment  amygdalin^ 
hydro-sulfuré  a  sm*  la  peau  une  acUon  encor» 
pins  douce  que  le  précédent. 

L'application  de  ces  moyens  au  traitement, 
de  la  gale  j  consiste  à  étendre  légéremtot  deoxl 
fais  par  jour,  en  se  levant  et  en  se  conchaot^ 
la  dose  d'une  once  (  S^.décagrammes)  enviroi^* 
de  iinimenty  snr  les  diiiér&tites  parties  du  corps^ , 
spécialement  sur  celles  où  il  y  a  des  boutons  dei* 
gale.  .  . 

.  Quand  la  peau  a'irrite  et  se  gevce  aisément^* 
il  &)it  ayoir  soin  qu'il  ne  s'amasse  pas*  de  par-^  > 
tiens  du  liniment  qui  sé}ouraent  au  plida  coAide^; 
sous. les  aisselles 9  aux  aines ,  et  daos  ce  cas  ^ 
OR  lave  la  peau  une  foia  chaque  îonr  ^  avec  do 
lesu  tiède. 

•  Si  la  ^le  est  simple  y  11  est  absolument  imi<^ 
tile  d'^emi^oyer  d'autres  médicfUnèxis  extemei  < 
ou  in  ternes  avec^€dlm--c«>  queUe  que  soit  l^aan . 
denneté  de  la  maladie ,  son  espèce  y  et  la  quan*^ . 
tité  dea  boutons  on  pustules  :  elle  se  gaérit 
ordinairement  ainA  ^i  îaoJt)S  de  buit  ^oonf 
souvent  en  qiîalTeJoiuï^  quelquefois  plus  vite  $^ 
il  n'en  résulte  aucun  mauvais  effet  pour  la 
santé.  Pqpuiii  plua  de  $ix  mois  que  je  pratiqué^ 
c?  traitenient  dan$i  TbA^pitar  des  Eulans  ,  je  ti$  : 
s\e  suis  pas  àpiçr^a  tffiïL  ftit  été  suivi  dé  réd* 
dires  de  la  g4ô*         .     ;  /,     • 
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'  Une  seule  friction  8o£fit  poi9 diminuer  les 
démangeaisons  oo  le  prurit  y  au  pomt  de  pef-* 
lettre  aux  malades  de  goûter  le  repos  ^  le 
iommeil  y  quand  ils. en  étaient  privés  àyp^rar 
tant  :  dès  le  second  jour  y  les  bootosa  s'aifais*^ 
sent;  ils  s'ouvrent ,  ensuite  ils  s'efïacent  et 
disparaissent  plus  ou  moins  rapidement»  De 
légères  démangeaisons  se  font  ordinairement 
sentir  encore  pendant  un  ou  deux  jo»rs,  après 
que  les  boutons  sont  passés;  il  est  utile  de  con- 
tinuer les  frictions,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
de  démangeaisons.' 

Il  se  forme  quelquefois  des  furoncles  plus  ; 
ou  moins  gros  sur  différentes  parties  du  corps , 
comme  parles  autres traitemens  de  la  gale;  ils 
s'ouvrent  et  se  guérissent  très-vtte. 

J'^cd  traité 9  suivant  cette  méthode  y.  beau- 
coup d'eu&ns  dans  Tbâpital  auquel  je  suie 
attaché ,  et  des  adultes  parmi  ceux  qui  vien- 
nent chaque  jour  aux  consultationsqu'on,  donne 
dan6  cet  hôpital;  plusieurs  médecins  etchirur«. 
gienâ  auxquels  je  l'i^i  indiquée ,  Font  employée 
avec  le  même  sucpès. 

Les  qualités  utiles  de  CQ  procédé  curatif  pa- 
raissent consister  y  i.<^  ^i  ce  que  le  Uniment 
Mvoaneux  hydro-sulfuré  exerce  sur  la  peau 
une  action  qui  n'est  accompagnée  ni  de  cuis- 
sons 9  ni  de  picotemens ,  et  qui  ne  détermine 
aueinie-- éruption  de  pustules  étrangèreaà  la 
gale }  celles  qui  paraissent  qaçlquefoispendant 
aon  usage  ^  sont  manifestement  psoriques» 
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■  ^  fî»^  Cette  <K>mposition.  n'exhale  pas  i'od^r 

m-âiades,  qo'oBt  les  méJattges  gras  qaand  ils 
8ont  écfaaWlfés  par  la  chaleur  de  ia  pean  y  et  des 
pr^parâCtfom  hydro  -  sùlftiréee  qai  ont  Feaor 
pooT  excipient* 

3.®  Loin  de  gâter  le  linge  et  de  le  déléviorerf 
comme  il  arrive  avee  les  ongnena  et  avec  cer- 
taines lotiens ,  elle  eiî  rend  >  pfar  sa  qualité  tsa^ 
vonnense^  le  blanchiment  très-iacilé. 
-  4*®  ^  préparation  dti  Uniment  est  simple  f 
les  substances  qu'il  cantient  sont  sans  aucim 
danger j»  et  pn  se  les  proGuiieà  un  prix  fort 
laochqne^ 

5.^  Il  peut  être  conservé  long-temps  sans 
qae  le  sulfure  s'y  altère  sensiblement;  et  on 
le  donne  tout  composé  aux  malades  ^  ce  qui 
met  à  l'abri  des  inexactitudes  et  des  erreurs^ 
dans  les  proportions  des  substances  qui  le 
forment. 

Ce  mode  de  traitement  de  la  gale  y  facile  > 
tris-peu  dispendieux ,  est  à  la  portée  dès  per- 
sonnes de  tout  âge  y  de  touteé  les  professions  et 
dans  toutes  les  situations;  il  ne  nécessite  au* 
CQoe  interruption  dans  les  occupations  habi-* 
toelles. 

Le  même  moyen  est  aussi  employé  avec  suc* 
ces  au  traitement  de  la  teigne  et  de  quelques 
espèces  de  dartres. 


i^ 


«     ^  .  ^ 

-:  €étte  firdtieé  de  M.  Jadélote^Si  accomp^née 
d*un  tableau  synoptique  dans  lequel  il  expose 
les  principaux  efiets  de  sou  Uniment  savonneus 
bydro'Solfuré  >  sur  douze  petites  fiiles  af Fec- 
tées  de  ià  gale  depuis  un  temps  plus  ou  moins 
long.  Le  résultat  de  ses  observations  est  que^ 
ckez  quatre  d*entr'elles  lé  traitement  a  duré 
huit  jours;  chez  deux  autres ^  sept;  chez  qua*> 
ire  y  six  ;  et  enfin  cinq  et  trois  jours  pour  lès: 
deux  derniélres  ;  de  sorte  qUe  la  durée  moyenne 
du  traitement  a  été  de  six  jours  et  demi.  Ce- 
pendant il  faut  observer  que  les  frictions  ont 
été  continuées^  par  précaution  ^  pendant  un 
ou  deux  jours  après  quelaguérison  avait  paru: 
terminée. 
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Extrait  de  deux  Rapports  sur. les  trois. pra^ 
^  cédés  nouveaux  pour  le,,  traitement ,  de  la 
gale,  proposés  par  MM.JjtJOBtOT  ,  Helme^ 
JLicK  et  DupuYTREN ,  et  mis  en  usage  à 
î* hôpital  militaire  de  VOursine  ;par  MM^ 
Gbnouvills  et  Delapokte  ,  chirurgien^ 
attachés  à  cet  hôpitah 

Cb8  rapports  ont  été  adressés  à  M.  le  Baroti 
Percy,  inspecteur-général  du  ser,vice  de  santé  ^ 
qui  les  a  communiqués  à  la  Société. 

Le  procédé  de  M.  Helmêrick  consiste  dant 
une  espèce  de  pommade  soufrée  composée  de 
quatre  parties  de  graisse  de  porc  ^  d'une  partie 
de  soufre  sublimé ^  et  d'une  demi-partie  de 
carbonate  de  potasse.  Avant  de  commencer  les 
frictions 9. on  fait  prendre  au  malade  un  bain 
dans  lequel  on  a  dissout  du  savon  vert  :  on  le 
frictionne  en^uite  trois  fois  par  jour  avec  un» 
once.de  la  pommade  chaque  fois.  Sur  dix-sept 
.{^eux  soumis  à  ce  traitement  ^  dix  ont  guéri 
avec  un  bain  savonneux  et  trois  jours  de  fric-*- 
tibna;  un  autre  s'est  frictionné  quatre  jours 
seulement  9  et  a  pris  trois  bains  ;  le.douzième  a 
éprouvé  un  retour  de  la  gale  après  six  fric- 
tions ;  les  autres  ont  eu  besoin  de  douze  ,  dix- 
huit  et  vingt  frictions  pour  obtenir  une  guéri- 
son  complète.  Chez  plusieurs  de  cqs  malades  , 
sur-tout  chez  ceux  qui  avaient  des  gales  an- 
ciennes^ il  est  resté  après  la  disparition  de  Té-: 


« 


roption  psoriqtre  ^  d^s  ragosités  croûteuses 
ressemblant  à  des  dartres,  qui  se  sont  dissipées 
tssez  difficilement  par  les  bains  ordinaires. 

M.  Dupuytren  a  proposé  une  solution  de 
Sulfate  de  potasse  chargée  de  soufre ,  etsur-tont 
d'hydrogène  sulfuré  ^  principalement  au  mo- 
ment de  la  préparation  du  remède«  A  cet  effet , 
on  dissout  quatre  onces  de  sulfure  de  potasse 
dtos  une  livre  d'eau  ^  à  laquelle  on  apute  en* 
viron  une  once  d'acide  sulfuriqué  ;  les  galeux 
se  frottent  deux  fois  par  jour  à  douze  heures 
de  distance  y  avec  quatre  onces  environ  chaque 
fois  delà  solution.  Après  quatre  frictions  ,  on 
leur  fait  prendre  un  bain  tiède  ^  en  continuant 
ainsi  de  suite  suivant  l'opiniâtreté  de  la  gale. 
Vingt-six  galeux  ont  étéguéris  parce  traitement) 
quatre  ont  été  délivrés  de  leurs  maladies  avec 
deux  frictions  seulement^  et  un  bain  ^  six  autres 
n'ont  eu  besoin  que  de  quatre  frictions  et  d'un 
bain  :  les  autres  n'ont  pu  guérir  qu'après  8 , 
12  y  16  j  20  ^  22  frictions ,  et  3  ^  6  et  8  bains^  Ce 
mode  de  traitement  a  été  employé  avec  succès 
à  Thdpital  de  POarsine  ,  pour  des  gales  qui 
avaient  même  résisté  au  traitement  ordinaire^ 
et  il  n'est  arrivé  aucun  accident  ni  pendant '» 
ni  après  l'usage  de  ce  remède.  Cependant  il  a 
l'inconvénient  d'irriter  fortement  la  peau  ^  ce 
qui  oblige  souvent  à  suspendre  les  frictions  , 
ou  à  étendre  la  solution  et  à  l'adoucir  en  y 
ajoutant  une  pins  grande  quantité  d'eau.  Il 
laisse  d'ailleurs  des  taches  et  une  odeur  désa- 
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gréable  aux  linges  qui  ont  servi  aux  malades^. 
Les  procédés  qoi  sont  principalement  recom*- 
xïiaiidés  par  M.  Jadelat.,  sont^  comme  on  l'a 
TU  daa^  ce  BuUatin^  des  bains  de  sulfure  de 
poM$se>  et  un  liiâment  sàvonnèus  hydro-^ul^ 
furé  ;  les  succès  multipliés  qu'on  a  déjà  ;ob|e* 
nus  par  ces  deux  moyens  ^  sont  maintenant 
bien  odnans  ^  ^  'Sônt  de  nouveau  constatés 
pariéii  rapport  de  M*  Genouville )  mBÀB^GiMnii^ 
Beot  a  sur-tout  le  précieux  avantage  de  ne 
pohvt  exiger  les  bains  qui  sont  nécessaires  dans 
tods»  leB^Hutres  traitemens >  et  dé  i^  point  ta- 
dur  les  linges  comme  le  £Eiit  la  solution  dé 
SQHiîre  jstxd'liydrogèae  siiliuré  ;  e'est ,  an  con- 
tràirey  comme  l'cxBt  jjrouyé  les  expéHences 
Iaker  par  réconomé  de  ^hôpital  de  l'Oursine  > 
ime-espàce  de  Sfivon  natâr<el  qui  facilite  beau-^ 
coup  lé  blanchiment. 

W  rapport  de  Af.  GenounUc'  est  terminé 
pat  i  qti^ques  r^exions  de  '  M.  Delaporte  ^ 
sur 'ht  nécessité  d'apporter  la  plus  grande  atten-^ 
tion  àit|odérer«n  général  toutes  les:  espèces  de 
frictions,  suivant  lé  degré  de  sensibilité  dé  là 
pean^  ^t  à  bien  >  distinguer  iesét^tiptiôns  qui 
somavMreiit  Pefifet  nàême  du  traitement ,  d'ârqç 
ies  vénhtables  éruptions  psoriquM. 


'  r         '  \  liT    i-îiw   Ali  i.ii.MiiiwiiP  -  *- 
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ÛBssKrjiTTOK  sur  une  éruption  variolÉfue 
.    dans  latrackée-artêr»  >  ei  sur  la'  communi^^ 

cation  des  radicules  de  la  veine  ombilic 
•   cale  avec  les  veines  utérines J  par  M.  le 

professeur  Csa^ssibr.  :   •     ' 


,  La  iemme  qni  iait  le  sujet  de  cette  obsepré* 
lion  y  Agée  de  19  ans ,  d'iiné  coîistitutipn  forte , 
d'un  tempérament  sanguin  y  panrenue  au  com^ 
jEnencement  du  septiècpe  mois  de  grossesse  | 
6*aHta  le  14.  décembre ,  en.  ' se  plaignaat  d'un 
naal-aiise  général^  d'embarras  y  de  pèsaii^eur 'à 
la  tête>  et  sur-tout  de  douleurs  aox^  jambes* 
1.0  soir ,  il  survint  une  bémorrhagie nasale  très* 
'abondante;  là  nuit  fût  agitée  ^  sans  sommeil  ; 
la  peau. était  sèche ,  brûlante;  le  pouls^roide  j 
serré ^  fréquent^  et  la  malade  se plaighaicî d'une 
doulâiur  de  tête  qu'elle  rapportait  au  éronC  et 
aux  orbites.  Le  16  y  mêmes  symptômes' pFlié- 
morrhàgie  nasale  se  renouvela 'trois  fbiàîiiaiis  le 
cours  de  la  journée  ;  il  y  eut  constipation  malgré 
l'usage  des  dystères  et  des  boissons  t^aipéfan* 
tes  légèrement  acidulées;' la: nuit /cepeiidant 
fut  uB  peu  moins  agitée  ;  il  y  eut  quelqœs  ins« 
tans  de  somipeil.  Le  16.^  lûêmes  symptômes  f 
cependant  la  peau  est  moins  sèche;  le  pouls 
plus  mou  y  un  pea  moins  fréquent;  il  y  a  deux 
selles  liquides.  La  malade  se  plaint  de  douleurs 
à  la  partie  postérieure  des  cuisses.  Les  artères 

du  cou  battent  avec  iorcej  l'immQrsiQn  de^ 
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.pieds  dans  Tcatt  tiède  procure  du  sonlagement  f 
oependani ,  le  ^ir  VJiéinorrhagie  iiasale  recom-', 
sueiice  avec  farce i  et  la  nuit  se  piisse  sans  spm» 
.  «aeil.  Le  %y ,  à^peu-près  même  état  j  point  df 
eeUes.  Sur.lp  soir,  on  aperçoit  une  érupt^OA 
de  petits  boiitons  à  la  face ,  quç  Ton  reconqall; 
lacilement.ponr  varioliques;  la  nuit^  point  de^ 
Kommeil.  Le  ;lS.,  Ji'érnption  est^g^niérale^  le% 
bpiitQiis  grossiiaseiitj  ily^  sont  nofnbrenz;^  ce:-: 
fienfla^t  sépadrés  j  le  ppuls  XQS|e  fréque:Eit>;  lur 
IPfdade  :8e.  pikittt  d'une  douleur  jégdre  à  la 
^Qfg^i  ^V^t  ^  qwlqti99  abusées ^  et  rejette  par» 
|rtie«iKiFte  de  .voiEU3$em«9t  des.  jpiuçpsités  gla>« 
.;teo3es  j  i  la  langue  est  molle  ,  mais  rou^e  et 
pièi^^hMiàGi  le  tinit|  .point  de  sommeil^  fi|i^ 
|je« 'd;oppretai0n  j  et  y  par  intervalles,,  de  jai 
.tbwx  aL?eQ  èstcrétion  d'mie.  iqiitière  yisqne^^M 
et  filante.  Le  i^ ,  .même. état  j  leisi  boutons,  va*^ 
^xioliqi^es  grossissent  enpore ,  la  fièvre  persiste^ 
«Miis  la.  douleur  ide  Ja  gorge  augmc^nte  j  lesi 
vâccés  de  toux  sont  moins  léioîgnéSy  plus  longs.,, 
et  sont  accompagnés  d'un  son.  aigre  ^  d'una 
efpèpe  de  cri  irès-remarquable,  avec  une  sorte 
de  G0n8trÎG^n.au  larynx*  I»a  malade  y  port^ 
4b  ttanpàieâ  ^mps  la  .main ,  et;  dit  qu^'elle  sent 
ei|  cet  endroit  quelque  chose  qui  la  fait  tous*-, 
ser,  qui  la  serjre  et  l'étraiigle  j  le  soir,  anxiété  f 
oppression  qpnsidérable  ;  toux  plus  longue  ^^ 
plos'  fréquente;  voix.ra4que  > , expectoratioa 
di£&Qil^.  ^  ioAomplète  ;  les  matières  glaireuses 
i'lâcrdjteiu.:4aa«  l-iUTièr«?bo^         et  d^t^i^i^^ 


i6  BùXLÈTtN     DÉ   LA    VkCX^Îiri^: 

fient  des  natisées  infructtietises.  Martiïaiift  t<| 
courant  dé  là  nuîJt ,  avec  le  gonfieiiîeiit ,  la  ron^ 
gefaf  de  là  faté  ,  et  tôtis  les  symptômes  qui  câ-^ 
i-àcéérisent  là  suffocaiion.  D'après  çesdernieri 
lâympt&tûés  j  qui  dfit  tant  d'analogie  avec  cetnt 
qijé'rori  observé  dans  cette  «spèce  d'angind 
fracbéale  qtie  iW  appelle  vulgalirenaent  lé 
^ croup*,  j'anribnçai-  que  l'on  (trOuyérait  aussi 
âàns'lé  canal  èférién  un  genre  analogie  d'aité-^- 
i^atidÀ.  En  eifèt^  à  PbtiVérturë  dn  qadatre^  04 
trouva  le  caftai  aérien  coftiplôtein^it  r-emplL 
de  mtico5l!téd'  écutnèases  y  téna.ced  y  accoléçs  ik- 
fai  surface  de  la  â^ml#ânë  interne  de  ce  canal  f 
ity'avati  aùséi  ui^  grand  nombre-  d%-  bontontf 
fafio^Iiqués  stoih^làbles  ^  par  la  loi^e  et  le  y€^ 
fniôe,  à  ciéuit  qui  existaient  à  la  p^auj^ee^ 
boutons  n'étaient  point  bornés  ao  lai^yni:  ^  il 
ht  trachée  y  il  en  existait  de  jQïâQie  dans  1m 
principales  ramifications  bronchiques  ^  .dana 
Pintériefnr  de  la  '  bôu^he ,  au  pharynx*  et  am 
eoiimieiicéàieiit  de  l'cesophage.  La  pièce  qui  ai 
été  détachée  dùcadafyre>  et  que  je  présentée 
ta  Société  /défhdtiti^ë  l'exactitude  de  ce  que  je 
f  ietï^id^aVancéi'.  On  né  peut  donc  pla^en  dou« 
ter/^Pérttption V^iolique  peutavoiï*lîeo  dan» 
l^câ'ria)  aérien' ,'  et  déterminer  tôna  les  symp-* 
tt5firè^s'du  ci'dup.  Je  lés  ai  également  vus  surve« 
nirdiinsje  cours  ùé  la  rougeole^  et  ces  faîta 
soné  '  confirmée  par  robsèrvati&n  de  plusieurs 
prattcléris*  trè's^rcfoômihandables.  L'opifriofi  def 

ntédiétîna  q[tii  ônft  assuré  que  les  phlegmaaiiii 
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cnitaïiées  Bgls&èot  réellement    comme   causes 
immédiates  dans  la   production  du    croup , 
qu^eUes  pdrteiit  sur  les  organes  de  la  respira- 
tion la  matière  morbilique  qui  leur  est  pi'opre  ^ 
n*est  donc  ^oîrit  une  explication   puk*ement^ 
hypothétique,  ainsi  qu'on  Ta  aTancé  dans ie' 
tome  YII  du  Dictionilaire  des  Sciences  Médi-' 
çales^^y  page  43^*' ^^i^  <^'^n  est  assesi  sur  ce 
point  ;  pàéso^s  à  un^  (autre  bbjet. 
*  Après  la*  tnort  dé  cette  femme,  oii  fit  parles 
Véiés  natiirèWteS  Fèxtfafclîonr  du  foetus,  qui  ,* 
par  sa-  confbrtnation  î  soii  volume ,  son  poids ,  ' 
fiitesthnéau^tenbe  de  six 'mois'  deoonceptîori  j' 
mais  comm«  après  rëxtracfîon  du  ifbètns  ,  on 
s'était  borhé  à  couper  le  cordon  ombilical .  et 

•  •  • 

qne  roti/avait  conservé  toutes^  les  parties  daifs 
leur  intégrité  ,  et  leur  position  respective ,  il 
me  piarut  important  d'examiner ,  de  recher*' 
cher-  de  hau vean  quel  est  le  mode  de  commu* 
iiication  qui  existe  entre  la  mère  et  lé  fœtus  , 
et  comment  le  placenta  est'  attaché  à  l'utérus» 
.  Dans  différens  cas  analogues  que  j'ai  rèncon*' 
très ,  f avais  &it  l'injection  des  vaisseaux  du* 
placenta ,  tantôt  par  les  artères  ombilicales  , 
tantôt  par  la  veine ,  et  d'après  mes  divers 
eèsais  ,  il  me  paraissait  que  l'injection  par  les 
artères  ombilicales  ,  se  bornait  toujours  au 
placenta ,  et  ne  parvenait  jamais  dans  les  vais- 
seaux de  Tutèrus  ;  au  contraire ,  toutes  les  foia 
que  j'ai  injecté  du  mercure  dans  la  veine 
ombiÛcale ,  j'ai  constaoïnient  vu  ce  métal  pas-^ 
Dio^ième  année.  Tome  IF.  a 


\ 
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s^r  en  plusf  ou  moins  grande  qi^antit.é  Mps.  lea, 
veined  ytérincs.  Pour  confirmer  CQt  ap^çrçu  y 
y^i  dans  le  cas  actuel  intrpduî(  du  perçi^re 
daps  la  yeii^e  ombilicale  du  piapc;nt$i^  flQ/a^tar 
nièr^   à    bien   rem|>lir    toutes   ses   r^mîfiça* 
Uoflis  ,  et  ap/ès  qitc^lqjues  iieure^  4?i  f6pQ9.t  >'ai 
trouY^  poQ  partie  du  mercure  passé  4^%  1^ 
-y^ines,  utérines  y  nîfisi  que  Vq^.  peut  s'i^n^cpii*» 
vaincre  parla  pièce: que; jVi détaj^Ji^jQ  du  cada- , 
^/e  I  et  que  jç  préseçtç  à,  la  SQçiétfé.  En  V^^^* 
xnipa^t  f  on  vpit  ^  d'un  côté  ^  le  plaçentfa  ^ttta-- 
ché  à  l'utéruSf  et  qui  pré^en^e  tfititç?  le;3;rfimi-. 
Iicatîçns  de  la  vetn^  ambilica^  i^epipl^s  de, 
xùe;rçurç  j  d'up  f^^tre  côtci ,  «t  a^  ^  face.  p<>Sr. 
térieure  et  latérajç  de  V^érui,,  qu  aperçoit. 
SjOtip.f  le  péritoiuQ  les  vçiqes  ut^riA^>  9(  ll'pîli 
dîstisgae  &çil|ëai,ent  4  tr^^ver^  l^unq  pa^fç^lç, 
ineriÇuire  ^js^i^iné  dans  leurs  çliyei-se?,  r^ipîi^, 
Gâtions*.  Poui:  ne  laisser  auçiji^  dQ,VAÇ  PJf^i  pe, 
Çoij^ti  jV  disséqué  cet  utérus^ejecM^M*. 23i/>f-. 
la^ig  çt  Desarmeauxj  npus  avons^  p^ve^^t  q^eK 
que^-unei9  des  branclied  de*  yeii;^$^  utériRgs  j 
nops.  Les  avo^s  suivies  dans  leur  t]:ajet  jvfqu'aijij 
|jUiceaitaveli.î[ipUfii  «vous  tr^owé  <J^A8.  tpmjej 
If ur.éteiidMe  du  fi^c^ye  ^sé«|ifl^  eft  ^o^IjibI^ 
plkis  Qtj  mpm  grpsy  et 'raflés  ^ymi  le  ^R^pg, 
qu*elçles  çopteçaie^t  j  çpqs  ^vpns;  ensuî^ç.dé-^ 

colléJe  pkcepta ,  efeiw»^  a,ypn&  vAli/e^w^ww^ 

spinter;  de  sa  si^çiàiçe , -et  rajiAassé  w  ,q)Jelftiiesk 
endtoit§;e^  grosses,  gpiutwç.  Voil^  le^J'aÀt^ 
b^en  CQPi^^tés  ; .  vmL  i  ftW^Ji  çoftolif r^  l  parft^ 
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que  me$  injections  par  le$  «rlèrés  ombilicales 
se  sont  bornées  eu  tissu  du  placenta  y  et  xi*ont 
jamais  pénétré  dans  les  vaisseaux  de  Tatérus  y 
m  dans  les  radicules  de  la  veine  '  ombilicale  } 
pourra-t*ou  assurer  que  le  sang  apporté  par  • 
les  attères  ombilicales  du  fœtus^  sert  unique* 
ment  au  dévelappe<nent  ^   à  ja  nutrition  da 
placenta  ;  qu'il  n'en  pa^se  point  du  tout  dans 
les  vaisseaux  de  Tutérusi  ni  dans  l^s  radicules 
de  ia  veine  ombilicale  ?  £t  pairce  qu'en  injectant 
du  mercure  dans  la  veine  ocûtbilicale  du  pla-^ 
centa,  on-x^trouve  toujours  une  certaine  quan*^ 
tité  de  ce  métal  dans  lès  veines  utérines  de  ÎA 
mare  ^  pourra- t-on  en  conclure  qu'il  y  a  anas^ 
tomose  y  ou  communication  directe  et  imnié^^ 
diaté  de  la  veine  ombilicale  du  fœtus  y  et  lesi 
veines  utérines  de  la  mère  f  Je  suis  assurément 
iort  éloigné  de  le  pesiser  :  en  efïet ,  quoique 
par  mes.  injections  il  soit  bien  démontré  qu'il  j 
a  des  voies  de  communication  assez  faciles 
entre  les  radicules  de  la  veine  ombilicale  dû 
&tus  et  les  veines  utérineis  de  la  mère  |  H  faut 
cependant  remarquer  que  cette oo^munication 
n'est  poi^t  immédiate,  mais  il  y  a   toujours 
entre  la' surface  du  placenta  et  la  portioli  de 
l'utérus  qui  lui  correspond  j  une  sorte  demem*^ 
brane  ttiolte,  couënneuse^  poreuse,  plue  où 
moins  épaisse ,  plus  ou  moins  adhérente,  sui^ 
Vant  les  différentes  époques  de  la  grossesse^ 
cette  membrane  intermédiaire  si  remarquable 
parsA  natar«^  soa  tissu ,  a  été  a^^apar  lee 


t«« 


plus  anciens  anatoixiistesy  mais  elle  a  toujoars  été 
conibnclue .  avec  le  cl^orion.  Hunter,  qui  l'a 
fnieux.conûue^  Ta  distinguée  sous  les  noins  de 
membrana  cadMca.et  reflexa}  mais  comme 
•  elle  n*est  point  bornée  au.  placenta^  comme  elle 
^'étend  sur  le  chorion  ^  y  adhère  plus  ou  moins 
intimement  I  et  forme  en  quelque  sorte  sa  cou** 
^h^^xtérieure  9  f  ai  cru.  devoir  la  désigner  sous 
le  nom  à^épichorion.  Quoi  qu'iien  sqit^  cette 
membrane  9  qui  paraît,  se  former  dans  l'acte 
de  la  conception  ^  e t  appartenir  plus  particu- 
lièrement à  la  surface  de  l'utérus  y^.  présente 
fine  dis  position,  une  organisation  particulières 
aux  diverses  époques  de  la  grossesse  j  mais 
dans  tous  les  tçoipis.çlle  est  le  moyen  qui  unît 
^t  attaphe  à  l'utérus  le  chorion  et  le.  placenta  ^ 
et  c'est  en  slnsinu^nt  à  travers  les  porositéa 
de  ce  tissu  intermédiaire  y  que  le  mercure  iu- 
jecté  dans  la  veine  ombilicale  passe  pe u -à-peu  p 
et  parvient  ainsi  dans,  les  veines» utérines  cte  la 
mère  :  aussi ,  lorsqu'^près  avoir  injecté  Ija  veine 
ombilicale  avec  du  mercure  «  on  détache  le 
placenta  de  la  ^rface  de  Tutérus  ^  au  lieu  df[ 
trouver  ce  métal  foru^iant  un  filet  continu  e^eCL 
)'or|iice  des  veines  utérines ^  on^e  trouve  dissér 
jnîné  en  globules  plus  ou  moins  gros  dans  um 
tissu  spongieux  et  intermédiaire  qui  adhère 
à  la  surface  de  l'utérus  plus  qu'^  celle  du  plar 
^enta^  Mes  occupations  ne  me  permettent  point 
en  ce  moment  d'entrer  dans  tous  les  détails 
ga'ex^rait  cet  objet  ;  d*ailleiu:#  |  fOur  tiren  dt 
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ces  expériences  des  conséqiîencçs*  positives  et 
incontestables  y  il  est  encore  nécessaire  de 
faire  des  recherchés  ultérieures'^  et  le  temps 
seul  peut  en  fournir  Toccasion  :  en  atten- 
dant j'ajouterai  une  remarque  qui  ^  coinui^ 
les  injections  l'indiquent  déjà ,  semble  confir- 
mer que  les  radicules  de  la  veine  ombilicale  du 
iœtus  communiquent  avec  les  veines  utérines 
de  la  mère. 

Lorsqu'à  près  un  accouchement  naturel  ^  fa* 
cile^  terminé  spontanément  ,  c'est-à-dire ,  par 
la  seule  contraction  des  organes,  on  examina 
le  placenta ,  sa  surface  utérine ,  quoique  ordi^ 
nairement  divisée  par  quelques  sillons  ,  est  tou* 
jours  lisse,  unie,  et  le  chorion  est  couvert 
d'une  couche  ou  lame  membraneuse  minc<3  ^  - 
moile,  grisâtre,  tomenteuse,  et  cette  disposi- 
tion est  regardée ,  avec  raison ,  par  les  per- 
sonnes de  l'art ,  comme  une  preuve  certaine 
que  le  placenta  et  ses  annexes  ont  été  cotuplè- 
tement  détachés,  expulsés  de  l'utérus  ^  et  qu'il 
n'en  reste  aucune  portion  dans  la  cavité  de  cet 
organe.  Cependant ,  si  deux  ou  trois  jours  après 
l'accouchement-on  otivre  Tulérus ,  on  vbit  que 
cet  organe  a  déjà  beaucoup  diminué  de  volutoe^ 
que  ses  parois  sont  fort  épaissies  ;  que  sa  face 
interne  est  tapissée  dans  toute  son  étendue  , 
par  une  sorte  de  membrane  grisâtre,  molle,' 
couénneuse  ,  peu  consi^a^te.  On  voit  aussi  à 
Tendroit  où  le  placenta  tétait  attaché  ,  des  ru» 
gositéSi  des  ^espèces  def  crfttes^  de  franges  otf 
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lie  lambeaux  saîllans  irréguliers  qui  sont  plus 
ou  moins  gros  et  nombreux  ,    et  que  d'après 
leur  couleur  rougeâtre ,  leur  jeipparence  grana** 
Jée  I  spongieuse  et  mpl^sse  y  on  pourrait  àia 
premier  coup-d'œli  prendre  pour  des  portions 
.de  placenta  déchirées  et  restées  dans  Tu  ter  us  $ 
znais  en  examinant  les  objets  de  plus  priés  ,  oo. 
f  çconnaît  que  cette  couche  molle  etcouënneu&e 
qui  tapisse  la  cavité  de  l'utérus  y  est  une  por**- 
tion  de  l'épichorion  qui  peuf*à-p0u  s'exfolie^  se 
fond  y  se  dissout  I  et  est  entraîné  par  les  lochies 
auxquelles  il  donne  cette  odeur  forte»  partica*- 
Jière  et  semi-piitrlde  qui  caractérise  les  cou* 
,ches.  <^uant  à  ces  crêtes  ou  franges,  saillantes 
4jue  Ton  remarque  dans  Jia  cavité  de  l'utérus  » 
on  reconnaît  qu'elles  appartiennent  à  cet  or- 
gane ;   qu'elles  sont  essentiellement  formées 
par  des  extrémités  vasqalaires  qui  se  prolon*- 
gent  à  sa  face  interne  >  sont,  entourées  d'un 
tissu  spongieux,  et  recouvertes  par  quelques 
Doccpns  de  l'épichorion  }  aussi  l'on   aperçoit 
toujours  sur  quelque  point  de  ces  franges  sail* 
iai^tes^  une  pu.  deux  ouvertures  circulaires 
plus  ou  moins  grandes  ^  qui>  le  plus  ordinai^ 
rement  ^  sont  remplies  par  du  sang  coagulé  : 
mais  si  y  après  avoir  enlevé  ce  caillot  »  on  in<* 
trbduit  un   stylet  par   ces  ouvertures  ^  on  si 
l'on  y  &it  une  injection  ,  on  •  parvient  égale* 
ment  dans  les  veines  «térines  }  mais  k  mesure 
que  l'utérus  se  dégorge  et  reprend  .sa,  forme  f 
spn  volqa^  primitif^  ces  franges  <  vasçulaires 


/ 
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diminuent  peu^à-peo  de  volume  j  et  en  géné- 
TAÎquip^eou  vingt  jours  après  l'accouchement, 
.et  quelquefois  plus  tard  ^  ce  qui  varie  selon  la 
constitution  particulière  de  la  femme ,  la  face 
interne  de  l'utérus  est  lisse ,  égale  dans  tonte 
son  étendue^  et  on  n'aperçoit  plus  à  l'endroit 
toù  était  àttàéhé  le  placenta  ^  que  quelques  pe- 
tits points  rougeâtres.  Il  semble  donc,  d'après 
ce  qui  vient  d'être  dit,  que  c'est  principàle- 
jsébt  deâ  eittrémités  des  veines  titérines  que  le 
fœtus  lire  les  matériaux  qui  doivent  servir,  à  âa 
fiintrition.  Cet  apevç^est  sans  doute  bien  con* 
traire  à  l'opinion  généîlsdement  admise  sut*  la 
-manière  dont  s'opèrent  lels  diverses  espèces  de 
sécrétions.  On  croit  généralenlent  que  les  se- 
iCrétions ,  ainsi  que  la  hutritioii ,  ne  peuvent 
-avoir  lieu  que  par  les  extrémités  artérielles  ; 
mais  il  y  a  dans  les  féseaux  capillaires  une  dis- 
^position  particulière  qui  n'a  pent-être.point  été 
«ssez  remarquée  ;  et  sans  nier  l'influence  des 
artères  sur  les  sécrétions,  il  me  semble  ^  comme 
|e  l'ai  dit  et  imprimé  depuis  long-temps ,  que 
les  radicules  des  veines  concourent  aussi  beau^ 
•coup  à  ce  genre  de  fonctions. 


à4        Bulletin  de  la  Facx/lt<, 


.•i 


«SE^iR  J//Ï  appareil  propre  à  arrêtisr  les  poûS' 
si  ères  ou  vapeurs  métalliques  que  respirent 
les  ouvriers  qui  travaillent  sur  les  niétaux  , 
par  M.  BrisÉ'Frai>in  ;  extrait  d'un  Kap-^ 
port  par  MM*  Ch  aussi  bk  ,  Thillmym  fils 
et  Mèkat. 

».  •       •  ► 

Ci^T  appareil  consiste  dans  une  boëte  ei)  fer- 
blanc  j  cylindrique  ou  carrée  y  percée  en  dessus 
et  en  dessous.  Au  trou  supérieur  est  adapté  un 
tube  de  verre  recourbé  ,  propre  à  mettre  dans 
la  bouche  \  celui  de  dessous  qui  reste  ouvert 
est  plus  grand  ,  et  sert  à  introduire  du  coton 
dont  on  emplit  la  boëte.  Uappareîl  est  pourra 
de  deux  cordons  latéraux  qui  servent  à  le  fixer 
à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  ^  en  leur 
faisant  faire  une  circulaire  autour  du  corps  ;  il 
iJFdut  que  cet  appareil  soit  assez  élevé  pour  que  le 
tube  dji  verre  puisse  facilement  se  placer  dans 
la  bouche.  Alors  Touvrier  qui  se  trouve  dans 
une  atmosphère  de  vapeurs  malfaisantes  y  res* 
.  pire  par  le  tube  de  verre  ,  après,  avoir  préala- 
:  blement  introduit  une  boulette  de  coton  dans 
chaque  narine  j  rair  atmosphérique  passe 
dans  sa  bouche  ,  dépouillé  des  vapeurs  nuisi- 
bles qui  restent  dans  lé  coton  ,  qu'on  a  soin  de 
mouiller  pour  plus  irefïîcacîté.  Lorsqu'on  a 
besoin  d^expirer,  on  jette  Tair  impropre^  et  on 
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Replace  sa  botiche  au  tube ,  et  ainsi  de  suite  ^ 
jusqu'à  Ce  qu'on  ait  fini  de  travailler  sur  les 
substances  dont  lés  vapeurs  sont  perni- 
cieuses. 

M,  Brisé^Fradin  a  devant  nous  fait  volati- 
liser du  mercure  dans  un  creusetj  son  appareil 
a  été  exposé  au-dessus  des  vapeurs;  Ua  res- 
piré parle  tube  de  verre  ^  et  après  Popératioa 
nous  avons  trouvé  des  molécules  de  mercure 
dans  le  coton. Une  pièce  d*or  que  nous  y  avions 
placée  j  a  été  blanchie  par  ce  métal. 

L'Auteur  de  cet  appareil  a  respiré  ensuite 
des  vapeurs  d'acide  murla tique  oxygéné  i  en 
imbibant  le  coton  contenu  dans  la  machine  ^ 
d'ammoniaque  liquide  ,  il  n'en  a  éprouvé  au- 
cun mauvais  etiet.  L'un  de  nous  a  respiré  les 
mêmes  vapeurs,  de  la  même  manière ,  et  a 
affirmé  qu'on  n'éprouvait  nullement  leur  éfFet 
irritant  et  suffoquant.  L'air  paraissait  absolu- 
ment de  l'air  atmosphérique. 

Nous  pensons  que  l'appareil  présenté  par 
M.  Brisé'Fradin  ,  peut  convenir  pour  le  but 
qu'il  se  propose.  Nous  le  croyons  sur-tout 
propre  à  préserver  les  doreurs  sur  métaux  f^ 
de  l'absorption  du  mercure  par  les  voies  de  la* 
respiration  ,  et  parla  de  lès  rendre  moins  sus** 
ceptibles  de  contracter  le  tremblemeut  qui  leur 
est  particulier ,  et  qui  a  été  décrit  par  l'un  de 
nous.  Nous  disons  moins  susceptibles  ^  parce 
qu'il   y  a  toujours  une  certaine  quantité  de 
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mercurç  absorbé,  pai:  la  peau.  Nçtré  opinion 
relatiyeoient  au3^  vapeurs  gazeuses ,  tel^eç-  qu0 
celles  de.raçide  murîati9i:œ  oxygéné ^  estqijie 
cet  appareil  n'en  peut  préserver  si  on  n*a  pas 
un  réactif  capable  de  les  corriger^  iinj)ibé  dans 
ïe  coton.  Tel  est  rammoniaque  pour  le$  va- 
peurs citées.  Nous  croyons  pourtant  que  l'ap- 
pareil de  M*  Brisé'Fradin  ne  peut  convenir 
que  pour  les  travaux  de  peu  de  durée  ^  parce 
que  son  usage  pourrait  fatiguer  par  la  gêne 
qu'il  apporte  à  s'en  servir.  Mais  dans  les  courts 
iravaux  y  ce  procédé  peut  être  avantageux  ^  et 
BOUS  engageons  à  s'en  servir  les  personnes  qui 
travaillent  au  milieu  d'une  atmosphère  délé- 
1ère  y  soit  métallique  ^  soi t  gazeuse. 


ÇvÉRJSôir  d'un  polype  de  P  utérus  par  la  Itgà^ 
.  iisrâ^  àprèÈ  la  dilatation  artificielle  tiu  bot 
de  cet  organe  ;  par  M.  Bonniè,  (  Extraii 
.   d'un  Rapport  de  MM.  Dvmojs  et  BèclJaj>. 

.  Mabamb  ilif....  ^  âgée  dé   trente-neuf  àriSy 
:  Iprouva  au  mois  dé  septembre   1812,  après 
**<îroisaccouchefnens  heureux  y  âne  hémorrhagie 
"utérine  qui  ne  cessa  au  bout  de  cinq  mois  que 
pour  reparaître  quatre  moia  plus  tard  ,  et  qui 
jeta  liientôt  là  malade  dans  tin  état  dlnfiltra* 
lion  générale  et  d'épuisement  qui  faisait  crain- 
dre pour  sa  Yie<  M^  Bonnie  ^  consulté  y  cfaerchii 
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à  reconnaître  par  le  toucher,  quelle  étail;  la 
cause  de  cette  hémorrhagie ,  et  si  cette  cause 
était  de  nature  à  pouvoir  être  enlevée.  Il  re- 
connut en  cfîet,  en  forçant  avec  rextrémité  du 
doigt  rentrée  de  Tutérus^  q^'î^  7  avait  un 
polype  développé  et  renfermé  dans  la  cavité 
de  cet  organe.  Il  était  instant  de  l'enlever^ 
pour  faire  cesser  l'accident  qui  en*  était  le  ré- 
.etiltat.  M.  jBonniej  pour  porter  une  ligature 
dans  l'utérus  ;  imagina  d'en  dilater  roriéce  avec 
des  éponges  de  forme  conique ,  rapetissées 
par  la  compression ,  et  portées  dans  cette  ou* 
verture  étroite  au  moyen  d'une  tige  flexible 
qui  y  par  une  de  ses  extrémités ,  les  traversait 
dans  presque  toute  leur  longueur.  La  première 
époDge ,  gonflée  par  les  humidités  de  l'organe , 
en  dilata  le  coL  Une  secondeetune  troisième  » 
introduites  successivement,  de  plus  en  plus 
grosses,  ouvrirent  de  plus  en  plus  l'orifice  de 
l'utérus,  et  l'on  put  y  introduire  plusieurs 
doigts;  explorer  dans  toute  son  étendue  là 
tumeur;  reconnaître  qu*elle  était  implantée  au 
fond  de  l'organe,  l'attirer  en  partie  dans  le 
yagîn  à  travers  le  col  dilaté.  M.  Bonnîe  pro^ 
céda  à  la  ligature  du  polype  en  suivant  le  pro« 
cédé  de  Desault,  modifié  par  plusieurs  prati- 
ciens modernes,  sous  ce  rapport ,  que ,  au  lieu 
de  se  servir  d'un  porte-fil  creux  et  d'une  seule 
pince  à  ressort ,  ils  se  servent  de  deux  porte-» 
fils  de  cette  dernière  sorte.  La  constrîction  du 
pédicule  de  la  tumeur  en  détermina  bientôt  la 
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ter  1814. 

M.  le  professeur  Chaussier  a  présenté  à  la  Société 
JSL  trachée-artère  et  rutérus  d^Mne  feuae  femme  qui 
mourut  de  la  petite-vérole  au  commenoemeat  du  sep-* 
^ème  mois  de  sa  grossesse»  On  rojrak  l^é^iipttoii  rano* 
M^  datis<  le  premier  oi^ane  y  et  dans  le  second  Im 
eommuBfeatbii  de  la  ?eiae  orabilieaié  avec  les  reioeii 
utérines.  L'observation  relative  &  ces  deux  circonstaii^ 
ees ,  est  insérée,  dans  ce  Numéro  da  BuUetÎB. 

M.  Béclard  a  lu  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Du^ 
bois^  un  rapport  sur  liné  observation  de  M.  Bannie, 
qui  apour  Sujet  rextirpatîond*UnpoI}rpe  de  l'utérus  .]pài? 
la  ligature ,  précédée  de  la  dilatation  artificielle  du  xx!k 
de  cet  organe.  Ce  rapport  a  été  adopté  ;  il  est  inséré^ 
{>ar  extrait  dans*  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M.  Chaussier  a  entretenu  la  Société  d'un  cas  d'hy-^ 
drocéphale  chez  un  eîifent  naissant^  dans  lequel  il  a 
C^pi^iu  qiL^  .kl  sé^:0§i{^.éfanolràe-daQS  la  cavité-^u 
GJTA^e  WQWpftiï  krégioft  s^^eiwe  du  çjervew  dox^.  hk 
Iob^^r(ai^^r.4parté$>,  déprimé^ ,  aflSufisés^  et  refoujés  4 
la  base  du  crâne,  snu^  Iq  cerve.let> 

\aL  Société  a  eat^Qdu  W  c^itfi&uatiqa  ^O  la  lecture 
du  «lémwe  d/^  M*  ThiU^e ,  I)»rM-  correspondant  à 
flouen  y  sur  la  sécrétion  des  gaz  dans  quelques  cja/i  4ft 
inaladiest 
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l^usage  des  tentes  et  autres  dilatans ,  pur 
Lecat  et  un  anony/ne\  Pria:  de  l^Acod^  d^ 
Chîr. ,  tom.  i  j  in*J(.^  )      . 


SÉANCES   DE   LA   FACULTE. 

"  *  '         •  •  • 

iZ  Janvier  iBiA* 

'».'■.■•        .        .    ■     '         '  ' 

.  M.  Pinson  n  déposé,  çur  le  bureau  ^leux  matquei 
dWl  jeuoe  1i0mil9e,  ^«nt  Tua  &i|:,y!oir  un  doubla 
Iiec- de-lièvre  9  et  '  Itfiitte  iraprée^iite  le  même  b^yida^ 
flprà$  ropëratioii*.  Ce4  pièces  Bv^ipnt  été  demandées  par 
M.  le  professeur.  Dubois,  giû.  a  opéré  ce  jeua« 
homme* 

L'Assemblée  i|  p^.direrses  ji^écisionsd'adqiinistra* 
tion  intérieure,  relatives  aux  dépenses  de  la  Faculté. 
£Ue , a  arrêté  en  particulier  g^u'il  serait  incessamment 
£ût  un  budîet  au-delà  .duquel  il  ne  pourra  étrei  alloué 

*  ;  • 

aucun  fonds  sans  le  vœu  et  la  décision  formelle  de  I4 
Faculté. 

'  Son  Excell.  le  Ministre  des  maéhifacturés  ïet  du  bobi^ 
floérce ,  a  in  vite  là  Faôùlté  k  e^aiiiiii^r'UÀéavQb  dît'an1>- 
syphilitiquè ,  pour  la^omposi|itliiTdt]<]Uel  le'  sieiir  £e<^ 
clercq  sc^icite  un  brevet  d'impc^rtati43Rti.  *      >  . 

'  Les  autres  objets  dent  s'^est  occupée  l'Assemblée , 
sont  relatifs  aux  examens  qui  ont  eu  lieu  dans  la  quiâ« 
Mine.  '  '  *         - 
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Il  en  sera  présenté  un  extrait  dans  Fun  des  j^nïcbaitis 

Numéros  de  ce  Bulletin. 

•  > 

On  a  terminé  la  lecture  du  mémoire  de  yLThiUajfe, 
D«-M*  à  Rouen  ^  sur  la  sécrétion  des  gaz.  , 

r 
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DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS , 
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Articles  contenus  dana  ce  Nimiéro  : 


Sur  un  épaiswsement  de  la  lanie fibreuse  da 
,  péricarde  f  par  M.  Rocsairx  ,  D.-M.^aide 
.    d^anatomie.  .     .  ^ 

Sur  un  croup  chronique  des  bronches  $  par 
:  M*  RjijçxEM,  i).-ikf.  correspondant  à  Flo^ 
-   r^nce. 

Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mais 
de  février. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  méine 
mois. 


SIC 


■t  '>  ■    '  '!■ 


Sur  un  épaississement  de  la  lam^  fibreuse  dti 
péricarde  ;  par  M.  Rochoztjc  ,  aide  d*ana^ 
tomie  à  la  Faculté. 


Paemz  led  nombreuxtissus  dont  se  composi&nc 
S08  organes I  le  fibrelriiest /sans  contredit^ 
Dixième  année.  Tome  IV.  3 
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vn  des  nioins  exposés  «ox  lésions  vulgaire- 
ment appelées  organiques  ;  et  paraii  les  dlffé' 
fentes  enveloppes  qu*en  général  il  est  destiné 
à  former,  le  péricarde  est  une  de  celles  qui 
sont,  le  plus  tareoiejit altérées.  On.r^aoontre  à 
chaque  instant ,  par  exemple  y  des  observations 
d'épaississement  et  de  .dégénér£Uiûii.  .cartila- 
gineuse de  la  tunique  fibreuse  <jie  la  rate.  Il  est 
bien  -plus  -ra^e  d'^mendre  parler  de  stfmblabtes 
maladies  de  la  lame  fibreuse  du  péricarde. 
Margàgni  en  a  cependant  recnèitfi  quelques 
exemples^  Voici  celui  qui  se  rapproche  le  plus 
^a  fait  que  j'ai  èté'^  môme  d'ob^er^èt  •:  P^rif- 
^tdiiiUL  lUidiquàadhaerebm  cordi^tctead^o, 
ut  unum  cum  ipso  efficerè  corpus  wdèretur. 
^licfiM  ^riU  <iav$iiftgintfum  ,  aiicuki  tant  craA 
{ffn.  ffidditum  9  ui  ssemipolticam  .œquaret  : 
hcBc  autem  crassitudo  debebatur  ejus'filamen- 
Ms  i^ras^iopbus  j  let  ^[uasi  c^rn^^is^y^  ac  ovffU9 
quœdam  cofpora  intercipientibui^^^wxe  in^ 
cisa^  ^e^r(4ia,  Ifff^j^m  ^inehç^nt  j,  eaque  ^^jc^ 
presso  foyeas  pdrvarum  instar  vesicar^o^  ^e* 
pr<BsentabanU 

Lieutaud  n'biTre  rien  d'analogue;  Saillie 
se  contente  de  (jirè  qja'il  a  vu  .des  péricardes 
Icropbuleux  ;  et  dans  presque  tous  ces  cas ,  les 
d4l^  di^âxmtomSe  pathologique  existent  seuls } 
ce  qui  a  précédé  la  mort  est  omis  ôti'  à  ^  peine 
indiqué.  En  voilà  assez  |  ce  me  semble  ^  pour 
motlvei?  le$  détails  iiisiûiiqviii'^  rpett^ôetei  iak 
peuloogs^^^rQbMîTaêoiL.siahraiittBi*    *         ( 
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;      Beaujils  ( Charles)  j  âgé  de  vingt-quatre  âng , 
d^un  tempérament  bilieux  sanguin  ^  assez  bien 
constîttié  »  d'Amiens  (Somme  )  ^  commis  mar- 
.  chand  y  était  sujet  ^  depuis  Tâge  de  dix  huit 
ans  environ ,  à  être  souvent  enrhumé  ;  mais  ses 
rhumes  5.  presque  tons  légers^  s'étaient  tou- 
.  jours  .dissipés  facilement  y  seuls  ou  par  un  trai« 
tement.  approprié.  Depuis   environ   dix-h]ttic 
■  mois  9  il. éprouvait  dans  la  poitrine  un  senti- 
.  ment  de  chaleur  insolite  ^  sans  autre  accident  ^ 
,  eixcepté  4aQ3  les  qualité  derniers  mo^s>  qu'il  s*y 
'  j^îg^i^  u^e  toux  fréquettte  accompagnée  d'une 
.^ppr^siona^sez  forte»  Coitime  depuis  cinqse* 
.  maine^  la  touli  persistait  |  quoique  l'oppres* 
.tipipiftt  considérablement  diminuée  ^  qu'il  y 
.  6y^t  fin.  ctmâligrissement 9  un  affaiblissement 
considérable.^  qu'une  toux  fréquente  Amenait 
;4e&  crachats  glaireux  jamais  mêlés  de  sang»  qu a 
,  1q  malade  éprouvait  de  la  chaleur  et  de  la 
sueur  pendant  la  nuit^  principalement  sur  1q 
sternum  ^  avec  un  sentiment  de  douleur  dans 
la  poitrine ,  ces  symptômes  le  décidèrent  à  en- 
trer à  la  maison  de  santé  ^  le  ï5  mars  1810.  Ca 
jour  là  sa  toux  était  fréquente  9  la  poitrine  dou- 
loureuse |  le  ventre  resserré^  le  pouls  à  108 
'  pulsations  par  minute. 

Le  16  ^  il  éprouva  une  vive  douleur  de  tête, 
mais  son  pouls  était  à  72.  , 

Le  17^  il  eut  beaucoup -de  toux  la  nuit;  il 
n^ayait  pas  dormi  |  \^^  crachats  étaient  blancs  ^ 
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, glaireux;  son  pouls  à.io5;  sa  langue  bonne; 
il  avait  eu  une  évacuation  alvine. 

Le  189  un  peu  de  sommeil  ;  même  ëtat. 

Le  19^  beaucoup  de  toux  dans  la  journée  ^ 

moins  la  nuit,;  chaleur,  mal-aise  ^   douleur 

dans  le  câitégauche  delà  poitrine^  toujours  de 

-  Toppression ^  ventre  libre.  On  crut  devoir  lui 

.  appÛquer  un  vé&icatoire  à. la  poitrine. 

Le  20  y  un  peu  moins  de  toux ,  quelques 
filets  de  sangdans  les  crachats;  le  pouls  à  io4« 

Le  21 1  on  remarqua  sur  toute  la  peau  un 
grand  nombre  de  petites  taches  rouges,  aem* 
blables  à  des  piqûres  de  puces ,  qui,  au  rap-* 
port  du  malade 9  avaient  paru  depuis  quatre 
ou  cinq  jours.  Douleur  de  côté  dissipée;  k^ 
peu-près  même  état  du  reste»  Douleur  die  tête 
dans  la  soirée  ;  nuit  assez  calme.  ' 

Le  22  et  le  23 ,  peu  de  changement  marqué.^ 

Le  24  y  nausées  dans  la  matinée ,  du  sang 

jdans  les  crachats  ,  pouls  élevé,  toux  fréquente  j 

même  oppression. 

Enfin ,  le  25,  il  y  eut  des  vomîssemehs  abon- 
dans  de  matières  verdâtres ,  une  faiblesse  très- 
grande,  une  oppression  extrême  ;  le  pouls  était 
k  124.  Les  forces  tombèrent  avec  rapidité, 
l'oppression  augmenta  d'une  manière  ef* 
frayante  ,  et  le  malade  mourut  dans  la  nuit  ^ 
comme  suffoqué. 

Ouverture  dn  cadavre.  — ^Le  cadavre,  quoi-' 
^ue  maigre ,,  offrait  encore  un  développement 
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masctilaire  assez  remarquable  »  et  conservait' 
un  ton  feriïie  qui  ne  s'observe  guère  dans  tes 
phthisiqnes«  ^ 

Sa  poitrine  était  régulièrement  conformée  et 
bien  développée.   La  lame   fibreuse  du  pér:* 
carde  ^  entre  le  sternum  et  Porigine  des  gros 
vaisseaux^  se  trouvait  changée  en  une  espèce 
de  tumeur  aplatie,  d'un  tissu  dur^  compacte» 
«6te?  analogue  à  celui  des  tumeurs  fibreuses  ^e 
Tutérus  9  de  trois  à  qqatre  pouces  de  surface  » 
de  neuf  lignes  d'épaisseur  au  centra,  amincie 
graduellement  vers  sa  circonférence^  et  conte- 
nant y  dans  son  milieu^  deui^  petits  tubercules^ 
suppures  9  et  un  tubercule  plâtreux  gros  comme 
une  noisette  :  tous  étaient  enkystés.  Cette  tu- 
meur s'étendait  de  haut  en  h&Sy  depuis  Tea* 
droit  où  le  péricarde  se  perd  sur  Torigine  des 
gros  vaisseaux^  jusques  vers  le   milieu  de  la 
Êtce  antérieure  du  cœur;  et  transversalement  |' 
des    veines    caves   aux    veines   pulmonaires. 
Comme  je  l'ai  dit,  elle  diminuait  peu-à-pea 
d'épaisseur  à  la  circonférence  ^  où  elle  se  con-' 
£>ndait  insensiblement  avec  la  portion  saine  dé 
la  lame  fibreuse  du  péricarde  y  qui  cependant' 
présentait  un  peu  plus  d'épaisseur  que  dani 
l'état  ordinaire.  La  lame  séreuse>  aussi  ^n  peyf 
épaissie  »  légèrement  grisâtre  >  contenait  quei-^ 
ques  gouttes  de  sérosité.  L'aorte  se  trouvait' 
embrassée  dans  presque  toute  sa  circonférence^ 
excepté  un  peu  en  arrière ,  par  la  tumeur  que 
je  viens  de  décrire*  Elle  la  comprimait  san^ 


dente  beaucojup,  et  c'est  probaklônp^nt  k  cettâ 
circonstance  qu'il  faut  attriby^r  son  petit  cali- 
bre, qui  était  d'un  tiers  moindre  que  l'aspect 
xlu  cadavz'e  ne  semblait  le  faire  présaiper. 
,  Le  cpevir  ét2|it  petit  |  son  ventricule  gauche, 
d'un  tissu  tr^&-denae.  Les  poumons  pajrfaiter. 
ment  sains. 

Rien  de  remarquable  dans  l'abdomen  ni  dans 
le  crâne;  seulement  les  vaisseaux  ettériBvmB 
du  cerveau  étaient  un  .p^u  gorgés  de  sapg. 


OBS^j^rjiTJON  sur  un  croup  chrcmque^  deè 
bronches;  par  M-  SLaickeh  ,  D.rM.-P.  à- 
Florence.    {Extrait  du  Rapport  de  MM. 

Chaussilk  et Louyer-^Villermjt.  ) 

- 1 

.  LiL  jeun^  persô^nnç  qui  fait  Iç  sujet  de  cette 
observation  avait  douze  ans  et  demi  lorsqu'elle 
a  ét^  p^se  de  cette  affeçtipn  :  elle  en  a  main- 
tenant treize  et  demi  envirpn  y  et  la  pialadie» 
quoique  très -affaiblie ,  n*est  pas  encore  entière- 
xnentdissipiée.Dou^e  d'un  tempérament  lympha- 
tique et;  nerveux  ,  cette  enfant  fut  sujette  ^  dès 
ses  premiers  ans  y  aux  affections  catarrhales  : 
à  diverses  époques  >  elle  expectora  de  petites 
masses  qui  furent  comparées  à  des  écbeveanx 
de  fil  blanc.  A  dopz^  ^as^  elle  supprima  furti- 
vement ^n  exutoire  qu'elle  portait  depuis 
longteuips:  six  mois  aprè$  (vj^fs  le  12  mai 
i8ia),  elle  fut  pri^e.d'iin  co/yaa  auquel  se 
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joignireiat  les  symptômes:  saivanâ  :  toux  frë-» 
^uente ,  sènoi^^  glapissante^  par  quintes  très^ 
violentes  y  et  ayec  expuition  d'an  liquide  transe 
pareiitettin  pénvisqneux^  et  pair  fois  ûyùô' 
eatpectôratioQ  d'unie  substance  concrète ,  blan*^- 
eh'e  9  Teptésentant ,  après  aVbfr  été  agitée  dantf 
Feaa^'de  petits  cylindres  mous  ^  pulpéuity 
ayant  le  Yoliime  et  la  figure  des  premières  rami^ 
iîeatioms  bronehiqnes  :  cotte  dernière  exc'ré^ 
lion  ëtak  constamment  précédée  d'tixîe  dysp- 
née eyeessîve ,  et  d'un  accès  effrayant  de  tousc 
eoBvoIsive,  :  la  respiration  était  sibyltante  ^^ 
ôHbpncEîqiie  et  sifflante ,  ^arec  tnméfectîon  de^ 
taissea^i  de  la^  figure  et  du  cou  :  il  y  «tai( 
ehalenr  àé  poitrine  et  oppression ,  mais  sané 
douleur  fixe  |  la  pc^trine  résonnait  bien  ^  et  le 
décnbitas  était  fkciie  d^  deus  côtés  >  povtyii 
que  le  tronc  Jût<  un  peu  élevé. 

.  Traitements  -^  On  replaça  d'abord  le  eau-* 
tère  ;  on  prescrivit  des  boissons  mncilaghten^ 
ses  y  rinspiratibn  des^  vapenrs  émoliientesi 
Deux  joorS'  apvès ,  on  plaça  an  irésicatoire  sop 
\ù  sternum  ;  on  ajoiUa  une  potion  avec  lel;en»éa 
et  l'oxy mel  soitiitique ,  et  enfin  un  puj^ati&    < 

*  I^es  eccidens  persistèrent  avec  intensité  f  el 
la  jeuue  malade  expecrerait  fréquemment^ 
maiS'  après  de  violens  accès  de  ira£Pocatios  f 
des  cotvcrétÎQns  cy Hndriques>  f  cellefrci  figu-^ 
Mjent  le  plus  soayent  des  rameaux  braaêhue  " 
dont  le  tronc  principal  de  trois  lignes  de  dia«r 
mètre,  et  d'na  à  quatve  powces  de  loiig>  se^ 


\ 


4à'     Bulletin   bb  la   FâcultA^ 

terminaît  d'un  côté  par  une  extrémité  aiuin« 
cie  y  et  de  l'autre  par  pluisiears  divisions  qui  se 
partageaient  en  ramùscules  :  leur  .  couleur , 
ordinairenient  blanchâtre^  était  avec  stries  de 
sang  f  qnénd  leur  expulsion  avait  exigé  de 
Tiolens  efibrts*  Au  bout  de  quelques  jours.^  îés 
accidens  s'affaiblirent,  l'exjl^ectoratiûn  devint 
moin^  difficile ,  et  n'offrait  plus  de  matières 
concrètes  et  ramifiées  ;  mais  un  nouvel  accès 
survient  un  mois  après  ;  plusieurs. médicamens 
sont  employés  avec  succès  ,  et  remplacés  par  le 
sulfure  de  potasse.  (6.  xij  en  vingtrquatrebeui 
res.)  Ce  moyen  rendit  la  respiration  plus  fa^ 
cile,  dintilnuâ  la  fréquence  et  l'intensité  des 
quintes  de  toujc  ,  mais  la  malade  prit  ce  mé^ir* 
cament  en  aversion  ^  et  il  fallut  l'abandonner 
momentanément.  Douze  jours  d'un  calme  par- 
fait firent  croire  à  une  guérison  absolue  >  lors- 
que le  désordre  reparut  subitement,  et  avec 
plus  de  violence  :  il  s'y  joignit  des  symptômes 
de  pléthore  sanguine  ^  qui  cédèrent  à  l'appli- 
cation de  quelques  sangsues  i  mais  toutes  les 
ressources  médicales  mises  en  œuvre  parurent 
échouer  cette  fois.  Après  plusieurs  quintes, 
longues  et  pénibles,  et  des  efforts  continuels , 
la  malade  parvint  à  expectorer  chaque  jour  de 
quinze  à  vingt«six  concrétions  ramifiées  ,  dont 
F Atteeur  a  envoyé  le  dessin  gravé ,  et  dont  quel- 
ques uneâ  sont  renfermées  dans  un  bocal  rem- 
pli d'alkool.  Nous  ne  suivrons  point  M.  Raie*: 
hem  dans  la  description  d'un  grand  nombre 
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d^accès^eu  fHifërens  des  premiers  (  sauf  quel- 
ques complications  qui  ne  iurent  cependant 
qu'accessoires  9  par  rapport  à  la  gravité  de 
Tafiëction  principale.)  Les  détails  que  nous 
avons  donnés  sur  ceux-ci  nous  semblent  suffi* 
sans  pour  faire  connaître  la  nature  des  atta- 
ques ultérieures  ^  et  des  concrétions  qu'expec- 
torait chaque  fois  cette  jeune  malade ,  et  tou- 
jours après  des  crises  violentes;  nous  indi- 
querons de  préférence  les  principaux  moyens 
mis  ultérieurement  en  usage,  tels  que  Tinfu- 
sion  dç  polygala,  Tiisage  du  lait  d'ânesse  9, 
l'inspiration  de  Téther ,  de  Tammoniaque  ;  les 
frictions  sur  l'épigastre ,  avec  une  pommade 
dans  laquelle  entra  ^  d*émétique  ;  les  sangsues 
à  la  vulve 9  dans  le  dessein  de  faire  paraître  les 
menstrues  ;  enfîn^  la  saignée  du  pied  ^  qui  ne 
procurèrent  aucun  soulagement  marqué  ,:  le 
sulfure  de  potasse  seul  ^  porté  progressivement, 
jusqu'à  quarante  grains  par  jour  y  parût  plus 
constamment  améliorer  l'état  de  la  malade; 
mais  il  ne  soutint  pas,  jusqu'à  la  fin  ,  la  con- 
fiance qu'il  avait  d'abord  inspirée. 

Au  mois  d'août  dernier,  époque  où  se  ter* 
mine  le  récit  des  accidens,  cette  jeune  per- 
sonne jouissait  habituellement  d'une  bonne 
santé  ,  qui  était  cependant  interrompue  de 
temps  à  autre  par  des  quintes  de  plus  en  plu8^ 
rares  de  toux  convulsive ,  et  d'une  expectora* 
tion  de  crachats  fibreux. 

M.  Raickem  a  soumis  ces  ooucréUons  à  di£«> 


•  s 


4%        Bulletin  i>b  la  Facul.tb, 

lérens  réactifs,  et  de  ces  expériences  îl  Con« 
çlut  qu'elles  sont  esseniieliement  çompQséeSk 
d'albumine  :  telle  est  aus^i  Vopînîdn  la  plus. 
généçale.ll  pense  que  ces  concrétions  ne  sont; 
pas  organisées  5  toutefois  il  n*ose  récuser  entiè- 
rement les  observations  de  Berger,  de  Miçhaa^. 
lis ^  de  Soehmer y  de  Sœmmerring  j,^et  de. 
il.  Albert,  de  Bremen,  qui  semblent  démon-* 
Uer  qu'elles  pourraient  par  lois  offrir  une  orgjEi*- 
ni.sation. 

Pour  ajouter  plus  de  valeur  à  cette  observar , 
tîon  particulière  y  il  cite  à  Tappui  les  faits  wi« 
Yans  :  i.^  celui  d*un  tailleur  qui^  depuis  trQÎs 
à  quatre  ans  expectorait  ^  après  les  q.uiiites  de 
toux  les  plus  violentes^  des  substances  con-» 
crêtes  qui  of'frait^nt  également  la  forme  der 
bronches  et  leurs  divisions.  {Trans»  Phii*  de 
JLondres.  ) 

^>  Un  autre  fait  analogue  puisé  àJà  même 
source^  mais  beaucoup  moinsconcluant. 

'6.^  Celui  rapporté  par  HorstmSj  eous  le. 
titre  à^asthjna  rarwHy  qui  nous  semble,  un  vé- 
ritable croup  chronique  des  bronchep  :  un  en- 
fant, de.  quatrq  ans  n'était  délivré  d'accès  de 
suflocation  périodique^  quil  éprouvait  depuiji. 
sa  naissaace.^  qu'après  avenir  e^^pectoré  uaQ>. 
xnatière  compacte  q.ui  représentait  les  racines,,,. 
le  troqc  et  les.brapches.d'Mn.^rbre. 

L*Auteur.  re.cpniiaît  pour,  c^use  csseïitîeUe^ 
de  cette  maladie  ,  rinflamrpation  de  la^  roem- 
bnuie-  muaueosc^d£S.br(Ddch.e»  i  il  s'attache 
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eii$iHt6  à  difttîngper  cette  aiFection  de  celJes 
qui  s^ev  rapprochent  davantage.  On  la  recon*» 
nattra.d^avec  le  croup.  Wyngé  on  tracl^éiil^ 
aa  timbre  naturel  de  Ifi  voix  qui  est  plus  ou 
moins  rauque  ^  creuse  ou  éteinte  dans  la  phleg<* 
masiedu  larynx  et  de  la  trachée.  L'inspiration 
dana  ce  C4S-ci  est  ordinaireVnent  accompagnée 
d'un  son  aign  \  les  aocidenis  marchent  avec  ra-» 
pidité  et  continuité;  il  existe  en  outre  une 
prostratîoii  des  forjoea  plus  on  moins  sensible  j 
une  douleur  focale  vers  le  cou  $  augmentée 
par  |a  pression ,  qu'on  ne  rencontre  pas  dans 
le  croup  des  bronches. 

On  ne  peut ,  dit-il ,  confondre  Tallection 
i|uil  décrit  avec  une  phthisie  pulmonaire ,  si 
Ton  considère  qu'au  milieu  d'accidens  aussi 
graves  et  aussi  prolongés ,  il.  n'existe  aucun 
<Jésordre  profond  et  sensible  dons  les  fonc- 
tions assimilatrices. 

La  coqueluche  offre ,  suivant  notre  Auteur  y 
des  caractères  trop  distincts  pour  prêter  à  une 
semblable  méprise  ;  enfin  , .  il  reconnaît  au 
croup  des  bronches  de  tels  points  de  contact 
avec  l'esquinancie  de  poitrine  de  Sellé ,  avee 
la  pleurésie  de  Stoll^  l'angine  bronchiale  de 
^^I.  Reiiauldin  (Dictionnaire  des  Sciences  Mé* 
<)ioaIe8)  9  et  le  catarrhe  suffocant  de  M,  Fa^ 
rinûj  qu'il  les  considère  comme  autant  de  va-^ 
riétés  d'une  même  maladie  dont  le  siège  est 
tonjoun  formé  parles  brctnches  et  leurs  rami/^ 
iications. 


/ 


.  Les  iaitB  suivanstienireiit  coniBriBer  Tob^ 
fterTadon  chronique  tafipOTiée  p&r  M'.  Kaic^ 
heifi,  et  Jes  exemples  qu'il  a  cités  à  '  l'appui. 
^ons  comaiencerans  par  indiquer  ceux  qui 
sevublent  tenir  du  -caractère  aigu  et  du  chro- 
niques  ou  participer  de  l'un  et  de  l'autre*  C'est 
dans  Vouvrage  du  docteur  Valentin y  o^q  noos 
empruntons  la  plupart  des  iàits  que  nous  allons 
np|x>rter* 

.  Ûe  Lépi,  médecin  anatomîste^  vlt^,  en 
1746^  un  eniant  de  six  à' sept  ans  ,  qui  expec- 
tora^ le  quatrième  jour^dé  sa  maladie  y'  un 
caoai  membraneux  qu'il  regarda  comme  une 
portion  considérable  de  là  membrane  interne 
de  la  bifurcation  de  la  trachée-artère  ^  où  Ton 
distinguait  à  la  vue  les  anneaux  et  les  >vais- 
seaux  :de  cette  membrane.  Cet  eniatit,  pour 
lequel  Vernage  et  Astruc  furent  consultés  ^ 
mourut  dix  jours  après  y  c'ést-à-dire  ^  le  qua-* 
lomème  de  sainalàdie. . 

Jean,  Laudun  a  vu  sur  un  enfent  de  treize* 
mois^  atteint  du  croup ,  la  fièvre  continuer 
jusqu'au  vingt-unième  jour.  M.  Dumas  a  ob-- 
servé  chez  un  adulte  ^  un  croup  qui  se  pro- 
longea au-delà  de  vingt  jours ,  et  qui  se  ter«- 
mina  par  là  mort.  M.  Arnal ,  de  Montpellier, 
a  observé  sur  un  enfant  de  sept  à  huit  ans^ 
un  croup  qui  ne  se  termina  favorablement 
qu'au  bout  de  six  semaines.  M.  Vermàndais  a 
vu  le  croup  n'être  guéri  qu'après  le  qoaranw 
tième  jour. 
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•'  M.  Sifiiihani  ^  inédecm -h  Nhmes  ^  a  rap- 
porta M.  y&iemein  avoir  soigné  un  ^afant  de 

•neuf  ans  dont  le  crov^p,  après  s'être  tuamténii 
à  $on  état  d'ac«ité  pendant  quelques  jours  , 
devint  enéuitç  chronique.  L'enfant  paraissait 
désespéré  ^  ttiàis  l'air  de  Ja  campagne  et  l'usage 
du  iait  Im  rendirent  la  sauté  au  bout  de  trois 
mois.  .  ,:   ; 

Le  tome  XII  dn  Journal  de  Mécjecine  de 
M.  Corvisart,  contient  cinq  observations  de 
14-  Vieusseux  9  qu'an  pourrait  peut-étrQ  re- 
garder couiue  autant  d'exemples  de  croup 
chronique  :  un  cusiant  de  sept  ans  périt  sis 
mois  après  l'invasion.  fVaren{Transact.Méd. 
dé  Londres /\o\.  I)  >  ^  soîgné  une  demoiselie 
âgée  de  huit  arhs  ,  qui  n'a  été  guérie  qu'après 
avoir  expectoré  peqdant  près  de  deux  ans ,  des 
psendo-mem  brazuéâ. 

On  a.  vu  à  la  clinique  de  M,  Çorvîsart  (îi  y 
a  douze  ou  quinze  ans}^  un  jeune  militaire 
qui ,  étant  à  l'armée^  avait  éprouvé  une  ga^e 
dont  le  traitement  fut  très-irrégulier  :  il  devint 
sujet  à  âes  accès  d'étouffement  et  de  toux  , 
et  pendant  deux  à  trois  mois  qu*il  séjourna 
dans  l'hôpital,  il  expectora  à  plusieurs  repri- 
ses y  et  après  de  violens  accès  de  suffocation  , 
des  rubaiis  de  membrane,  et  même  des  por- 
tions assez  longues  de  tubes  membraneux.  Il 
guérit  à  la  longue  après  beaucoup  de  moyens 
variés  ,  et  snt^toGit  un  long  usage  des  boissons 
sclUitiqués. 


'*  M«  Lohsteifi,  chef  des  travaax  ^natainicfued 
de  Strasbourg  ,.  a  rassemblé  dap^  Ja  coUeotioa 
,de  la  Paculté  de  cette  ville  y  plusieurs  pièces 
d'atiatomie  pathologique  qui  prouvent  l^exîà'-' 
tence  du  croup  chronique  des  bronches  :  c'est 
principalement  chez  des  sujets  adultes  morta 
de  cette  affection ,  que  ces  pièces  oKit  jeté  or^* 
cueillies»  * 


•» 
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SÉANCES   DE   LA  FAOULTJÊ.' 

jo  Féçiierm  , 

La  séance  de  ce  jour  a  été  entièrement  censurée  ^ 
des  objets  d'administration  intérieure» 

* 
t 

Soû  £xcèlleûcé  le  Mifiist>re  dé  rintërieur  axinôneo 

que  la  galerie  {>roposée  par  la  Faculté ,  pour  être  con^ 

vertie  temporairement  en  une  salle  d'hôpitar^   sera 

ouverte  pour  recevoir  des.  officiers  malades  ou  blessés^ 

M.JOupuyiren  a  fait  part  à  FAssembléé ,  que  parmi 

'  les  blessés  militaires  dont  il  est  chargé  à  THôtel-bieu  , 
il  s  est  trouvé  un  officier  qui ,  ayant  reçu  un  coup  de  feu 
à  la  mâchoire  inférieure ,  avec  fracture  de  Tun  .des 
engles  de  cet  os^  et  déchirement  des'  vaisseaux  cor* 
respondans ,  avait  eu  ^  à  pla&ieHTs  reprises^  tme  hémor- 

,  rhagie  rebelle  à  tous  les  moyens  connus ,  et  qiù  n'avait 
cédé  qu'à  la  ligature  de  la  carotide  prioui^^ 
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SÉANCES   P£   1a   SiOfGIÉTÉ. 


3  S'éyrier. 


^      ' 


'M.  ie  1^d£é%'^é\xt  Ûhaustier  a  présenté  une  plè^ 
'  <fatiatoinlè  pathologique.  C'était  une  escarre  dé  l'esîïï- 
mac ,  avec  érosion  ou  perforation  du  diaphragme.  Suî<* 
rant  robservateur ,  àeâe  ak^tion  n  avait  pu  avôk 
Ueu  après  la  mort^  ^t  on  n.e  pouvait,  lettribiuar?^  ua 
empoisonneni^Dt  Cet  estooijuc.  était  celui  dnn^  ^ma^ 
de  U^nte-deuxran^  ^^çç^ox^cké^&l^  if^difl^^^^  r,%^#^^ 
travail  de  huit  hei;r^.  Son  epfant  était. né  ^611  y  «V^ 
les  téguQiens  d*un  noir  violet;,  et  du  sang  épanché  da^s 
Ids  cavités  splanchaiiiu^s  ;  on  en  avait  également  trouva 
^enûre  les  os  et  le  pericràne*  Lfi^mèr^  avait  eu  plusieiqfs 
4;onvuûionsavant  son  aGCouohea2ei;it;etquoimie  le.lenr 
demain  elle  eût  paru  bien  ;  il  7  avait  eu  saigneoi^Di: 
du  nés  -et  «doiilçp  j[}e .gorge*.  Cop^ime  le  pouU  étaic  dur , 
an  avait  iippljgué  doiiize  ^ai^su^s  à  la»  vulve;  il  nlj  avait 
pas  eu  de  spmmeil ,  et  la  nuit  suivante  il  ét^l^iM(»?ren(i 
beaucoup  d^opio'ession.  Le  tjrQisjèvnie  îq^r,  :U[l^ui^ 
était  rouge  ^  grenue ,  sèche  ;  Toppression  &V£^t;^fl(cOf# 
augmenté;  Tabdomen  était  très -sensible^  sur^tout 
dans  ia.  tégioa  de  i'^ptS^^^^*  ^  ({uauiènie  jour ,  le 
pouU  avait  été  trouvé  roide  et  fréquent ,  et  Tabdomen 
était  encore  plus  douloureux  :  il  survint  du  délire ,  il 
ae  manifesu  des  plaques  rouge^  bmx  avmt-bras  ^  aux 
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coudes  et  aux  mains.  On  appliqua  des  vésicatoires  qut 
ne  produisirent  aucun  effet.  La  femme  mourut  vers 
minuit* 

La  Société  a  entendu  la  lecture  de  plusieurs  observa'^ 
lions  de  médecine-pratique ,  adressées  par  M.  Conilh  , 
D.-M.  y  correspondant  à  Bordeaux. 

M.  le  professeur    et  président  Petît-Radel   a  lu 
tin  mémqire  historique  sur  les  médecins  mis  au  rang  des 
'  Saints, 

17  Février* 

^  M.  le  président  a  annoncé  à  la  Société  la  perte  qu*ell« 
'  venait  de  faire  dans  la  personne  de  M.  le  docteur  Le-- 
'gallois /médecin  à  Bicétre,et  lun  de  ses  membres^ 
^adjoints.  M.  le  secrétaire  a  été  chargé  de  donner  une 
*  notice  biographique  de  Fingénieux  Auteur  des  expé- 
riences sur  le  principe  de  la  vie.  (  Quelques  renseigne- 
^mens  nécessaires  et  que  Ton  espère  se  procurer,  ont  fait 
TenVoyer  au  prochain  Bulletin  l'impression  de  cett# 
•notice.) 

M.  Magendie  a  lu  un  mémoire  sur  la  déglutition  des 
gaz.  MM.  Chaussier  et  Dumérilont  été  chargés  de 
'l'examiner  et  d'en  faire  leur  rapport. 
"  *  M.  le  président  PecU^Radel  a  lu  une  notice  sur  les 
médecins  «ithées. 

G.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 
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contenus  dans  ce  îï'améro  : 


OMSBRrJTiojis  sur  les  *  hernies  du  pouwfn  $ 
par  M.  le  professeur  Ckajtssxbk. 

Observations  sur  le  croup  /  par  JMT.  Cbaiu^t  i 
K^M>.à  Versailles^ 


Sur  lès  bons  effets  du  carbonate  de  potasse 
dans  un  cas  de  croup  pendant  une  rougeole  ; 
par  M.  le  docteur  Descjéngson^ 

Guérison  d'un  croup  ou  angine  laryngée  ^ 
chez  un  adulte  ;  par  M^  Pseiolm^  D.'M* 
à  Chdtillon^sur^Loing. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  mars* 

Trois  Séances  de  la  Société  pendant  le  mêmjt 
mois. 


Dixième  €tnnée.  Ton^e  IF^ 
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OssERFjiTioirs  sur  hs  hernies  du  poumon  ; 
par  M*  le  professeur  Chavssiek. 

J^^HJEN  (  Instit.  pathoL  ,%*  712  )|  â  donné- 
le  nom  de pneumonocèle  aux  tumeurs  formées 
p^r  une  portioa  du  paumon  qui  s'^^gage  eniFe 
deux  côtes  ^  e(  fk^t  ^pç  saiUie  plus  ou  moins 
considérabld  à  un  des  pemis  de  kr  surface  dix 
thorax;  et  il  rapporte^  d'après  Boërhaave , 
qu^une  femme  dans  le  travail  de  raccoik)be- 
knent  fit  des  efforts  si  violens,  qu'il  lui  survint 
.entre  dev^x  côtes  une  tumeur  qui  augmentait 
de  volume  dftns.  ^inspiration ,  et  diapiirarBsœt 
paç  Ift  Ggmpres<M>^\  Jf'»i  iMwivé ,  da»»  uia,"^ 

Table  synoptique  des  hepiSéiSts^é^c^^^  autres 
cas  analo|juesj^  m^is  quqi^uç  çon^ye^^^cpiçu^^ 
ces  sortes  de  Hernies  sont  peu  ordinaire  ».  i'ai 
cru  devoir  e^  rapport^  \in  ^Q.RVç\  ©^ewp)e 
dont  les  détails  m'ont  été  comm\^iaués  pdr 
feu  M.  RosàpelU,  et  par  M.  J^ontfortj  dpc- 
teur  en  chirurgie  à  Auxerre, 

£n  1810.  M.  Moufcet,  major  d'infatlterie 
à  Varmeë  d'Espagne ^  d'-une  constitution  athié^ 
lique  9  l'ut  attaqué ,  à  Tâge  de  4B  ans  y  et'  sans 
ça,u^  conmiey  d>'ûne  tdtix  6uigaote  et  £rën 
quente  qui  revenait  par  accès  ,  et  était  axscom- 
pagnée  d'une  douleur  à  l'hypochondre  gauche 
qui  l'obligeait  à  se  tenir  courbé  de  ce  côté  ; 
tprès  quelques  jouri^  la  toux  devint  plus  vior 
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lente  ^  et  dans  un  de  ses  accès  il  ëprcnya  tout* 
aHïoup  une  douleur  très-^vivé  au  côté  gauche 
de  la  poitrine;  il  lui  semblait ^  suivant  se$  ex- 
pressions ^  qu'une  partie  intérieure  avait  brus- 
quement changé  de  :  place  ^  et  qu'il  s'était  fait 
un  déchirenient  au  côté  gauche  de  la  poitrine  ;  - 
il  survint  aussitôt  crachement  de  sang ,  oppres- 
sion, et  en  examinant  le  côté  douloureux  on 
y  trouva  une  tumeur  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule  qui  augmentait  de  volume ,  de  réni- 
tence  dans  l'inspitation  ,  diminuait  dans  l'ex- 
piration p  et  disparaissait  entièrement  par  une 
Compr4|ision  graduée  ;  il  y  avait ,  de  plus ,  sous 
la  p^au ,  une  large  échymosê  qui  s'étendit  le^ 
jours  suivans ,  et  parvint  même  jusqu'au  pied 
An  même  côté  ;  le  repos  ^  les  soins  y  le  régime. 
les  dil^rens  remèdes  que  Ton  employa  alors  ^ 
et  sur-tout  l'application  de  compresses  trem- 
pées dans  une  liqueur  résolutive ,  et  soutenues 
par  une  serviette  attachée  autour  du  corps  ^ 
calmèrent  peu-à«peu  tous  ces  accidens ,  et  mi- 
rent le  malade  en  état  de  reprendre  ses'  fonc- 
tions y  ses  habitudes  premières  ;  cependant  il 
conservait  toujours  dans  le  côté  affecté,  un 
sentime&t  de  gêne  ,  de  mal<*aise  qui  augmen- 
tait par  ie  grand  exercice ,  et  qu'il  ne  pou- 
vait soulager  qu'en  y  appliquant  fortement  la 
main. 

l5a  an  après,  M.  Mourcet  éprouva,  sans 
cause  connue  9  de  nouvelles  douleurs  au  côté 

4- 
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droit  du  thorax  j  elles  étaient  accompagnées 
d'une  toux  intense  qui  augmenta  par  degrés  ^ 
et  produisit  une  seconde  tumeur  herniaire  au 
côté  droit  et  inférieur  du  thorax  ^  et  nécessita 
remploi  de$  mêmes  moyens  curati&«  Ne  pou- 
vant plus,  alors  soutenir  les  fatigues  de  là 
guerre ,  M.  Mourcei  rentra  en  France ,  et  en 
passant  par  Auxèrre^  il  y  fut  visité  par  feu 
M..  Hosapelli  et  M,  il/io/iz/àrr  j  qui  reconnu^ 
rent  les  deux  tuuieurs  hejrniaires  du  poumon  ^ 
et  en  observèrent  avec  soin  toutes  les  circons- 

tances. 

La  tumeur^  herniaire  dû  cdté  gaudle  y  qui 
«vait  le  volume  d'un  gros  œuf  de  poule  ,  est 
située  dans  Tintervalle  qui  se  trouve  entre  la 
première  et  la  seçopde  des  côtes  astemales 
{  vulgairement  fausseS'^ôtes)  \  elle  disparait  en-* 
tièreoient  par  une  compression  graduée  ^  et 
lorsque  la  respiration  eçt  douce  et  tranquille  j 
tnais  elle  reparaît  aussitôt  y  et  avec  une  sorte 
de  bruissement,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  de  la 
toux  9  bu  que  le  malade  £siit  de  grands  mouve- 
luens.  Lorsque  la  hernie  est  réduite ^  on  ;sent  à 
travers  la  peau^  dans  l'iniervalle  des  deux 
côtes  indiquées, nne  ou vex:ture  oblongue  dan^ 
laquelle  OH  peut  facilement  enfoncer  l'extré- 
mité  des  doigts  ^  cette  ouverture,  qui  paraît 
^tre  formée  par  la  rupture  des  muscles  inter-» 
postaux,  peut  avoir  55  .tnlllimètres  de  lon-> 
4[^ueii^  (un peu  plus  dç  deux  pouces);  elle«i 
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trcyttveoà. s'insère  ie  cartilage  de  pralbihge* 
ment'de  cesxôteS)  €ft  è^étènd  plus  en  arriére 
qa'en  devant;  ei*  lorsqtie  Vùn  fait  tousser  le 
malade ,  on'  sent  aVec  l'extrémité  des  ddîgts 
rimpûlsion  da  poumon  qui  se  présente  à  cet 
endroit.  Il  parait  aussi  que  dans* les  el'fortd. 
Violens  qui  ont  détermine  la  rupture  des  mus^ 
clés  inter-costaux ,  le  cartilage  de  prolonge- 
ment qui  termine  la  première  côte  asternale,  û 
été  séparé  de  la  portion  osseuse.  En  effet  ^  )ors« 
que  Ton  presse  y  que  l'on  soulève  cette  côte  y 
ou  qu'on  lui  imprime  divers  mouvemens  y  on 
trouve  une  grande  mobilisé  dans  l'endroit  qui 
C(Mrrespond  à  Tinsertion  du  cartilage  ;  on  y  dis- 
tingue une  sortq de  crépitation  pccasionnée  par 
le  frottement  de  deux  surfaces  Tune  contre 
l'autre  ;  enfin ,  il  semble  qu'il  y  ait  dans  cet 
endroit  une  articulation  mobile ,  et  cette  dis- 
position singulière  n'avait  point  échappé  aux 
médecins  qui  avaient  vu  le  malade  dans  les 
premiers  temps  ^  car  ils  lui  avaient  désigné  jsa 
maladie  sous  le  nom  de  dlastasis  des  côtes^ 

La  hernie  du  côté  droit  du  thorax  est  un 
peu  moins  voiuminense  que  celle  du  cdté  gau- 
che ;  elle  est  située  entre  la  dernière  côte  ster- 
nale  et  la  première  des  asternales^  sous  l'en^ 
droit  où  s'insère  le  cartilage  de  prolongement 
de  la  dernière  c6te  sternale  •  et  l'on  retrouve 
sur  ce  côté  la  même  disposition  que  sur  l'autre^ 

Depuis  ce  temps ^  M.  Mourcet  est  allé  à 
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Sarre^Louis  *;  et  dans  ixiieIettrQ.dttïjiimt8i39 
il  me  marque  que  «  sa  situation  est  la  même  j  avec 
»  cette  différence  cependant  qu'ayant  repris 
y>  mon  embonpoint,  les  crépitations  se  font 
>3  moins  sentir  lorsque  je  tousse  avec  violence  f 
>»  je  suis  toujours  obligé  de  porter  les  imains  sur 
n  le^  diastasis  pour  comprimer  les  tumeurs  qui 
>)  se  manifestent  entre  les  côtes  ^  et  cela  indé* 
3»  pendamment  de  la  ceinture  que  je  porte 
^  toujours,  r* 

Comme  ce  cas  me  paraissait  mériter  ukie  at- 
tention particulière^  le  malade  a  de  nouveau 
été  visité  à  Sarre-Louis  par  M.  Dusoi^et  ^eitjX 
a  reconnu  par  son  'examen  l'exactitude  des 
différentçs  circonstances  que  je  viens  .âe  rap^ 
porter. 


N 
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Observations  sur  le  croup  ;par  M.  Ciijxi.lt ^ 
docteur-médecin  à  Versailles  s  extrait  d^uit 
Happori  de  M*  Jjêdewt» 

M.  C^jri-xxr^  médecin  à  Versailles  f  a  adressé 
à  la  Société  l!Iiîstoîre  de  la  maladie  et  du  trai« 
teaient  de  ^atre  encans  attaqués  dn  croup  , 
aiixquek  il  a  administré  le  sulfure  de  potasse 
ayant,  ifae  Ijj,  connaissance  de  isie  remède  eût  été 
publiée,  ju  XiQ  sarant  professeur  Ckaussier^ 
dans  uiie  séance  du  jury  itiédicàl  qu'il  présida 
à  yer^ailles^ayai»  recommandé  >  ditM.  Chailly. 
ce  remède  à  M.  Fbisin^  i» 

L'expo^tk>n  des  quatre  faits  dont  il  s'agit 
est  précédée  I  dans  le  mémoire  de  M.  Chailly  , 
d'une  cotirte  notk^  sur  Thistoire  du  croup  ^  à 
VersaUles  :  d'^pràs  laquelle  il  paraSt  qu'avant 
l'année  ^Bi^j  1#  croup  avait  été  rarement  ob- 
aerfé  rd^ns  cette  yiH^i  et  presque  toujours 
mortel. 

Les  obseri^pns  de  M;  C!Aâr/Z^  q\il  semblent 
ayoir  été  recueillies  tirès-fidèleiàent  ^  lâè  kia-* 
sent  aucun  dante  sur  l'existence  dd  croup 
chez  les  tfalades  auxquels  elles  se  rapportent. 
On  n'en  extraira  que  ce  qui  est  relatif  à 
l'usage  et  aux  elFeta  du  suHuré  de  potasse  i  qui 
est  le  seul  remède  actif  qui  ait  été  èmplo;]^é  pour 
ces  malades. 

!.•  U  a  iait  prendre  ^  c»  douce  heurer^ 
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quatre  bols  ^  dont  chacun  était  composé  Ae  six 
grains  de  sulfure  de  potasse ,.  et  d^extrait  de 
cyuorhodon  à  un  enfant  de  trois  ans  et  demi , 
malade  depuis  la  veille  au  soir,  chez  lequel 
les  symptômes  du  croup  étaient  accompa- 
gnés d*ane  turgescence  saoguine  très-marquée 
à  la  tête*  * 

Le  premier  bol  fut  suivi  de  relâche  dans  les 
symptômes.  Le  second  fit  rejeter ,  par  un  vo- 
missement et  par  es^pectoration^  siept  minutés 
-ftprèâ^  qu'il  eut 'été  administré  ^  des  matières 
essez  semblables  à  du  blanc  d's&uf  cuit  et 
brouillé  :  les  selles  furent  abondan tes ,  d'un 
jaune  brun  ,  mêlées  de  mucosités  ,  et  les  accî- 
dens  diminuèrent  tràS'Senslbtement.  Le  troi« 
.  sième  bol  fit  vomir  tmë  petite  quantité  de  niu- 
cosiiés  épaisses  I  et  produisit  de  nouvelles  éva- 
^^uations  aWines  et  une  améliôi^tion  encore 
plus  marquée  dans  rétat  du  malade.  Après  le 
quatrième  bol,  le  sax^  sortit  du  nés  en  abon-' 
dance. 

'  Le  troisième  jour,  la  Respiration  était  encore 
un  peu  ronflante;  il  y  eut  quelques  évacua- 
tions ;  reniant  dormit  beaucoup ,  et  il  prit  deux 
légers  potages.  Le  lendemain ,  tous  les  symp- 
tomes  avaient  entièrement  disparu. 

M.  le  docteur  Voisin  neveu  a  vu  ce  malade 
avec  M*  Chailly* 

si.o  Une  petite  fille  de  cinq  ans  et  demi ,  uiî 
peu  cachectique  et  haUtoeilement  empressée. 
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fiÉit  prise  dcrcroup^  le  16  mai  iS^^y  ^  quatre 
hectresapréfi-midi.  M»  CAaiïfy  ne  la.titqûe  le 
18^  à  Denf^keures  du  matin  ;  les  symptômes  de 
la  irtaladie  étant  aldrs  à  un  très-haut  degré  ^  de 
concert  avec  M.  le  docteur  havédatij  il  fit  pren- 
dre à  cette  petite  fille,  à  l'intervalle  de  cinq  ou 
six  heures  ,  deux  bols  préparés  comme  pour  le 
xnaladei  précédent.  La  première  dose  occa- 
sionna presque  aussitôt  des  nausées ,  et  un  vo- 
missement avec  toux  et  expectoration  ,  et  les 
symptômes  semodérèrent  promptement.  Après 
la  seconde  dose  ,  Tenfant  vomit  une  grande 
quantité  de  matières  muqueuses  ^  et  devint  en* 
core  plus  calme.  Le  19  mai  et  le  20  ,  le  pouls 
était  encore  élevé  et  firéquent ,  la  respiration 
ronflante  ;  il  y  eut  une  sueur  abondante  et  gé* 
nérale ,  des  selles  copieuses  et  liquides.  \Je%r 
pectoration  a  été  en  diminuant  et  lasànté  s'est 
rétablie  en, peu  de  jours;  elle  est  même  devenue 
meilleure  qu'elle  n'était  avant  la  maladie. 

3.<^  Un  garçon  I  âgé  de  six  ans  \  d'une  conç^- 
titntion  très-lorté,  fut  attaqué  dn  croup  le 
premier  mai  1812  ^  au  soir.  Le  2  au  matiïi ,  les 
symptômes  de  cette  maladie  étaient  très-în^ 
tenseSj  et  accônipagiiés  d'un  assoupissement 
profond.  Oh  .fit  *  prendre  en  quatre  heures , 
deux  bols  de  auffure  de  potasse  ;  après  le  se- 
cond^ il  y  eut  une  hémorragie  nasale  abon*^ 
dante ,  des  votnissemens  et  des  selles  copieuses]; 
les  accidens  du  croup  disparurent  ensuite^. 


zpais  rassoupisaexnéBt  et  rimr|io](>iiîté  persis- 
tant I  on  appliqua;  des  synapismes'  çlu%  pieds , 
et  un  résicatoire  à  une  cuisse.  Le  si^Lième  jour, 
I^enfant  était  convalescent.        . 

4.<'M.  C^^i/^ayaitemployë  plusieurs.nioyens 
inutilement  pour  le  traitement  d'une  danie  at- 
taquée d'une  angina  aiguë  du  Jarynx  et  du 
pharynx.  Le  5,«  jour  de  la  m^ladie^  il  lui  pres^ 
criyit  deux  bols  de  sulfure  de  potasse;  elle  en 
prit  un  de  six  grains  de  sulfure  vers  midiV  et 
un  autre  de  huit,  grains  dans  la  soirée  ^  ce  qui 
donna  lieu  à  des  vomissetpens  xliuqueux  et  à 
des  selles  cc^pieuaesy  auprès  lesquelles  les* symp- 
tômes de  l!angin^  dimi^uèi'ent*  Le  9.^  joor^ 
tous  les  accidens  ayaiem  disparu  ,  et  la  santé 
s'est  rétablie  parfaitement» 

M.  Chailly  ajopte  qu'il  a  iait  prendre  ce  sul- 
fure alkalin  à  plusieurs  eiiiians  pour  des  afiec* 
tiens  catarrhales  aiguës  ^  av'ed  le  même  sucààs 
que  pour  le  croup.  , 

La  forme  de  bols  lui  a  pftru  être  celle  qu*dïi 
doit  toujours  préférer  pDUi;  administrer  ce  mé- 
dicament :  mais  on  peut  le^ donner  aussi  trituré 
avec  du  miel^  oodissous  da^s  un  sirop  ;  c'est  de 
jcette  dernière  n^aniêre  que  )e  l'ai  fait  prendre 
avec  beaucoup  de  succès,  à  plusieurs  erifaitt 
attaqués  du  croup ^  et  à  tn  grand  nombre 
d'autres  qui  étaient  aHedtés  de  coqueluches  et 
de  catarrhes  pulmonaires  fort  int'enses,  daâs 
l'hôpital  desEnfans.  Je  donnais  or4inairementi0 
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sirop  de  fleurs  d^oraitge  ponr  excipient  an  sqI- 
fore  alkalin  qu'il  n'est  pas  difficile  làe  Tnite 
avaler  ainsi  aux  enfans.  Le  fréquent  usage  qua 
j'ai  fait  de  ce  médicament  ^  et  que  ]en  fais  en- 
core chaque  jour  I  m'a  paru  démontrer  qu'il  a 
réellement  une  bien  plus  grande  efficacité  que 
lés  autreis  remèdes  usités  dans  les  dîHéren- 
its  maladies  catàrrhâlës.  Il  procure  ordinaire- 
ment une  diminution*  si  rapide  ddns  \éi  àéci* 
dens  les  pins  graves  qui  accompagnent  ces 
itialadieâ  i  qu'on  petit  le  comparei*  ku%  rn^di- 
Cf^mejis  qui  ont  été  appelés  spéùi/iqui^  ^  à 
cause  de  la  sûreté  et  de  la  ci^nètÈXïcé  de  leu  A 
bons  efiets  médicmâux.  Cependant  l'usage  Ait 
sulfure  alkaliii  n'exclut  pas  Cêltii  dés  môyehb 
révulsifs  9  et  de  la  saignée  qu'on  fait  b^dînai^ 
rement avto  lès  sangsues^  quand  elle  est  d'ail*^ 
leurs  indiquée  par  l'intensité  de  Tétat  înfkm- 
matoire  y  ou  par  la  congestion  du  sarig  ati  cfei^ 
Teau.  L^empîoi  de  ces  derniers  moyens  dôifc 
même  précéder  alors  celui  du  sulfure. 

Les  observaiiîoiis  présentées  par  M.  Chailly 
sont  intéressantes  f  elles  s'accordent  avec 
celles  qui  ont  été  recueillies  en  grand  nombre 
depuis  quelques:  années  j  sur  l'efiBcacité  du  suU 
fure  de  potasse  administré  à  l'intérieur  à  haute 
dotee  ddns  lés  maladies  catarrhales  f  et  comnie 
ce  remède  Hi  utile  ^  n'est  peut-être  pas  encore 
ass^z  généralameat  tisité  y  on  pensé  ,^u'il  serf 
a^otitagepx  de  publier  un  résmqédèsfaiti 


eommuniqués  à  la  Société  par  M.  le  doctetir 
Chailly. 


SjfA  les  bons  effets  de  Vadministmtion  du 
carbonate  de  potasse ,  dans  un  cas  de 
croufé  Extrait  d^une  Observation  de  M, JDe-^ 

«   * 

Une  petite  fille  de  dix^huh  mois  était  malade 
dëptiis  trpis  jours  ^  lorsqu'on  appela  M.  De^ 
mangeon  qui  la  trouva  dans  l'état  suivant  :  lés 
yeux  et  le  visage  rouges ,  la  respiration  courte > 
le  pouls  très'fréquent^  la  peau  brûlante  f  une 
toux  s^che ,  répétée  >  violente  ,  très-creuse  et 
sonore^  sur  la  peau^  tine  éruption  partielle  et 
imparfaite  de  pustules^  les  unes  rouges,  les 
autres  pâles ,  de  la  grosseur  de  petites  têtes 
têtes  d'épingles,  que  l'Auteur  reconnut  pour 
celles  delà  rougeole;  un  mal  de  gorge  qui  ren^ 
dait  la  déglutition  difficile,  et.t^ni  n'avait  fait 
que  croître  ;  la  voix  rauque,  etdes  aphthes 
dans  la  bouche*i  M.  Demangeon  prescrivit  de 
Ijàgers  sudorifiq vies,  des  adoucissans  et  des 
caïmans. 

Le  quatrième  jour ,  la  déglutition  était  fa-* 
cile;  ily  avait  moins  de  toiix;  il  ne  restait 
presque  plua  d'aphthe  ;  l'am;élioration  était  si 
marquée  >  que  le.  médecin  n'alla  pa»  voir  l'en^ 
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famlc  lendemain.  JLe  sixième  )Our^  l'en&nft 
avait  beaucoup  de  peine  à  parler^  sa  yoiaç 
n'était  pins  qu'on  son  ranque  j  il  pouvait  à  peine 
avaler  les  liquides  les  plus  doux  ;  sa  voix  étai( 
glapissante  ou  croupale ,  revenant  par  accès 
très-prolôngés  durant  lesquels  Tenfant  était 
menacé  de  suffoquer  ;  son  visage  était  d'mi 
ronge  pourpre  et  comme  boufB.  Les  parens 
annoncèrent  que  la  respiration  avait  été  sus- 
pendue pendant  la  huit  %  plusieurs  reprises. 
La  rougeole  n^était  pas  entièrement  éteinte. 
M.  Demangeon  ordonna  rapplication  de  quatre 
sangsues  au  cou  y  un  vésicàtoire  à  la  nuque.  Il 
fitadmiiûstrei:  une  potion  composée  de  quatre 
grains  de  musc  ;  d'eaux  distillées  de  laitue  et 
de  fleurs  d'oranger,  de  chacaAe  deux  onces  ; 
d'un  gros  de  carbonate  de  potasse ,  et  de  deux 
onces  de  sirop  de  gomme  arabique ,  par  petites 
cuillerées  ,  d'heure  en  heure. 

Le  septième  jour  p  l'enfant,  était  mieux  ;  il 
avait  paru  déjà  soulagé  la  veille  après  l'applica- 
tion des  sangsues.  On  prescrivit  pour  le  lende- 
main, un  léger  laxatif  qui  procura  quatre  selles; 
on  crut  devoir  continuer  toutes  les  prescrip- 
tions des  deux  jours  précédens^  excepté  le 
|axati£ 

Au  quatorasièmç  jour ,  l'enfant  était  tout-àr 
lait  rétabli. 


u 

••  •  . 

OBSEKrJTiaN  d*une  gujérispnf  de  croup  ou 
d^ angine  laryngée,  che^  un  adult^i  par 
M.  PiERKE  ^  D.'M.  à  Châtilton-sur^Laing. 

.♦   * 

L'^AuTB^jBL  de  cette  observation,  avait  été  de* 
ipandé  1^  ^6  mai  i8.i3 1  çhes  le  û&txt  Blanchet , 
mapceuvre  ^  âgé  de  cmquante  ana^  d'un  tempé- 
rament jympbaûco-sangmn ,  pour  un  enroue- 
ment  avec  un  si  léger  mal  de  £orge,  qu'il  ne 
IaI  causait  aucune  difficulté  d^avaler.  Comme 
ijl  y  avait  une  légère  phlogose  dans  Tarrière- 
bouche  j  pour  laquelle  il  crut  devoir  prescrire 
de  simples  boissons  adoucissantes  ^  comme  on 
le  &it  ordinairement  dans  un  léger  mal  de 
gorge  y  le  malade  passa  la  journée  à  vaquer  à 
ses  aSairea  y  et  la  ntfit  fut  assez  bonne. 

Le  17  matin  y  vers  les  dix  heures ,  il  fut  sur- 
pris d'une  grande  difficulté  de  respirer ,  arec 
une  toux  sèohe,  rauque  |  et  sifflement;  son 
pouis.  était  ivéquent  ^  et  il  éprouvait  une  doub- 
leur très-vi've  en  avalailt;  la  salive. 

M.  Pierre  prescrivit  de  suite  la  saignée  du 
bras  9  les  bains  de  pieds  chauds ,  les  f  umiga- 
tiona  avec  la  vapeur  d'une  décoction  émbl- 
Hente  y  l'application  d'un  large  vésicatoire  cam- 
phré entre  les  épaules,  un  cataplasme  émoi--  ' 
lient  sur  la  partie  affectée  y  et  pour  boissons 
l'eau  d'orge  nitrée  avec  Toximel. 

L'aprèjs-midi  se  passa  d'une  manière  assea; 
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iraiiqoUle  ^  qnoique  arec  de  kl  chalenr  et  «it 
grand  mal  de  tête. 

Mais  dans  la  nuit  ^  le  redoublement  repa-* 
rut 9  la  respiration  devint  de  plus  en  plusdifE- 
cile ,  avec  de  la  fièvre  ;  il  passa  une  trés-mau* 
vaise  nuit. 

Le  18  y  saignée  de  bras  pour  la  seconde  fois  ^ 
secQfidée  par  l^pplication  de  quatre  sangsaea 
an  cou  )  €i  de  pluf'^  potur  le  soir  un  lavement 
laxatif. 

Le  19 y  respiration  toujours  difficile;  amer^ 
tume  dans  la  bouclée;  déglutition  moins 
gênée.  Le  médecin  prescrivit  une  boisson 
émétisée.  Cette  boisson  ayant  fait  vomir  ^^  il 
sortit  en  même  temps  par  Jes  efforts  du  vomis- 
sement une  substance  qui  a?ait  Tappareiice 
purulente  ^  et  environ  une  heure  après  il  fut 
rejeté  par  les  mêmes  effprts  une  espèce  de 
peau  membraneuse  ^  d^un  blanc  sale ,  d'une 
forme  ovale  ^  et  dont  la  plus  petite  largeur 
était  à-peu-près  égale  au  diamètre  d'une  pièce 
de  trente  sous;  cette  membrane  sortit  ^  accom- 
pagnée de  la  même  matière  que  dans  le  pre- 
mier vomissement ,  à  l'instant  où  le  malade 
ent  rendu  la  membrane  qui  l'étouffait^  parce 
que  vraisemblablement  elle  se  trouvait  à  l'en-- 
trée  de  la  glotte  ;  il  parut  fort  soulagé  ^  et  tel-* 
lementy  que  depuis  11  a  été  de  mieux  en  mieux. 

Par  ces  moyens ,  M.  Pierre  croit  avoir  maî* 
trisé  cette  phlegmasie  ^  car  il  ne  restait  au  ma* 


6^        BuJLtBrxir  ABXA  1P  AOXJLrif 

lade  qu'un  peu  de  toux  et  un  petit  enrouement 
qu'il  combattit  par  Tapplication  d'un  vësica- 
totre  camphré  à  Vuû  des  bras  ;  cette  irritation 
locale  et  éloignée  fut.  secondée  par  des  bois- 
sons calmantes  et  muOilagineuses  f  pour  dimi» 
nuer  les  contractions  spasmodiques  du  conduit 
aérien. 

La  conyalescence  du  malade  a  duré  un  mois , 
et  le  sujet  de  l'observation  jouit  en  ce  moment 
4'ttne  parfaite  santé. 
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.  •  >  .     *    *        ••■-*.• 

••  • 
•      -  *  *  î 

Son  Excellence  le  Grand-Maitre  de  l'Unireraîtë  a 
À:rit  à  la  Faculté  qu'il  rautorisait  à  dresser  une  liste  des 
candidats  qui,* vu  lenvahisseïneut  de  leur  pays,  ne 
pouiraientpreDdre  lei|rs>scriptions. 

M.  Petit^Radel  a  été  nommé  membre  du  Conseil 
d'administration,  à  laplac;%!d@  M.  Richerandy  qui  a 
prié  F  Assemblée  d'accepter  sa, démission. 
''  Le  reste  de  là-séatxcé  a  été  consacré  k  desdétaik 
'd'adminisftratibn  intéineure/  *' 


«■  '   •  •  •       ..<■'■  1- 


•|     •    .  .        »  •   •  f  • .: 


M     .       .      .•      ■  .  ••      I' 


Son  ExçelL  le  l^Jk^tpr^  .d^  commerce  anXKueice  à 
|A.  le  Doj,ep^  que  le  report  de  Ip  Faculté^  sur. le sa?aii 
anti-syphilitique  préparé,  paji^:  le  sieur  Iteclércif.,  lui  est 
parvenu,  €^tq)a'iln^s€|^  ^ordéau^ît  sieur  qu'un  sim- 
pie  titre  dans  lequel  il  ne  sera  fait.meBliôn  d  aucune 
approbatioijLdela^FacyliCé*...     V  '^    •  <' 

.  M.  De^eyic  a  donné .  sa  df^^fpi^oii  comme  commis^ 
sair^  chaj:g^de  Texap^w  et  de;rapparem6nt  des  comp*-^ 
tes.  Il  sera  nopmé  UQ.^i^e  ço^iOMssaire  à  sa  place» 

Sur  la  proposition  de  son  président,  FAssemblét 
arrête  qu'il  sera  convoqiié'mié  Assemblée  pour^rocé- 
^r  .à  ^n.  remplaçepeat ,.  suivit  les  inten^ozis  da 
règlement. 

J^imème  année.  Tçme  IK*  t 
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5o  Marsm  {^Assemblée  extraordinaire.) 

Dans  cette  Assemblée  j  il  n'a  été  quest^n  que  d^objets 
d'administration  intérieure ,  en  raison  des  inrconstanceft 
oii  se  trouve  la  ville  de  Paris. 


■iMi-4 


SÉANCES  DE   LA   SOCIETE. 

, .  •  t  •  ... 

%MarM.    '      ■  ' 

;  tfiiMir^t  a  lu  en  sçn^i^m  et  ^  c^ui  (Tai^c^^com* 
missaires  auxquels  il  était  adjoint^  f^^ra^poir^  ;  le  ^re^ 
mier,  sur  deux  tableaux  adressés  par  M.  Morcehan, 
relatifs  aux  inaladies  régnailfes  à  Virtons  y  département 
des  Forêts;  le;secon3,  sur  une  histdre  médicale  de  la 
till^de  LaVal^poùrlaùnéè  î8'^3;a<{ré»ée  par  M.  iTuc-- 
tjuet ,  ebrré^oiidant.  Le  tnnsièihe  ^  siir  un  taîileau  mé^ 
tliodiquè  ' dé  ^classification  dés  médicaméns ,  d'srprèi 
iéVûct  p^idêtés y  proposée  par  M.  Desbordeawt^tbr^ 
•éspoû^âiftàCaei,.  •  •  •    ••'  ■■■•■    ■     •  --■-;-^    ■■ 

.  M.  Breschet,  prosecteur  de  la  Faculté,  a  présenté  à 
l'examen  des  métnbres ,  un  ènfiuit  vivant  nbuvellenient 
m  y  saHs  mem|>rès  tfa||6raciqiies.  S  a  promis  de  remeute^ 


#  « 


par  écrit, udé  notice  s^  cette  monstruosité. 


•  • 

11  DwalfL  lu  un  mémoire  ajaiot  pour  titré  :  IS^ùié 
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kistorico-ff^€4ipal/s.  sur  les  Normands,  dans  lequel 
TAuteur  a  réuni  des  recherches  historiques  sur  la  part 
que  les  Noxtnajida  ont  prise ,  soit  directement ,  soit  indi- 
rectementy  aux  diyei^  établissement  qui  ont  pour  but  ae 
faciliter  Tétude  de  la  médecine ,  ou  d'en  rendre  1  appli* 
cation  plus  utUe  à  Thumanité. 

M.  Chaussier  a  communiqué  de  la  part  de  M. 
Pierre ,  D.-M»  à  Chàtillon-sur-Loîng ,  une  observation 
sur  un. cas  d'an^^e  qu'il  regarde  comme  laiyngée  ou 
trachéale. 

M.  Jadelot  a  lu  un  rapport  sur  des  observations  rela-» 
tives  au  croup,  présentées  par  M.  Chailly,  de  Versailles* 

M.  Rivière  y  candidat  en  médecine ,  a  lu  un  mémoira 
sur  les  affections  rhumatismales  et  catàrrhales  de  la 
iace  y  considérées  dans  leur  état  de  maladie  aiguë ,  pour 
lesquels  MM.  Chaussier  et  Bayle  ont  été  nommés  rap« 
porteurs. 

3i  Mars. 

M«  Rivière^  candidat  en  médecine ,  présente  un 
modèle  d'instrument  qu  il  annonce  comme  très-utile 
pour  extraire  des  portions  d'os  ou  d'autres  corps  durs 
engagés  avec  force  dans  l'épaisseur  des  os.  C'est  une 
sorte  de  pince  dont  les  deux  branches  peuvent  être  sé«- 
parées  et  ensuite  réunies  au  moyen  d'un  pivot  surmonté 
d'un  bouton  que  porte  l'une  d'elles ,  Ismdis  que  l'autre 
porte  unecoulisse  mobile  qui  s'engage  à  volonté  sous  le 
bouton  y  qmnme  dans  le  forceps.  ViSA*  Dubois  et  Bé-^ 
dard  ont  été  chargés  d'examjn^  c,et  instrument. 
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3o  Marsm  {^Assemblée  extraordinaire.) 

Dans  cette  Assemblée  j  il  n  a  été  question  que  d^objets 
d*adiniiûstration  întéiieurè ,  en  raifiçm  des  icirconstances 
^  se  trouve  la  ville  de  Paris. 


■iMi-4 


SÉANCES  DE   LA   SOCIÉTÉ. 


.  MviM;^f4^aluens9nnpip,et4Sii,^^ 
missaires  auxquels  il  était  adjoiot^  jtTp^r^q^pojtto  ;  le  pr^ 
mier,  sur  deux  tableaux  adressés  par  M.  Morcehan, 
relatifs  aux  maladies  régnailfes  à  Virtons  y  départeoieiit 
des  Forêts;  lejseoond,  sur  une  histoire  médicale  de  la 
till^de  LaVal ,  pour  Taùnéè  i8V3;  acïréssée  par  M/Bfic- 
àuet ,  correspondant.  Le  troisième  ^  sur  un  taîileau  mé^ 
tliodique  '  de  '  da&sificatioa  des  iriédicamëns ,  d'après 
léoirte  pMptiêthy  pràposé^  par  M.  Dcsboriéaux  ,t!orié 
»*p«i&iftà&e«.  ■  '  •    -   •    •   *    •     ■   ••'''•••■'    •■ 

.  M*  Breschet,  prosecteur  de  la  Faculté  ^  a  présenté  à 
Yéxamen  des  metnbres ,  un  esÊiiit  virant  nouvellement 
né  )  sans  mem|>rès  thi6raciques.  S  a  promis  de  retaettk^^ 
par  écrit  y  nùe  Notice  sur  cette  monstruosité.  *    ' 


•  > 

.   tjMaru 
VL  ITaf^n/ a  lu  un  mémoke  ajût  pour  titré  :  ^ùif 
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Articles  contenus  dans  ce  IS^uméro  : 

t 

SaxL  Vétat  des  os  des  mdchoites  dans  les  ul'- 
cèresjistuleux  des  gencives  ;  par  M.  Dwal. 

Notice  sur  un  nouveau  remède  proposé  contre 
la  rage  des  hommes  et  des  animaup:  /  par 

Exposé  sommaire  des  recherches  faites  par 
M.  Rtsss  ,  sur  quelques  parties  de  Vœil. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 

d*avril. 
Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 

mois. 


SjfK  l'état  des  os  de  la  mâchoire  dans  les 
ulcères  Jistuleux  des  gencives  et  dans  les 
Jistules  dentaires  ;  extrait  des  Observations 
de  M.  Dur  AL. 

U  N  B  longue  expérience  ne  permet  aucun 
doute  $i]r  la  nécessité  d'exttaire  nne  dent  ca<t 
Dixième  année.  Tome  IV.  ^ 


r 


^8      BtTLi:.'BTI17    DB   LA    Fa  CU  LT  B  ^  ëtC^ 

M.  le  professeur  Chaussier  a  lu  un  mémoire  sur  les 
.hernies  du  poumon. 

>  M.  Bajle  a  fait  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Chaus^ 
,$ier  y  un  rapport  sur  le  mémoire  qu:é  M.  JRiV/ére  avait 
lu  dans  la  séance  précédente^  Ge  rapport  et  ses  conclu- 
ions ont  été  adoptés.        .  • 

.1.:        )    :.     •         ••      .       .. 

C.    TyJJUfR^ll,^  Secrétaire, 
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DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS , 


» f      r 


ST  BB  I.A  SOCIETE  ETABLIE  t>AKS  SON  SEIK* 


1814.  — isr.oiv- 


Articles  contenus  dans  ce  !N^uméro  : 

tSirn.  Vétat  des  os  des  mâchoires  dans  les  ul^- 
cèresjistuleux  des  gencives  ;  par  M.  Dvval» 

Notice  sur  un  nouveau  remède  proposé  contre 
la  rage  des  hommes  et  des  animaup:  ;  par 

Exposé  sommaire  des  recherches  faites  par 
M.  RjBEs  ,  sur  quelques  parties  de  VœiL 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
d*avriL 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


SvK  l'état  des  os  de  la  mâchoire  dans  les 
ulcères  Jistuleux  des  gencives  et  dans  les 
fstules  dentaires  ;  extrait  des  Observations 
de  M.  DirrjtL. 

U  K  B  longue  expérience  ne  perniet  aucun 
doute  $i]r  la  nédessité  d'extraire  nne  dent  ca^^ 
Jûixième  année.  Tome  IV^  ^ 


y 


64      Bir£i.sTxirii8jtAFA0iTiTi, 

lade  qu'un  peu  de  toux  et  un  petit  enrouement 
qu'il  combattit  par  Tapplication  d'un  véfiica* 
totre  camphré  à  YuA  des  bras  ;  cette  irritation 
locale  et  éloignée  fut.  secondée  par  des  bois- 
sons calmantes  et  muôilagineuses  ^  pour  dimi- 
nuer les  contractions  spasmodiques  du  conduit 
aérien. 

La  convalescence  du  malade  a  duré  un  mois  , 
et  le  sujet  de  Tobservation  jouit  en  ce  moment 
à^une  parfaite  santé. 
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•        ■ 


t 
%  -  »    -  « 

Son  Excellence  le  Grand-Maitre  de  rUnnrersîté  « 
écrit  à  la  Faculté  qu'il  l'autorisait  à  dresser  une  liste  des 
candidats  qui ^* vu  renvahissemeut  de  leur  pays,  ne 
pouiraient  prendre  lei9*s  jpscriptjons. 

M.  Petit'-JRadel  a  été  nommé  membre  du  Conseil 
d'administration,  à  laplac^&ldS  M.  Richerandy  qui  a 
prié  FAssemblée  d'accepter  sa  démission. 
'  Le'restede  ià-séaixcè  à  été  consacre  adesdétaSi 
d'adnnniàratiôn  ihténeure. 


}     t 


^J^Mw^» 


Son  ExcelU  Je  Mii^t?r^  .d|i  çomioérçe  aniiolAce  à 
M.  le  "DoY^ep^  que  le  x:^pprt  de  Ip.Faç^héy  sur  le sa?Qii 
and-syphilitique  préparé.  pa^Ç:  le  sieur  JLecléfc^f,  luîesfi 
parvenu ,  e.t qu'il  n^  sq^  f^ççqpdé  andjt  sièjaar,  qu'un  sim« 
pie  titre  dans  lequel  il  ne  sera  fait.meatiôn  d  aucune 
appypbatioijdel^yaciJjCé,.  j     y  •:      * 

.  M.  Dejrei^  a  doçué .  sa  d^^i^ojA  corame  çommi&n 
sair^  chax^^del'exap^epQi  et  de;l!a{qpGorementdes  ccnnp--; 
tes.  Il  sera  nqp^im^^  im^ppçe  çoinmîssaire  à  sa  plac^ 

Sur  la  proposition  de  son  président,  FAssemblét 
arrête  qu'il  sera  coiivo<^é'mié  Assemblée  poui^^procé- 
^r  .à  .spn.  remplacepe»ç  ^  suivit  les  intent^oos  da 
Règlement. 

Di^ièfne  année.  TçmelV*  § 
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#         ♦ 


ZoMarSm  {^Assemblée  extraordinaire.) 

Dans  cette  AssemUëe ,  il  n*a  été  question  que  d'objets 
d  adininistration  intérieure ,  euimoà  des  iDirconstances 
tA  se  trouve  la  ville  de  Paris* 


iUmmm 


SÉANCES   DÉ   LA   SOCIÉTÉ. 


a  Mort. 


i    ' .    '   1 


.J 


¥'¥^n^  *. !? ^S «9»  »P«?  ^f^i^wî  d>ffl5Ç»  com- 
missaires auxquels  il  était  adjoiiit^  iqppù^i'a^poi^  ;  le  pre^ 

snier,  sur  deux  tableaux  adressés  par  M.  Mortehan, 

relatif  aux  maladies  régiuiAfes  à  Virtons ,  département 

des  Forêts;  le;secon3,  sur  une  histoire  médicale  delà 

tillede  Layat;poùrraùnéè  ^8V5;a(]LrésséeparBi;Biic- 

i^et ,  correspondant.  Le  tnnsièihe  ^  sur  un  tableau  mé* 

tlK>dique  de  ' cIaa»ification  dès  médicamens,  d*£pfrès 

Uust  pt<dt>tiétés  y  proposée  par  M.  Desbùtièawc  ,toi^ 

im^fc^nik^ihp,^        -  ■  *  •■■—'>•>•■'.     • 

.  M.  Breschet,  prosecteur  de  la  Faculté,  a  présenté  A 
rëxameâ  des  metnbres ,  un  enfaiit  vivant  nouvellement 
m  y  taûs  mem|>rés  tl|6raciques.  S  a  promis  de  remetOre^ 
par  écrit ,  une  ùotiee  sur  cette  monstruosité.        -   '■  -    '^ 

U  .  ,  ...    I 

.   MjM(ars. 

•  •  • 

If.  DwàlfL  lu  un  mémoire  ayant  pour  titré  :  IS'ùié 
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historico-Tf^é^ifalfi.  sur  les  Normands,  dans  lequel 
rAuteur  a  réuni  des  recherches  histariques  sur  la  part 
que  les  Noxinajidft  ont  prise ,  soit  directement ,  soit  indi- 
rectement ,  aux  di^ex?  établissemens  qui  ont  pour  but  aa 
faciliter  Tétude  de  la  médecine ,  ou  d'en  rendre  1  appli- 
cation plus  utile  à  l'humanité. 

M.  Chaussier  a  communiqué  de  la  part  de  M» 
Pierre  ,  D.-M»  à  Chàtiilon<-snr-Loing ,  une  observation 
sur  un.cas  d'angine  qu'il  regarde  comme  laryngée  ou 
trachéale. 

M.  Jadelot  a  lu  un  rapport  sur  des  observations  rela- 
tives au  croup,  présentées  par  M.  Chailly,  de  Versailles* 

M.  Rwière ,  candidat  en  médecine ,  a  lu  un  mémoire 
sur  Iss  affections  rhumatismales  et  catârrhales  de  Ift 
face  y  comidérées  dans  leur  état  de  maladie  aiguë  y  pour 
lesquels  MM.  Chaussier  et  Bayle  ont  été  nommés  rap» 
porteurs, 

3i  Mars. 

M*  Bii^ièréy  candidat  en  médecine ,  présente  uo 
modèle  .d*instruiiient  qu'il  annonce  comme  très-utile 
pour-  extraire  des  portions  d'os  ou  d'autres  corps  durs 
engagés  avec  force  dans  l'épaisseur  des  os.  C'est  une 
sorte  de  pince  dont  les  deux  branches  peuvent  être  sé- 
parées et  ensuite  réunies  au  moyen  d'un  pivot  surmonté 
d'un  bouton  que  porte  l'une  délies,  tandis  que  l'autre 
porte  unecoulisse  mobile  qui  s'engage  à  volonté  sous  le 
bouton  y  Amme  dans  le  forceps.  "iSilL.  Dubois  et 
clard  ont  été  chargés  d'examjn^  cet  instrument. 


i 


l 


^8    BxTLLBTiN  D  E  LA  Faculté,  etc.' 

M.  W^roSedseixr 'Chaussiera.  lu  uti  mémoire  sur  les 
.hernies  du  poumon. 

»  M.  Bajle  a  fait  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Chaus^ 
',$i€r  y  un  rapport  sur  le  métooire  qile  M.  Hîvière  avait 
lu  dans  la  séance  pirécé^ente^  Ge  rapport  et  ses  conclu- 
«ions  ont  été  adoptés.        ,       :  ■ 

C.    D  U  M  Ê  R  IIJ ^  Secrétaire, 
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ET  DB  Z.A  SOCIÉTÉ  ÉTABLIE  SAKS  SON  SEIN. 


1814.  — N.oIV, 


Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

/ 

V 

ScTK  Vétat  des  os  des  mâchoires  dans  les  ul^ 
cèresjistuleux  des  gencives  ;  par  M.  Dur  al. 

Notice  sur  un  nouveau  remède  proposé  contre 
la  rage  des  hommes  et  des  animaups  ;  par 

M.  HuZjtRD.  \ 

Exposé  sommaire  des  recherches  faites  par 
M.  RiBEs  9  sur  quelques  parties  de  VœiU 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
d^avriL 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois  m 


Sur  l'état  des  os  de  la  mâchoire  dans  les 
ulcères  Jistuleux  des  gencives  et  dans  les 
fistules  dentaires  ;  extrait  des  Observations 
de  M.  Dur  AL. 

U  N  B  longue  expérience  ne  permet  aucun 
doute  $fir  la  péôessité  d'extraire  nne  dent  ca^ 
Dixième  année.  Tome  IV^  ^ 


70        Bulletin  dï  la  Faculté, 

liée  ,  pour  obtenir  la  guërison  d'un  ulcère  £s- 
tuieux  de  la  gencive  i  on  d'une  fistule  dentaire 
qui  répond  à  rextrëinité  de  la  racine  de  cette 
dent;  elle  démontre  aussi  que  cette  opération 
suffit ,  sans  qu'on  -soît  obligé  d'avoir  récours  à 
d'autre  cîoyen  médical  ;  enfin ,  elle  excite  l'é- 
tonnement  sur  la  promptitude  arec  laquelle 
cette goérisori  s'opère  nonobstant  la  désorga.- 
xiisation  des  substances  osseuses  dans  ces  sortes 
d'aflections.  Cette  désorganisation,  peu  con- 
nue ,  ne  peut  être  regardée,  suivant  M.  Duval^ 
comme  un  état  morbide  des  os  qui  demandé  uii 
traitement  spécial.  Il  a  présenté  ,  pour  établir 
\cette  opinion ,  diverses  pièces  osseuses  dans 
un  état  pathologique  par  suite  de  ces  sortes 
de  fistules. 

^  La  première  offre,  à  deirix  lignes  au-dessus 
du  bord  alvéolaire  de  l'os  maxillaire  gauche  ^ 
tineotivertur^  ovale  de  deux  lignes,  laquelle 
répond  à  l'alvéole  de  la  racine  buccale  anté- 
riefure  de  là  prectiière  grasse  molaire  qui  est 
affectée  de  carie;  dans  le  fond  de  l'aK^ol^  il 
s^est  formé  une  excavation  qui  est  presque  par- 
tagée en  deux  par  des  prolongemens  osseux  , 
^t  on  y  aperçoit  l'extrémité  de  la, racine;  la 
Surface  interne  en  est  légèrement  plane  et  par- 
^mée  de  petits  trous  ;  les  bords  de  l'ouverture 
sont  très-amincis  et  poreux  à  l'extérieur. 

La  seconde  pièce  présente  à  la  même  hau- 
teur du  bord  alvéolaire  4e  l'os  naaxiUatre  gau- 
t^he^.uâe  ouvert^ira^  n>cde  de  deux  lignes  d^ 
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diamètre,  laquelle  répond  à  ralyéole  de  la  se^ 
conde  petite  molaire ,  dont  la  conroiine  a  été 
détruite  par  la  èarie  j  cette  alvéole  paraît  avoir 
acquis  le  double  de  son  étendue;  les  parois  en 
sont  légèrement  inégaux,  et  la  raciiie,  qui  y^ 
est  libre,  offre  à  son  extrémité  de  légères  tra- 
ces de  consomption  ;  les  bords  de  l^ouverture^ 
sont  amincis  ,  compacts ,  et  un  peu  saillans. 

L^  troisième  est  une  i]^âchoire  inférieure 
sur  le  côté  droit  de  laquelle  on  voit  une  ou  ver- . 
ture  qui  répond  à  l'extrémité  de  la  racine  anté-- 
rieare  de  la  première  grosse  molaire  dont  la. 
carie  avait  attaqué  la  couronne  ;  «elle  est' plua- 
ovale  que  ronde ,  sur  un  diamètre  de  deux 
lignes  ;  elle  forme  l'entrée  d'une  excavation 
qui  s*est  faite  dans  l'épaisseur  de  Tarcade  alvéo-«> 
laire,  et  qui  comprend  Talvéole  de  cette  racine 
et  une  portion  de  la  cloison  inter-alvéolaire  ; 
de  sorte  que  l'on  aperçoit  les  deux  racines  de 
cette  dent  :  le  fond  de  cette  cavité  offre  des 
surfaces  arrondies  et  des  aspérités  d'une  subs-* 
tance  compacte ,  et  il  est  parsemé  de  plusieurs 
trous  j  les  bords  de  l'ouverture  en  sont  en  par«* 
tie  déprimés ,  arrondis ,  et  par  tout  lisses.  > 

I^a  quatrième  et  dernière  pièce  présente  elle 
seule  presque  tous  les  états  de  la  désorganisa-* 
tion  qui  frappe  les  os  de  la  mâchoire  à  la  suite 
des  abcès  qui  se  forment  à  l'extrémité  de  la 
racine  des  dents  et  des  ulcères  fistuleux  qui  en 
sont  la  terminaison*  jl.**  A  environ  deux  lignes 
du  bord  alvéolaire,  et  presque  sur  la  racine 

6.. 
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de  1a  iîartîiie  du  (^ôté  drofiH^  dont  la  ;cjwrôc^6f . 
a  été  détraite  par  la  carie >  est  use  ouverture. 
d'u0e  ligne  de  diamètre >  •laijoelle  paraît  êtr^* 
Tenti'ée  d'un  canal  de  ^i^t  lignes  de  profotidear; 
il  s  ait  la  partie  postérieure  de  cette  ratiive^ 
et  8*étend  jusqu'à  son  extrémité  :  les  bordb  de 
cette  ouverture  ressemblent   parfaitement  à 
ceux  dé  tous  les  trous  des  os  j  cette  èmeava-  : 
lion  y  an  forme  de  canal ,  pourrait  en  im^iser 
pour  «ne  variété  anàtomique.  2*0  Du  mâara: 
<Av^  et  presque  sur  le  bord  alvéolaire  de  la/ 
première  grosse  molaire  y  est  l'ouverture  d'une 
«scttvation  (|ixi comprend  toutei'épaisseur  de  ce . 
bord^  «t  s'étend  du  côté  de  la  voûte  palatine. 
Les'cloisons  inter-aWéolaîres  étant  en  partie, 
détruites  et  en  parties  percées  de  petits  trous  , 
jb  fond  de  cette  excavation  présente  des  iné**. 
^alités  et  des  trous  \  Touverture  qui  est  ovale  ,- 
.sur  quatre  lignes  de  diamètre,  a  les  sept- hui- 
tièmes de  ses  bords  lisses  et  arrondis  ;  le  sur* 
plus  manque  par  l'effet  de  la  désorganisation  r 
on  voit  dans  cette  cavité  les  extrémités  des 
deax  racines  buccales  de  cette  dent ,  qui  of- 
frent l'exemple  de  la  seconde  espèce  de  cou- 
aomption  avec  la  tuméfaction  de  la  substance 
ast^ondentaire  qui  l'accompagne  quelquefois  t 
la  troisième  racine  est  perdue  depuis    que 
M.  Dmcd  possède  cette  pièce.  3  <>  Presqu'ao 
niveau  du  bord  alvéolaire  qui  appartient  à  I9 
ipetite  incisive  ^  on  voit  une  excavation  qui  a 
une  entrée  ronde  de  deux  lignes  de  diamètre^ 
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dont  le  bord  antérieur  est  inégal ,  et  le  bord 
postérienr  8e  confond  avec  la  face  extcirae  de 
.  l'os.  Dans  cette  cavité  on  remarque  rextrémité 
delà  racine  de  cène  dent  ^  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  détruite  par  la  carie  y  et  qui  of  ixe 
.aussi  des  traces  de  la  seconde  espèce  de  con- 
.somption;  le  fond  en  est  inégal  ^  et  percé  de 
trous  .qui  communiquent  à  Textérieur  de  l'es- 
pace-inter-dentaire  qui  sépare  cette  dent  de  hà 
canine?  4^^1EfvBny  est  une  large  déperdition  de 
substance  de  neuf  lignes  de  long  sur  quatre  de 
large  9  avec  une  excavation  mi-partie  dans  la* 
quelle  pu  ^voit  les  racines  de  la  canine  et  de  la 
prenMèrie,  petite  molaire  ^  qui  ont  été  en  partie 
.détruites  par  1^  carie,  e%  de  plus,  une:  petite 
surface  dfi  la  racine  de  Ja  seconde  pétitemaLaire 
dont  la  p/dusonne  est  Bsine  i  les  boirds  djë  cette 
exoavati^p  sont  inégaux; Ja  partie  du  fond  qui 
répond  A  la;  rapine  de  là.  canine^  ^ei^p  la^Mine 
inégale,  r  to^  uei^-ppreuse  $  Tantre  :p0i4ie  où 
.sont  lear,a(cijip^  d^sa  t^olaiceai)  est  catmne  oellu- 
leusa  et  par&epi^e  dç.  tribus. 

Telles  sont;  les  différentes  désorgittmattbna 
de €$s  s^ècçis, âan^  di^uté , en  fféiléobbsai^sur 
ce  qni^a  pu  les  prodiuire  ^  00  ne  V^avid^ra'  paa 
de  croire  qu'elles  spient  Teifet  de  Tàctic^  pro* 
jpre  du  pos  qui  s^est  foi^mé  et.  amassé  à  rextré- 
mité delà  racMoe  de  ces  dents  cariées ,, et  qcn  ^ 
aprèaavoir  fait  nne  excavation  dans  Tépaisseur 
^  IWcade,  ali^éolaiFe ,  est  sor^i  par  une  ouvert 
ture  aux  geuc;^iy;eA  ou  A  le^  fe^e.  X>ira'^-on  que 
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ce  sont  des  déperditions  de  substancçi  qui  n'ofit 
pu  avoir  lieu  sans  carie  ou  sans  néct*osef  Dans 
quelques  cas^  on  aperçoit  bien  de  petites  por- 
tions d'os  qui  y  ayant  été  frappées  de  mort^ 
sortent  avec  le  pus  :  dans  d'autres ,  ces  sortes 
de  débris  peuvent  avoir  lieu ,  mais  ne  pas  tom- 
ber sous  les  sens  >  ce  qui  pourrait  faire  présu- 
mer qu'il  n'y  a  pas  eu  d'exf'oliation.  Enfin  y  il 
est  possible  qu'il  n'y  ait  en  ^  dans  certains  cas  p 
ni  carie  I  ni  nécrose ,  comme  on  pourrait  le 
penser  d'après  le  défaut  de  traces  qui  le  cons- 
tate. L'action  des  vaisseaux  absorbans  peut-elle 
être  prise  ici  en  considération  ?  Pour  repondre 
affirmativement  à  cette  question  ^  il  iaut  néces- 
sairement avoir  égard  à  ce  que  j^'étât  inflamma^ 
toire  des  abcès  qui  se  forment  dans  le  fond  des 
alvéoles ,  donne  aux  vaisseaux  absorbans  tant 
des  parties  osseuses  que  des  parties  moUeS^ 
tine  augmentation  de  vitalité  qui  les  rend  pro- 
pres à  exercer  leurs  fonctions  d^une  manière 
plus  '  prompte ,  plus  sénsi  ble ,  et  -  par  consé- 
quent y  extraordinaire  :  delà^  d'une  part  ^  ces 
excavations  avec  inégalités  et  enfoncemens  qui 
se  f ont  remarquer  Y;ant  du  côté  de  l'alvéole  ^ 
qu'à  l'extérieur  de  l'arcade  alvéolaire  y  et  cette 
espèce  de  consomption  dont  sont  affectées  les 
extrémités  des  racines  de  quelques  dents  ; 
delà  f  d'un  autre  part  y  cet  amincissement  des 
bords  de  quelques  ouvertures  y  ainsi  que  ces 
porosités  et  ces  trous  qui  se  forment  au-4ehors 
et  au-dedàns  de  ces  excavations* 


'  Voici  les  conclusions  qui  semblent  naître  de 
ces  observations* 

La  première  »  que  dès  l'înstatit  que  les  se-: 
qne^tres  des  parties  mortes' ont  eu  Meu^  et  que 
l'action  des  vaisseaux  absbrbans  est  rétablie 
dans  son  état  naturel,  les  bords  des  ouverturea- 
obserKee»  par  où  le   pus  s*écoule  ordinaire- 
ment^ s'arrondissent  et  deviennent  lissea  et! 
Qompaots  comme  l'entrée  de  presque  tous  les; 
trous  des   os;  ce  qui  pourrait  être   regardé 
comme  une  sorte  de  cicatrisation  des  os^  et* 
Une  nouvelle  preuve  de  ce  que  peut  la  natura- 
au  milieu  même  des  désordres  que  les  maiadlea 
lai  font  éprouver^ 

La  seconde  ,  qu'un  tel  phénomène  du  côté 
de  ces  ouvertures  en  promet  un  aussi  facile  et 
aussi  prompt  pour  les  excavations  et  les  aspé-^ 
rîtes,  â  compter  du  moment  ou  des  collections 
de  pus ,  réitérées  en  plus  ou 'moins  grande 
quantité  «  qe^iSeront  d'entretenir  l'exaltation^ 
4es  forces  vitales  du  système  absorbant  dana^ 
cesdifferenStpjpimS' de'l'Qs». 
.  La.  tro4s4è«q^^  que  la^  désorganisation  de  cesv 
os  ne  p^Qt  être  regardée  eommeun-étatmor-* 
bide  susceptible  d'un-  traitement  particulier  ;. 
et  que  si^  nattera  étant  généralement  connue 
danç  ce3  sortes  de  fistules  pu  d'ulcères  ,.on  ne 
peutsepeEnîettire  de  sonder  ceuxrci  pour  dé*^ 
couvrir  s'il  y  acarieour  nécrose^  et  encorcr 
moins  41  on  l'avait  entrepris- indiscrètement  ^. 
àpré&  avoir  reconnu  q^^e}que&rag9ait4s  de  L'os  j^. 
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en  tirer  un  prognostlc  sur  la  nécessité  d'avèîr 
recours  au  feu  ou  aux  caustiques  pour  en  ob- 
tenir la  guérison. 

'  La  quatrième  et  dernière  conclusion  y  enfin  ^ 
que  ,  comme  Tavait  déjà  avancé  M.Duval,  il 
y  a  quatre  ans ,  en  parlant  des  fistules  dentaires  ^ 
il  est  nécessaire  d'extraire  toute  dent  cariée  à 
laquelle  répondant  celles-ci  ou  les  ulcères  fis* 
tuleux  des  gencives  y  en  abandonnant  le  surplus 
du  traitement  aux  forces  de  la  nature  qui  se 
inontre  même,  dans  le  cours  de  la  maladie >  si 
disposée  en  faveur  de  la  désorganisation  qu'oa 
vient  d'observer. 


Notice  sur  un  nouveau  remède  proposé  contre 
la  rage  des  hommes  et  des  animaux  ;  par 
M.  HuzjRv. 

Ek  décembre  et  janvier  derniers ,  deux  chiens 
soupçonnés  d'être  affectés  de  la  rage ,  en  mor- 
dirent plusieurs  dans  difFérens  quartiers  de 
Paris  :  M,  lô  Conseiller^l'État  Préfet  de  policé 
ordonna  que  tous  les  chiens  reconnus  pour 
avoir  été  mordus  y  fussent  conduits  à  TÉcoIe 
Vétérinaire  d'Alfort,  pour  y  être  enfermés 
dans  le  chenil ,  et  surveillés  jusqu'à  ce  que 
l'issue  de  la  maladie  iùt  bien  connue.  MM.  \esi 
Commissaires  de  police  furent  spécialement 
chargés  de  surveiller  cette  mesure ,  et  de  la 
laire  exécuter. 
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.  •  Un  sieur  Ménc^jSy  ixistrnit  de  ce  qiui  se  pas- 
sait ^  se  présenta  à  JVI.  le  Préfet  comme  ptOr 
prlétaire  d'un  remède  aiiis^i  infaillible  ponr 
préserver  que  pour  guérir  les  >hommes  et  le^ 
animaux  affectés  de  la  rage^  même  après.  de$ 
accès,  et  demanda  à  &.ire  l'emploi  de  son  re- 
mède sur  les  chiens  conduits  à  TÉçole  Vété^ 
rlnaire. 

M.  le  Préfet  de  police  chargea  M.  le  docteur 
Variset  et  moi ,  tous  deux  imembres  du  Conseil 
de  salubrité  y  de  suivre  les  expériences  de 
VL*  Ménage,  et  de  nous  entendre  a  cet  eiFet 
avec  lui ,  et  avec  M.  le  directeur  de  TÉcole 
d'Allort- 

Je  croîs  dévoir  faire  connaître  aujourd'hui 
à  la  Société  le  résultât  de  la  seule  expérience 
qu'ait  tentée  M.  Ménage  j  je  serai  forcé  d'en- 
trer dans  quelques  détailà  Inécessairéâ  pour 
faire  apprécier  dé  nouirèia^  prétendu  l'e- 
mède  contré  la  rage,  et  ces  U'éfaîls  ne  sèronk 
pas  inutiles  à  rhtstt>îre  âké  phénomènes  que 
présente  cette  maladie ,  ainsi  que  celles  qui  ne 
la  simulent  qne  trop  èôuVent. 

Plusieurs  propriétaires  ^'avaient  pas  atten- 
du ]^s  ordres  dé  M.  le  f^réfet  de  police ,  pour 
faire  conduire  leurs  chiens  à  TÉcole  •  et  M.  le 
directeur-adjoint  avait  eu  le  soin  de  m'adresser 
l'état  de  ceux  qui  lui  avaient  été  envoyés  j  ils 
étaient  au  nombre  de  sept* 

;i.o  Un  éhien  mâtin  à  M.  de  Belfille ,  de^ 
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isiourant  place  Cisalpine  f  entré  au  chenil  le 
i3  décembre  18 13  ; 

'<  z.^  Une  petite  chienne  mâtinée  à  M.  Sam^ 
«on j  demeurant  rue  du  Sentier;  entrée  au  che* 
•nil  le  2S  du  même  mois. 
-  3.^  Un  petit  chien  mâtiné ,  au  même  pro- 
|KÎétaîre^  entré  le  même  jour  :  ces  trois  ani- 
maux n'ont  donné  aucun  signe  de  rage. 

•  4»^  Ub  chien  braque  ^,  à  !\t.  Jauffret,  maison 
du  sieùr  Labatte,  rue  Bar-du-Bec  ;  entré  au 
'Chenil  le  B  janvier.^ 

5.<>  Un  chien  griffon ^  au  même  propriétaire; 
entré  le  même  jour  :  ces  deux  airimauxn'otit 
point  montré  non  plus  de  signes  de  maladiei 

•  6.<*  Un  gros  chien  de  cour  j  à  M.  'Thierty  , 
marchand  de  vin  à  la  barrière  de  Bercy  ;  eptr^ 
au  chenil  le  10  soir  y  mort  le  xt.^  à  la  âiBt.0  d? 
violentes  convulsions  de  ragç.  •     ; 

7*^  Une  petite  chienne  caz^iche  ^  à  M,  I^ufresT 
noy  j  à  Bercy  ;  entrée  a^u  chenil  le  %o ,  et  m0|i7 
trant ,  sans  intermittence  ,  tous  les  signes  de  la 
rage.  ,   ' 

Nous  nous  sommes  rendus  à  l'École  d'A^^ 
fort,  le  i5  janvier,  M.  Pariset  et  moî^^  avec 
M*  Ménage  ;  nous  avons  examiné  et  visité 
tous  les  chiens  qui  étaient  alors  au  cheniU 
Nous  nous  sommes  concertés  avec  M.  le  direc- 
tenr-adjoint  ;  nous  sommes  couvenps  qu^ 
'M.  Ménage  viendrait  s'établir  à  Charentoii} 
qu^il  visiterait  souvent  les  anîoiaux ,  et  qu'il 
serait  averti  sûr'le'Ch^m^  dahsile  cas  ok  c^deU 
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qves-uns  donneraient  le  moindre  signe  de  ma- 
ladie. Il  regrettait  beanconp  que  le  chien  de 
M.  Thierry  n'eût  pas  pris  son  remède ,  et  s'il 
eût  été  à  V Ecole  il  nç  serait  pas-  mort.  Il  a 
trouvé  le  chenil  très-commode  et  bien  disposé 
pour  la  sûreté  des  animaux  et.  des  personnes* 

Dans  cette  séance  y  qui  a  duré  assez  long-* 
temps  ^  nous  nous  sommes  convaincus  que 
malgré  la  certitude  physique  et  morale  que 
M.  Minage  nous  assurait  avoir  de  Pe£Scacité 
de  son  remède ,  il  avait  peur  des  chiens ,  il'en 
a  touché  acrcun  ^  et  m'avertissait  même  de 
prendre ^arde  à  ines  mains  imprégnées  de  bave 
lorsque  je  les  tonéhais^  et  qu'ils  me  léchaient*  * 

Il  desirait  donrier^on  remède  sur-le-champ 
à  tous  les  chiens  présens,  dont  pas  un  në^ 
paraissait  malade  9  et  il  ne  nous  était  pasdiffî- 
cile  de  deviner  son  intention  pour  annoncer 
l'efficacité  du  préservatif;  nous  lui  avons  fait 
observer  que  la  préservation  n'étfiit  certaii^e 
-  que  lorsque  la  cause  du  mal  Tétait  aussi  ;  que 
trop  souvent  9  dans  le  cas  dont  il  s'agissait, 
rien  ne  constatait  que  les  animaux  qui  avaient 
mordn  fussent  enragés,  et  que  c'était  ainsi 
qu'on  avait  trop  vanté  de  prétendus  préserva^* 
tifs  qui  n^avaicnt  le  plus  souvent  d^autrfss  ré- 
eultats'qne  de  faire  des  dupes  et  des^  victimes '; 
qu^H  serait  bien  plus  certaîit  de  guérir  à%^  am* 
maux  qui  auraient  déjà  donné  qtretques  signes 
du  mal,  et  qu'on  ne  pouvait  réellement  compter 
sur  Inefficacité  d^vm  remède  que  dans  ce  cas.  - 
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3oil/(arf.  {^As$emblée  extraordinaire.) 

•     ■         •  t 

Dans  cette  Assemblée ,  il  xi*a  été  question  que  d'objets 
d^administration  intérieure  y  enraiftoii  des  drcomstance» 
<Ak  se  trouve  la  rille  de  Paris. 


i  > 


l*Mi« 
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missaires  auxquels  il  était  adjoint^  jl^pp^|iqjpç^  ;  le  prc^ 
tnier,  sur  deux  tableaux  adressés  par  M.  Mortehan, 
relatif  aux  maladies  régnailfes  à  Y irtons  y  département 
des  Forêts;  lej&econd,  sur  une  histcnre  médicale  delà 
^)^de  Lata,poùrraÉinéè  ï8V3;  àâré^  par  M.  Bue- 
^uéÈ  y  ebirré^ndant.  Le  troisièihe ,  sûr  un  tableau  mé^ 
tlKxJiqud  dé  '  dassificatiidn  des  nïédicaméns  1^  d'fprès 
féCM  ptk^riéiés  y  proposée  par  M.  Besbotéemix ,  tbr*^ 
Hés^tiëàx^hCken.  '  '  '  '  '"'  '  '  "  "*  ''  *'  '"•  •  ' 
.  M.  Breschet,  prosecteur  de  la  Faculté,  a  présenté  à 
rèxamen  des  metubres ,  un  èn&ât  vivant  nbuvelleiilent 
né,  saiismem}>rèstli<>raciques.Ilapromis  de  remettre^ 
par  écrit  ,'ucie  îîotiee  sur  cette  monstruosité* 


"'1  \»» 


■f\    ». 


I 

9  • 

If.  Dui^altL  bi  un  mémoke  ajût  pour  titré  :  ^oie 
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hisiorico-y^é4ipal0.  sur  les  Normands,  dans  lequel 
TÂuteor  a  réuni  des  recherches  historiques  sur  la  part 
^e  les  Nonna^ds  ont  prise ,  soit  directement^  soit  indi- 
rectement f  aux  diirez^  établissemens  qui  ont  pour  but  ém 
faciliter  rétude  de  la  médecine ,  ou  d'en  rendre  lappti;- 
cation  plus  utile  à  l'humanité. 

M.  Chaussier  a  communiqué  de  la  part  de  M. 
Pierre ,  D.-M>  à  Chàtillon-5ur-Loin£; ,  une  observation 
sur  un. cas  d'angine  qu'il  regarde  comme  larjmgée  ou 
trachéale. 

M.  Jadelot  a  lu  un  rapport  sur  des  observations  rela-* 
tives  au  croup,  présentées  par  M.  ChaiUy,  de  Versailles. 

M.  Rwière ,  candidat  en  médecine  ^  a  lu  un  mémoire 
sur  les  affections  rhumatismales  et  catarrhales  de  la 
face ,  comidérées  dans  leur  état  de  maladie  aiguë ,  pour 
lesquels  MM.  Chaussier  et  Bayle  ont  été  nommés  rap* 
porteurs. 

3i  Mars. 

M.  Blvikréy  candidat  en  médecine,  présente  un 
modèle  d'instruiiient  qu'il  annonce  comme  très-utile 
pour,  extraire  des  portions  d'os  ou  d'autres  corps  durs 
engagés  avec  force  dans  l'épaisseur  des  os.  C'est  une 
sorte  de  pince  dont  les  deux  branches  peuvent  être  sé« 
parées  et  ensuite  réunies  au  moyen  d'un  pivot  surmonté 
d'un  bouton  qiie  porte  l'une  d'elles^  tandis  que  l'autre 
porte  unecoulisse  mobile  qui  s'engage  à  volonté  sous  le 
bouton  ,|9mme  dans  le  forceps.  MM.  Z^afroij  et  i7e^ 
cUird  ont  été  chargés  d'exuiin^  cet  instrument. 


] 
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jusqu'à  la  certitude  de  la:  guérison ,  constatée 
par  un  laps  de  temps  suiSsant* 

Le  23 ,  à  sept  heures  du  matin  9  I^.bête  était 
retombée  dans  de  fortes  convulsions  ,  et  pa^ 
raissait  avoir  tous  lias  sens,  anéantis  :  elle  ne  se 
soûtenait.plus  sor  ses  pattes;  se  roulait  dans  sa 
loge  y  mordait  sa  paille  et  tous  les  corps  qu*ellef 
pouvait  saisir  y  écumait  fortement^  et  paraissait 
n'avoir  plus  que  quelques  înstans  à  vivre.  Elle 
mourut  àoi>ae  heures,  et  fut  ouverte  sur-le- 
champ.   L!arrière-gue.ule   était  enflammée  et 
couverte    de    mucus  ;   Tœsophage    contenait 
des  matières  glaireuses;   dans  Testomac  il  y 
avait  beaucoup  de  sang  noir  p  mêlé  de  bile, 
dans  lequel   nageait   un    ver   du   genre    des 
ascarides  lombxicoïdes.  Les  parois  du  viscère 
présentaient ,  en  difFérens  endroits ,  des  verge- 
tures;  le  duodénum  contenait  un  fluide  sem- 
blable à  celui  de  l'estomac ,  et  plusieurs  vers 
du  même  genre  que  le  premier;  la  suite  daduo* 
dénum  renfermait  un  taenia  chenetté ,  qui  rem- 
plissait une  longueur  considérable  de  l'intestin. 
Dès  le  moment  de  la  mort  de  cette  petite 
chienne  ,  la  scène  a  changé  pour  JVL  Ménage^ 
et  les  éloges  de  TÉcole  ont  cessé  :  on  avaiç  mal 
nourrji  et  mal  soigné  les  chiens;  la  bêtç  avait 
perdu  beaucoup  du  remède  en  le  prenant,  quoi- 
que ce  fût  lui  qui   l'eût  donné;  on  l'a  tour-, 
xnentée  avec  une  fourche;  enfin,  comme  son 
remède  est  infaillible,  c'est  notre  faute  s'il  n'a 


pas  réussi 9  et  on  Jni  a  reiosé  un  certifici^t  de 
guërison  la  veille  y  parce  qu'on,  youlàit  la  tuer. 

J'ai  voulu  dire  à  M.  Ménage ^  qu'âne  guéri- 
son  isolée  n'aurait  pas  suffi  pour  établir  l'effi-^ 
cacitë  de  ^6\\  spécifique  ;  qu'il  en  fallait  plusieurs 
pour  la  constater  ;  que  nous  recommencerions  ^ 
puisque  nous  avions  des  matériaux ,  ayant  mi 
soin  de  fiiire  mordre  plusieurs  chiens  par  cette 
petite  bête  ;  qu'il  y  avait  des  espérances  à  cou* 
ccvoir,  puisqu'elle  avait  été  à-peu-près  tràii^ 
quille  pendant  deux  jours  après  l'administra- 
tion.  11  n'a  voulu  l'ien  entendre;  il  a  quitté 
rÉcole  où  il  n'a  pas  reparu  depuis. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  disculper  l'administra- 
tion de  l'École  d'Alfort  des  reproches  ;  de 
M.  Ménage;  je  me  bornerai  à  dire  que  le  «cher* 
nîl  est  clos  ;  que  les  loges  destinées  aux  chiens 
suspects  sont  non-seulement  fermées  par  une 
grille  de  fer ,  mais  encore  par  une  porte  en 
bois  de  chêne ,  qui  les  met  à  l'abri  de  l'air  ^  de 
la  lumière  ^  et  d'être  tourmentés  ;  qu'on  n'ouyre 
ces  portes  que  pour  porter  aux  animaux^eur 
nourriture  ou  leur  boisson ,  lepr  administrer 
des  remèdes ,  et  toujours .  en  présence  ou  du 
professeur,  ou  de  l'un  de  s^%.  répétiteurs;  qu'en- 
fin M,  Ménage  avait  trouvé  l'emploi  de  ^ 
fourche  très-commode  pour  donner  des  breu- 
vages avec  sécurité ,  et  assujettir  les  animaux» 

Les  chiens  sous  les  N.^*  i  à  5  inclusive^, 
ment,  n'ayant  donné  jusqu'à  ce  moment  aur 
cun  symptôme  de  maladie,  ont  été  rendus  à 
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i^nrs  propriétaires  )  c«ax  xnordu»  par  la  pelitç 
chienne  morte  ^  n'en  ont  pas  donné  davan-t 
tage  ;  il  y  a  pa^oii  eux  un  chien  braque  aban- 
donné à  TÉcoIe^  encore  détenu  dans  Je  chenil, 
qui  est  làordu  pour  la  septième  fois  par  des 
chiens  enragés  ou  soupçonnés  de  l'être ,  san^ 
aroir  jamais  été  nmiade.  ^ 

Dois*je  ajouter  qu'il  ne  me  parait  rien  moins 
que  certain  que  la  maladie  de  cette  petite 
chienne  soit  la  rage,  non-seulement  parce  que 
le  maître  ne  Ta  pas  vue  mordre^  et  que  rien  ne 
constate  (si  elle  a  été  mordue) ,  que  le  chien  fût 
lui-même  enragé,  mais  encore  parce  que  la 
présence  des  vers  intestinaux  donne  souvent 
lieu  à  des  ficcidens  semblables,  et  que  ceux 
que  contenait  cette  bête  ont  pu  suffire  pour  les 
occasionner.  C'est  ainsi  que  souvent  on  a  attri- 
liné  à  de  prétendus  spécifiques ,  la  guérison  de 
prétendues  maladies ,  dont  il  n^a  pas  été  posr 
sible  de  reconnaître  la  véritable  cause,  parce 
que  les  animaux  ont  été  guéris. 

D^àprès  ces  détails,  on  peut  apprécier  le 
remède  de  M.  Ménage,  quel  qu'insuffisante 
que  soit  la  seule  expérience  qu^il  a  tentée;  et 
ce  rapport  pourra  éclairer  la  Commission  dea 
remèdes  secrets,  si  T Auteur  lui  dépose  sa 
formule ,  ainsi  qu'il  m'a  assuré  qu'il  se  propo- 
sait de  le  faire. 


»iii  II  p 
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Exp0$É  spmmaire  des  recherchés  faites  par' 
-  M.  RiMJBS}  sut  quélq^iespardes  de  Pœil.' 


De  la  cornée  transparente,      . 

La  conjonctive  ne  se  continue' point  aur  la 
cornée  transparente^  elle  se  borne  à  la  circon* 
férence  de  cette  membrane.  Une  tunique  inti- 
queuse ,  qu  plutôt  un  enduit  muquenx ,  la^ 
remplace.  On  trouve  à  la  partie  postérieure  Ue 
la  cornée,  ja  membrane  de  rhumeuraqueuse. 
Après  avoir  isolé  la  coruée  de  ces  deux  tuni« 
ques  y  on  peut  la  diviser ,  avec  la  plus  grande 
facilité,  en  six  lames  très-distinctes,  et  sans 
qu'il  soit  possible  d'en  obtenir  un^plus  grand 
nombre* 

'  De  la  chorcide. 

La  choroïde  a  pu  être  divisée  en  deux  lames 
postérieurement.  Dans  le  boeuf,  les  artères,  so 
divbent  principalement  dans  Tépaissetir  de  la 
&ce  externe  :  les  veines  semblent  se  distribuer 
à  la  face  interne.  Dans  Thomme ,  cette  dispo- 
sition est  à'peu-près  la  même ,  qaoî^é  moins, 
marquée  que  dans  le  bœuf. 

Des.procès  ciUaîres^ 

Contre  Topinion  de  beaucoup  d'anatomistes, 
Dixième  armée*  Tome  IV^  7 


l'Auteur  croit  pouvoir  prouver  que  les  mem- 
bl^néS  hyalôldé  et  cfyêtBkdîâe  De  fe^v^^é 
point  de  vaisseaux  sanguins.  Les  procès  ciUai- 
res  9  dont  la  vraie  disposition  a  été  soupçonnée 
par  (Quelques  anciens  amdbmistes  |  mais  ne 
paraît  avoir  été  bien  connue  par  aucun ,  ser« 
venta  la  sécrétion  et  àPexcrétion  d^es  humeurs 
aqueuse^  crystalline  et  vitrée.  Qe  sont  eux  qui 
âbsdrlient  le  cryst^tlin  lorsqu'il  a  été  dépHmé 
dans  l'opération  de  la  catafacte.  Il  y  a  uncorpa 
ciliaire  appartenant  au  corps  vitré  et  au  crystal- 
fiii  \  un  autre  qui  a  été  principalement  décrit  par 
ièé  ànatoniisles ,  est  uni  à  la  choroïde  ;  mais 
(^çtte  membrane  ne  lui  donne  point  Naissance. 
I^es  procès  eîlîaîres  réticulés  et  villéux  récol- 
tent presqu'aiitant  dé  vaiisseaux  à  eux  seuls 
que  les  autres  parties  du  globe  de  l'œil^  et  ils 
£i*ont  pu  être  ainèi  disposés  que  pour  remplir 
d'importantes  fonctions.  Ces  corps  ont  donné 
lieu  à  un  grand  nombre  dé  .recherches  qui 
seront  exposées  avec    détail  dans   un  autre 

t  »  •     '  *  r 

temps. 

'  H  semble  que  les  humeurs  de  l'œil  aient  été 
ihégardéés  jtiSqif  ici  presque  comme  isolées  dan^ 
Fîntérieur  de  Tôrgane  de  la  vue,  comme  itré-* 
Caniquement  fijcées  par  les  replis  dn  corps  cî^ 
itaiire,  et  be  tenant  au  tout  que  par  la  branche 
artérielle  qu'on  a  crue  être  envoyée  iiux  liièrh^ 
branes  propres  de  l'œii ,  par  la  centrale  de  la 
rétine  ,  tandis  que  la  merveilleuse  disposition 
des  procès  ciiiaires  entretient  la  vie  et  le  m^u- 


'■        •         . 
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veraent  dans  le  corps  vitré,  le  cryanaUm  ^t 
Fimmetir  aqueîase.  Cette  partie  de.  la  jphysip- 
logie  a  été  pi^edque  entièrâmeiit  DégBgée  par  I^s 
anatomUtes. 


Z)/;;  caftai  godronné. 


Il  n*y  a  point  de  canal  godronné  proprement 
.dit.  On  s'est  trompé  quand  on  a  admis  sqn 
existence .  ou  du  moins  on  doit  se  former  une 
antre  idée  de  l'espace  qui  se  trouve  entre  le 
corps  vitré  etJe  crystallin.-Le  prolongeinent  , 
qui  àe  la  membrane  hyaloîde  va  au  crystallin 
pour  former  ce  prétendu  canal ,  a  mérité  une 
attention  paTticulière. 

De  la  rétine. 

Le  nerf  optiqxie  se  distribue  dans  la  rétine  p 
comme  les  nerfs  olfactif  et  labyrinthique  se  dis* 
tribuent  dans  la  men^brane  pituitaire  et  acous- 
tique. La  rétine  né  doit  point  sa  naissance  au 
nerf  optique  ;  en  effet ,  dans  ce  nerf  la  subs- 
tance médullaire  occupe  l'intérieur^  et  les  par- 
ties membraneuses  sont  à  rextérienr»  L'inverse 
se  remarque  à  la  rétine  :  de  deux  lames  qui  for- 
ment cette  membrane,  la  ptilpeuse  est  en  de- 
hors y  la  fibro-vâsculaire  en  dedans ,  et  immé- 
diatement appliquée  sur  le  corps  vitré.  Plu- 
sieurs autres  raisons  f  jointes  à  un  pareil  ren- 
versement dans  la  disposition  de^  ces  parties  f 


ne  permettent«pas  de  regarder  plus  long-temps 
-la  rétine  comme  le  résultat  simple  de  l'épa- 
nouissement du  nerf  optique*.  Le  trou  décou^ 
vert  par  Sij^m/nerring  existe  trés-ppsitîvement; 
imais  la  tache  et  le  pli  qu'on  y  a  rencontrés 
sont  accidentellement  fonxiés  ^  et  n^ont  point 
d'existence  réelle^ 
"    "  Voilà  sur  quoi  roulent  à-peu-près  les  recher- 
ches sur  l'œil ,  et  elles  font  Je  sujet  d'un  trâ- 

yail  qui  doit'  être  incessamment  publié. 
«  # 

J^ote  mise  à  rinipression  le  24  juin  1814* 


pi^ 


m  '*    11^ 


/- 
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M.  le  professeur  trésorier  a  annoncé  que  M.  Schroih, 
'employé  des  bureaux  de  TUniversité^  s  était  présenté 
chez:  lui ,  porteur  d  un  arrêté  de  Son  Excellence  le 
Grand-Maître  de  l'Université ,  pour  vérifier  les  valeurs 
existantes  dans  la  caisse  de  la  Faculté  :  ce  qui  avait  eu 
lieu.  Les  autres  objets  traités  dans  cette  séance  étaient 
d'administration  intérieure.  ^   ' 

La  Faculté  avait  été  extraordinairement  convoquée 
pour  s^occuper  de  son  adhésion  aux  actes  du  Gouver-- 
nement.  ITa  été  arrêté  que  lacté  qui  le  constaterait^ 
signé  séance  tenante ,  serait  porté  à  Monsieur  le  prési- 
dent du  Gouvernement  provisoire.  L'acte  était. ainsi 
rédigé  :  les  professeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  do 
Paris ^  spontanément  réunis,  donnent  avec  empresse- 
ment  leur  adhésÎQn  aux  actes  qui  rappellent  en  France, 
la  fiunille  auguste  de  ses  anciens  souveraictï. 

ai  Avril» 

§ 

Cette  séance  a  été  entièrement  consacrée  à  des  dé«; 
eisions  pour  des  objets  d'administration  intérieure. 


y 
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,     x4  Ayrif. 

'  La-  Société  a^ant  ét4  coDYoquée  ^  par  drculalresi 
|M>iirjprocéder  y  par  voie  de  scrutin  ^  à  la  no«iiinatioi;i 
^uo  membre  associée-adjoint ,  en  remplacemen];  dç 
Jkl,  Legallois,  décédé,  a  Dojnmé  M.  Dwàl,  chiruxv* 
gteof-dentiste ,  ancien  membre  du  Collège  et  de  f  Aca- 
démie de  Chirurgie.  Cette -nomination  a  été  adressée  à 
Son  Excellence  le  Ministre  de  flatériemy  pour  obtenif 
son  approbation^ 

M*  Guersent  a  fait  et)  sop  nom  et  en  celui  de 
AI»  Percy,  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Girard, 
de  Lyon ,  intitulé  :  Quelques  recherches  sur  lè  pedieu^ 
li^ pubis,  quF  tendent  à  ix>hfirmer  Topinion  de  plii«^ 
^eurs  médecins  sur  la  cause  de  la.  ^ale.  Ce  rapport  a 
été  adopté. 

M.  le  président  Peat^Hadèla  tu  un  chapitre  extrait 
d'un  ouvrage  inédit  de  sa  composition,  qu'il  se  propose 
de  publier ,  sous  le  titre  de  Voyage  dans  le  royaume 
de  Naples.  Ce  chapitre  est  reiatif  aux  maladies  et  à  la 
température  des  environs  de  cette  ville. 

M.  lîiViére^a  commencé  la  lecture  àe%  RéfiexiorU 
sur  la  science  et  Van  du  dentisteé 
/         ,  •        • 

û8  Avril. 

M.  Huzard  a  entretenu  verbalement  la  Société  de 
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rëpizootierégnadte.surIe&TacIi6.s,  à  Park^dâ&s  ses  en- 
virons ,  et  dans  presque  toute  k  Friance  ;  les  yéti^d-' 
naires  Font  regardée  comme  une  Éèvre  bHieùse  pùâid^ 
contagieuse.  Il  parait  certain  que  cette  maladie  a  ^ 
amenée  par  des^bœufs  de  Hongrie ,  et  qu'elle  nes^esC 
manifestée  que- dans  les  étdblâs  oik  Ton  âitaiit  introduit 
de  nouveaux  animaux,  ou  dans  lesquelles  ay£(ientpéné« 
trédes  personnes  qui  avaient  touché  desbétes  malades» 
Cette  oialadie  avait  déjà  fait  en  France  des  ravages 
analogues  à  plusieurs  reprises ,  dans  d'autres  circons- 
tances analogues.  Son  traitement  à  réussi  rarement  ;  oà 
ne  Ta  même  guères  tenté  à  Paris,  parce  qu'il  aurait  en* 
traîné  trop  de  frais  ;  et  lè^  nourrisseurs  (on  o^mme  ainsi 
les  individus  qui  se  sont  fait  une  exist^ce  du  produit 
du  lait  des  vaches  qu'ils  nourrissent,  dans  ce  sçul  but  )  ^ 
ont  préféré  dans  la  plupart  des  cas  et  dès  Torigine  de  la 
maladie,  livrer  leurs  animaux  aux  bouchers ,  parce  qu'il 
a  été  reconnu  que  cette  viande  n'était  pas  mal-saine ,  et 
que  le  traitement^  quoique  très-incertain,  serait  devenu  ' 
très-dispendieux.  La  plupart  des  bétes  malades ,  aban^ 
données   à   elles-mêmes,  ont  péri    dans  les  trente^^ 
six  heures ,  avec  tous  les  symptômes  inilanimal:oires. 
La  plupart  ont  offert  une  vésicule  du  fiel  très-dis« 
tendue.  v 

Le  même  M.  Huzard  a  lu  upe  notice  sur  l'emploi 
d'un  nouveanrémède  proposécontrelarage  des  hommes 
et  des  animaux.  Les  soins  pris  pour  s'assurer' bien  positir. 
vement  de  l'efficacité  du  remède,  ont  démontré  que 
celui  qu'on  proposait  était  insuffisant;  mais  la  Société 
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ayant  jugé  les  prëcaudoQS  importantes,  a  décidé  que  ce 
i^pport  d^  M.  Hugard  serait  publié  dans  son  prochaia 
bulletin.  (  Foyez  dans  lé  présent  Numéro* } 
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'  Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Strji  vne  hernie  cùngéniale  du   ccêur  t  pat 

M.  CHjttTssiniÊi.  * 
Sur  une  pupille  artificielle  pratiquée  avec 

succès  ;  par  M,  pAtriLB^ 
Notice  biographique  sur  M.  LtEt^j^tLOis^ 
Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 

de  mtti^ 
Deux  Séances  de  là  Société  pendant  le  même 

mois. , 

NctB  sur  une  hernie  congéntale  du  cœuf^f 
par  M.  le  professeur  CHAVsSikîîi 

XjESojaîn  dèfnîei»,   on  a  dëposé  à  rhospice 

de  laMatortfite^  tin  enfant  fçm'elle  nouveau-* 

xié  9  qui  présente  à  la  partie  supérieure  et  an^* 

Dixième  année.   Tome  IV*  8     ^ 
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térienre  de  l'abdomen  ^  une  tumeur  malIé  > 
hémisphérique ,  élevée  d'à-peu-près  3o  niUiU 
mètreç ,  ou  un  pouce  j  large  d*eiiyiroa  6q  mil- 
limètres,  ou  deux  pouces  un  quart,  et  dans 
laquçilç  on  diçtipguç,  à  la  sîmpl;e  inspection  et 
dTune  manière  très-évidente  ,  la  forme  et  les 
œouvt^mens  alternatifs  d'élévation  et  d^abaisse- 
ment  du  cœur,  de  diiatation  et  de  contraction 
dfi  ses  ventricules, 

'  L'apparence^^le  volume  de  cette  tumeur,  qui 
delà  partie  antérieure  et  inférieure  du  thorax 
Vétend  presque  à  la  hauteur  de  l'ombilic^ 
<)hange  à  chaque  instant  suivant  Tétat  de  la 
respiration.  Quand  renfatit  inspire  ,  le  cœur  se 
relève,  il  remonte  et  paraît  rentrer  en  partie 
<lans  iè  thorax  j  quand  il  expire  »  le  cœhr  se 
porte  en  avant  et  en  bas,  et  les  nxouvemens 
^e  SCS  ypqtrjçules  sopt  plus  apparens.  Latumeur 
^g^er\tç  çei>sibIen94?qt.do  yoluiï^>  et  est  plus 
tendue  lorsque  renfant  crie,  et  sur^tpi^t  lor;s- 
^ju'pn  le  tient  debout  j  elle  dimjque  et  devient 
plus  molle  lorsqu'il  est  tranquille  et  couché  sur 
le  dos ,  un  peu  sur  le  côté ,  les  membres  k  demî- 
iléchis.  Une  pression  graduée  fait  disparaîtra 
la  tumeur  j  le  cœur,  dont  on  sent  très^bien 
les  b£^tt,emeDs,  s'enfonce  et  parait  rentrer  dana 
le  thorax  ;  mais  la  respiration  de  reniant  est 
aloi'S  moins  facile,  et  dès  que  Ton  cesse  la 
pression  >  la  tuo^eur.jçpprend  sa^fw^  pre- 
mière, et  le  .coeptxs'échappp  ayeç  Wejijwrtp  c^ 
truisseinent.  .,    .      r 
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En  exatnuiant  jAtxs  particulièrement  le  ton<^ 
tour  de  €ette  tumeur^  on  reconnaît  à  ia  partie 
.antérieure  et  latérale  gauche  du  thorax,  ttne 
large  ouverture  ou  échancrute   qui ,  autant 
que  Ton  peut  eh  j"g^^  à  travers  l'épaisseur  des 
chairs  y  commence  au-dessous  du  bord  de  la 
quatrième  côte  sternale,  est  formée  en  dedans 
par  luie'pârtie  du  sternum  ^  et  en  dehors  par- 
l'extrémité  des  côtes  qui  ont  été  détruites ,  ou 
n'ont  pas  pris  l'acoroiésement  et    retendue 
qu^elles  ont  ordinairement.  L^extrémlté  sûpé"* 
rieurede$  muscles  st^rno^pnbiens  (droits)  pA* 
ta&t  manquer >  au  moins  du  côté  gauche^  on 
bteû  ces  deux  muscles  sont'fort  écartés  l'un  de 
l'antre  y  car  les  parties  déplacées  ne  paraissent 
recouvertes  que  par  la  peau  qui,  en  devant  et 
en  haut^  est  d'une  grande  ténuité  et  semi-dia- 
pfaxme,  mais  qui  parait  pltrs  épaisse  en  bas  et 
du  côté  d«  l'ombilic ,  et  préseftte  en  cet  endroit 
un»  large  tache  brunâtre  et  d*une  forme  îrré- 
gùHère.  Il  paraît  aussi,  d'après  le  volume  de  là 
tumeur  ,  qu'elle  contient  une  portion  du  foîe^ 
et  que  le  cœur  est  appuyé  sur  la  face  convexe 
de  cet  prgsne,  et-  y  exécute  ses  moùvemens» 
Ainsi,  par  la  nature  ^  la  disposition ,  les  phé- 
nomènes qui  l'aecompaguent  >'  cette  affectioti 
congénîale  peut  êtte  rapportée  à  là  classe  deï 
hernies  ^  et  distinguée  des  prolupsus ,  de  l^ex-- 
trophie  /  ou  antres  altérations  accidentelles  A^ 
cet  orgatie» 

£et  eplànti  que  je  ptéseïiie  à  la  Société  i 

8.. 
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aixisî  que  le  dessin  queron  eu  a  fait  ^  est  d'ailleurs 
hiea  coniormé ^  il  tette^  e&écute  bien  <iatited 
..ees  ionclions  y  et  «eiuble  promettre  de  vivre  { 
«t  comme  on  le  Gonserve  à  i'Jiospice  de  la  Ma- 
ternité ,  SÛn  que  l'on  puisse  mieux  Tobservery 
je  rendrai  compte  par  la  suite  de  oe  qui  pourra 
lui  arriver. 

t>e  oœur^  de  même  que  tous  les  viscères  mo« 
l)ile&^  peut  1^  par  difliér^ntes  circonstances^ 
éprouver  tiu  déplacem^ent-plus  ou  moins  grand  : 
•dans  l\hQmme  le  mieu^c  c^t^fbrmë ,  et  qui  jouit 
ide  la  luoilieure  santé  ,  la  situation  de  cet  or- 
gane ^  comme  l'observe  Az^aZ/Vr  (Anatoni.  , 
tom.  ^)  change  à  chaque  instant  par  la  j'es.pi- 
ration  et  par  les  diverses  attitudes  que  Von 
pr^nd.  Quand  on  s^inoline  en  devant,  il  se 
^orte  vers  le  sternum  ,  et  si  on  se  couche  à 
droite  ou  à  gauche^  sa  pesanteur  reu  traîne  de- 
ce  côté  j  souvent  aussi  le  .cœur  «st  déjèté  d'un 
côté  par  une  tumeur,  un«t<éatome,  un  ab^ès, 
une  collection  d'eau  qui  s'est  formée  dans. le 
thorax,  ou  par  le  passage  accidentel  de  T^estp- 
luac  et  des  intestins,  dans  un  des  côtés  de 
cette  cavité  ;  d'^iutres  ipi^ ,  comme  on  le  voit 
dans  quelques  grossesses^  ^^lu mineuses.,  dans 
quelques  maladies  de  Tabdomen  ,  et  sur-tqut 
lorsque  Its  parois  de  c^tte  cavité  résistent  ou 
se  prêtent  peu  à  l'extension  ,  1^  diaphragme 
est  refoulé  vers  le  thorax^  et  le  cœur  se  trouve 
porté  beaucoup  plus  haut  que  dans  l'état  prdi- 
pair^.  Dan6  d'autres  cas  ,  au  contfaii:e ,  le  Cueur 
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tst  abaissé,  déprînvé.  Seaac  (Traité  du Cœur^ 
lîy.  IV,  cbap.  8),  rapporte  que  dans  un  caft 
panîculîer^  le  cœur  avait  enfoncé  le  dia-^ 
phragme  qui  l'enveloppait  et  1%U  formait  une^ 
espèce  de  capuchon  y  el  que  Tan  sentait  à  l*épî- 
gastre  des  t3attemciLS  très-forts  f  disposition 
remarquable,  et  qui  pourrait  en  imposer  pour 
une  maladie  de  l'estomac  ou  de  l'artère  opi&liv 
gastrique  (tronc  cœliaque.)k 

On  trouve  aussi  dans  divers  ouvrages  plu- 
sieurs cas  dans  lesquels,  par  un  vîce^  de  cob«^ 
ibrmatioii  congéniale ,  on  a  vu  le  cœur  dé^ 
pouillé  du  péricarde^  et  entièrement  hors  du 
thorax.  Régis  (  J.  des  Sav. ,  ir6Si  )[,  rapporte 
qu'il  a  disséqué  depx  petits  chiens  qui,  en  nois^ 
^sant ,  avaient  ce  vice  de  conformation»  Vau^ 
honais  (  Acad.  des  Se.  ,  171^2),  donne  la  des- 
cription d'un  fœtus  humain  né  au  fauitièmer 
mois  de  grossesse  9  dont  le  eo&ur  sorti  du.  thorax: 
par  une  ouverture  située  à  la  partie  supérreureî 
de  cette  cavité,  ^était  à  nu  et  pendu  au  cotk 
GOinme  une  médaille.  Martin  Marti  nez  ràsnisL 
une  Dissertation  imprimée  à  Madrid  en  iri^^à^^ 
et  {^  H  aller  a  insérée  dans  le  tofaie  IL*  Disp^ 
Anatomic.  y  rapporte  un  cas  analogtte  qu'il  et 
observé  à  Madrid.  ,  Taurlelle  (  J.  de  Méd*  p, 
tome  62),  a  vu  à  Besançon  un^  enfant  quî  avait 
à  la  partie  inférieure  du  thorax.,  une  ouverture^, 
par  laquelle  le  cœur  sortait  et  se  partait  jusqH'àt 
un  pouce  au-dessus  de  l'ombilic  $,  mak  dans; 
tous  ces  caS;^,et^uelqqes  autres  analogues  qu'il 
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On  trouverait  sans  doute  dans  les  observa* 
teurs  plusieurs  cas  analogues  5  mais  le  temps 
ne  nous  permet  point  ces  recherches  :  j'ajou* 
terai  seulement  que  par  fois  on  a  trouvé  des 
altérations   congéniales    du    cœur    bien    plus 

'  extraordinaires  encore;  feu  notre  collègue 
JBaudelacque  m'a  dit  que  dans  un  enfant  qui 
mourut  peu  de  temps  après  sa  naissance  ,  il 
avait  trouvé  deux  cceurs  distincts  ,  l'un  situé 
dans  le  thorax  ,  l!autre  dansTabdomen  ,  et  qui 
étaient  réunis  et  communiquaient  ensemble 
par  diverses  ramifications  vasculaires.  J'ai  vu 
en  18]  2,  à  l'hospice  de  la  Maternité ,  un  enfant 
aingulièrement  difforme  dans  plusieurs  de  ses 

'  parties  ;  il  y  avait  sur*tout  à  la  base  du  cordon 
ombilical  une  tumeur  herniaire^  quinon-seu« 
lement  contenait  la  plupart  des  viscères  abdo- 
minaux j  mais  encore  le  cour  ;  et  cet  organe , 
dont  la  base  se  trouvait  tournée  du  côté  de 
l'ombilic  j  était  attaché  par  sa  pointe  à  la  par- 
tie antérieure  du  palais.  M.  Béclard^  alors 
élève  interne  de  Thospice,  à  qui  j'avais  confié 
l'examen  particulier  de  ce  fœtus ^  en  a  donne 
la  note  qui  a  été  insérée,  en  i8i3,dansleN.^lI^ 
du  Bulletin  de  la  Société» 
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SuRune  pupille  artificielle  pratiquée  avec  sûC" 
ces  par  M,  Faukb  y  D.-M.  correspondant. 
Extrait  du  Rapport  de  MM.   Dusois  et 

RiBES. 

Le  cas  qui  a  exigé  cette  opération  était  un 
albugo  de  l'œil  droit  ^  avec  adhérence  de  l'iris 
à  la  partie  postérieure  de  la  cornée.  Le  quart 
extçrri^  de  cette  membrane  seulement  ayait 
conseryé  sa  transparence. 

Julien  Rouvrais ,  résidant  aux  Quinze- 
Vingts, âgé  de  vingt-neuf  ans ,  aveugle  depuis 
six,  passait  près  la  rue  Dauphine,  le  24  décem-^ 
bre  i8i3.  M.  Faure ,  qui  le  rencontra^  fut 
curieux  d'examiner  cette  infirmité.  Il  trouva 
l'œil  gauche  absolument  désorganisé  y  mais 
l'œil  droit  lui  laissa  l'espoir  de  faire  recouvrer 
en.  partie  la  vue  à  cet  infortuné  ,  au  moyen 
d'une  pupille  artificielle.  Le  malade ,  d'après 
son  consentement,  lut  conduit  chez  M.  Faure, 
et  opéré  dans  l'instant  même.  L'Auteur  fit 
avec  un.  cératome  une  incision  un  peu  oblique 
de  haut  en  bas,  d'environ  deux  lignes  et  de-> 
mie;^  dans  l'épaisseur  de  l'albugo,  près  de  la 
portion  transparente  de  la  cornée.  Il  introduis' 
sit  ensuite  de  bas  en  Ixaut^  après  l'avoir  gradué 
et  fermé  ,  son  instrument  (espèces  de  ciseaux) 
qui  devait  couper  \es  fibres  de  l'iris.  Lorsqu'il 
fut  arrivé  au  point  convenable,  il  le  laissa  s'ou- 
vrir et  pénétrer  une  des  lames  jusques  dans  la 
chambre  postérieure ,  tandis  que  l'autre  restait 
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:  La-  Société  ayaot  él4  C€»>vo^e  ^  paF  cûrcnlaîreSy 
]K>iirj>rocéder  ^  par  Voie  de  scrutin  ^  à  la  nowziatioiiL 
dTua  membre  associé^ad joint  ^  en  remplacement:  dç 
|bl,  Legallois ,  décédé ,  a  nommé  M.  Dwaij  cbiruiv 
gîeii>-denti$te ,  ancien  membre  du  Collège  et  de  l'Aca- 
démie de  Chirurgie.  Cette  ^nomination  a  été  adressée  à 
Son  Excellence  le  Ministre  de  fintériemy  poiu:  obtenif 
son  approbation^ 

M.  Guersent  a  fait  et)  sop  nom  et  en  celui  de 
M.  Percy,  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Girard  y 
de  Lyon  ^  intitulé  r  Quelques  recherches  sur  Té  pedicu^ 
lus  pubis  f  quF  tendent  à  confirmer  Fopinipn  de  plù-»- 
tieurs  médecins  sur  la  ciEiiise  de  la.  .gale.  Ce  rapport  a 
été  adopté. 

M.  le  président  Pe^iV-il^wfcZ  a  lu  un  chapitre  extrait 
â*un  ouvrage  inédit  de  sa  composition ,  qu'A  se  propoise 
dé  publier  9  sous  le  titre  de  Voj^age  dans  le  royaume 
deNaples.  Ce  chapitre  est  relatif  aux  maladies  et  à  la 
température  des  environs  de  cette  ville. 

M.  Rivière  jn  commencé  la  lecture  des  Réfiexi<mi 
sur  la  science  et  Van  du  dentisteé 

û8  Avril. 

M;  Huzard  a  entretenu  verbalement  la  Soci^é  de 
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}  où  vérture  ainsi  pratiquée  est  sujette  à  perd^ 
de  son  étendue }  ce  qu'il  attribue  principale^ 
xnènt  à  ce  qu'on  ne  déchire  pds  asseià  la  rnem^ 
brane  de  l'humeur  aqueuse ^  tandis  que  si  OU 
divise  transyersalemenft  les  fibres  de  l'iris^  du 
sera  à  l'abri  de  ces  inconvéniens.  ^     ' 

Si  les  réflexions  de  l'Auteur  n'oiit  pas  tih 
intérêt  majeur^  son  opération  tï*in  ^ût  j[)M 
moins  intéressante. 

Avant  de  finir,  nous  nous  permëtlrofiS  dé  dîffe 
que  les  observations  de  prunelle»  àl'tifiiciiëlle^ 
pratiquée  lorsqu'il  y  a  imperfctâtii^  cté  l'irîs , 
ou  oblitération  de  la  pistpUIë  y  ëôtii  tcêS-ihnl^ 
tipliées;  mais  leé  cas  où  à  rèccluâio^n  dëcétffe 
membrane  se  joint  Topàcité  de  la  Cothée  j  éôift 
si  peB  nombreux  ^  que  quelques  ^èf  soilri^È  6ift 
cru  qu'on  devait  à  M.  Demôurs  la  première 
opération  de  cette  espèce  :  oepeiïdâ^iit  è*eét  en- 
core k  Chèselden  qU'ôit  en  est  rèdévstblë.  Eh 
effet ,  on  trouve  dans  fat  qùan-iéme  éditton  dte 
son  Anatôtnie^  q^i'il  a  pratiqué  ui1<é  "prUiléi^ 
artificielle  à  la  partie  ili^érfeute  dé  I  \t\s ,  parce' 
qii^uh  aibugoqui  ekistâit  à  k  plârtie  Supérieure 
de  la  cernée ,  ne  hri  peTttiit  pa%  Ùé  la  faifé  àà 
centre  de  Tuvée. 

On  lit  dans  l'ouyf£tge  de  J&nin ,  f>^e  »9^> 
l'observation  d'une  personne  qui  avait  perd* 
t'ceii  droit;  le  gauche'  avait  ndri-sëufeméjit'^o» 
iris  imperforée  ^  mais  éDdoïe  lïi  Cûftiéé  de  éi^fe 
eoil  avait  un  aibugô  qiki  «M^K^up^iH  éMfit-én  tiski 
tietfiu  d«  cette  tisniâitd  du  <;â^  clk  j^<tâé'ëH^i 
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et^es  vaisseaux  variqueux  allaient  aboutir  à 
dif férens  points  de  cette  tache.  Janin  enleva 
d'abord  les  varices ,  pénétra  dans  la  chambre 
.antérieure  par  une  incision  faite  à  la  cornée  y 
alla  ouvrir  une  prunelle  artificielle  dans  la 
portion  de  Tiris  qui  avoisine  le  ^rand  angle , 
et  fit  par  là  Textraction  du  crystallin  devenu 
opaque  :  le  nialad«  recouvra  la  vue. 

Qqoîque  l'observation  de  M.  Demours  vienne 
après  celles  que  nous  venons  de  citer,  elle  ne 
lui  fait  pas  moins  d'honneur  ;  cependant  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  qu'il  se 
trompe,  quand  il  annonce  qu'ayant  fait  l'ou* 
verture  de  l'iris  très-près  du  bord  de  la  scléro- 
tique 9  les  rayons  lumineux  vont  directement 
au  corps  vitré,  sans  passer  par  le  crystallin 
qu'il  croit  être  devenu  opaque  :  nous  sommes 
.certains ,  au  contraire ,  que  les  procès  ciliaires^ 
fi'attachant  à  la  partie  antérieure  de  la  mem- 
brane byaloïde  au  bord  du  crystallin  ,  et  allant 
s'épanouir  à  la  circonférence  de  la  face  posté- 
-  rieure  de  l'iris  ,  les  rayons  lumineux  sont  obli* 
gés  de  traverser  le  crystallin  avant  d'arriver  à 
l'humeur  vitrée  ;  nous  relevons  avec  d'autant 
plus  de  raison  cette  erreur,  qu'elle  a  été  adop* 
tée,  d'après  M.  Demours ^  par  plusieurs  pra- 
ticiens. 

On  trouve  encore  dans  les  Auteurs^  quel* 
quea  autresr  faits  de  pruhelle  art! jicielle>.  dauG 
Jijecas  d'albngo  ;  mais  nous  cvoyons  que  l'opé^* 
ration  4$  M.  Faure  peut  aiiantagettsemeat  ètjr# 


« 


j 
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placée  à  côté  de  toutes  celles  qui  ont  été 'pti«*' 
bliées  jusqu^à  ce  jour. 


mm 


Notice  biographique  sur  M.  laMOAthOis^ 

M.    .JULIEK'jBAJSr^CÉSJR   LeGJLLOIS\    doC- 

tenr  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  aiem* 
bre -adjoint  de  la  Société  des  professeurs  de 
cette  Faculté,  dé  la  Société  philomatique ^ 
médecin  de  l'hospice  deBIcêtre,  et  du  Bureau: 
de  bienfaisance  delà  division  du  Panthéon^  etc^y 
était  né  à  Cherneix ,  petit  bourg  situé  sur  là 
côte  de  Bretagne ,  à  deux  lieues  de  Dol ,  sur  la,; 
route  de  Pontorson  à  Saint-Maio.  Fils  d'un  la- 
boureur qui  faisait  valoir  ses  propriétés  par 
lui-inêxne,  il  commença  son  éducation  près  de> 
ses  parens  ;  mais  ses  heureuses  dispositions,  et 
probablement  la  sagacité  de  sou  premier  maî-< 
tre,  développèrent  chez  lui  une  intelligence  si 
remarquable,  que  son  père,  vivem^ent  sollicité 
de  cultiver  d'aussi  heureuses  dispositions',  na 
balança  pas  à  envoyer  ce  jeune  homme  au  Col- 
lège de  Dol ,  où  il  se  fit  bientôt  remarquer  par. 
ses  progrès  rapides  et  soutenus* 

Il  s'était  .distingué  de  tous  sos  condisciples; 
il  avait,  à  la  fin  de  sa  rhétorique  ,  remporté  le% 
premiers' prix,  il  se  préparait  aux  études^que 
l'on  décorait  alors  du  nom  de  philosophie^ 
lorsque  tout-àcoup  irrité  d'une  in  justice  |  oi» 


cl'up  OQtQ  %|i'U  f esgAr4$t  CQmwe  ti'op  sçvère  dà 
la  part  y  soit  du  principal  j^aoyit  4e  Vun  des  pro« 
fesseurs  de  son  collège ,  il  sollicita  de  ses  parens 
et  obtint  d'eux  la  p#Pfl»is6ioo  d'aller  à  Caen  ^ 
pour  y  commencer  l'étude  de  la  médecine. 

C*4\B.it  en  17^  y  quelque  tempd  après  la 
mort  du  Roi  :  le  Gouvernement  révolu* 
tionn^pa  tenait*  àlora  la  France  asservie.  T^s 
ei;koyei|is  lies  plua  zélés  de  quelques  départe- 
fiieus  f  dont  Oj/shû  du  Calvados  faisait  bartie  > 
|e  ligûèteut  aoua  le  nom  de  fédérall.stes^  pour 
loeoir  au  secoyra  de  ta  Goaveniion  y  et  la  déli- 
vrer 4»  joug'saua  lequel  eUe  gémissait.  Tous 
les  élèves  de  FUnive£s*^é  dà  t)aen^  voulurent 
prendre  dû  service  et  dé^ndrQ  une  si  belle 
cause,  Mv  Legallois,  dont  le  mérite  avait  déjaL 
été  appréoîé  par  ses.  camarades ,  eqt  sur  eux 
^uetqof  influence  ;(  et  son  dévouement  bien^ 
dOQfiu, l'éxfKssa  par  la  suite  à  beau.coup  de 
dangers.  Tioqs  ceux  qui  avaient  pris  part  à  ce 
nouveo^d^y  furent  inquiétés  y  arrêtés  ,  -  ou 
obUgéa  da  prendre  la  fuite ,  et  plusieurs  péri* 
xeiit  victimee  (i^  leur  noble  aiidace. 
'  Pour  échapper  à  la  prescription  y  M.  Le* 
gaI^oh>^  réfbgiedans  sa  famille  j  mais  bientôt 
dénoncé  et  pr-ès  d'être  arrêté ,  il  parvient  j 
gprè^  mille  dangers ,  jusqu'à  Paris,  où  il  trouve 
j^ans  les  liâpitaux,  et  près  des  malades,  au 
soMlâgement  desquels  il  se  consacre  un  asyle 
protecteur  qpi  lui  permet  de  suivre  les  leçons 
nies . meilleyrs  maîtres^  et  d,e  se  livrer  tout  enr 
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lier  à  l'étude  de  la  médecine ,  science  yerf^ 
laquelle  son  talent  pour  Tobserv^tiop  sembla!^ 
irrésistiblement  Tentraîner. 

Bientôt  un  ennemi  ^  ou  plutôt  un  &natjqu€| 
révolutionnaire  ,  dont  M*  Legallois  a  le  mal* 
heur  d'être  le  parent,  découvre  sa  retraite,  elj 
se  prépare  à  lé  dénoncer  :  celuirci  Tapprçnd  » 
et  fort  de  son  courage  et  de  sa  cause ,  il  Ict 
brave  par  sa  témérité.  Le  comité  des  poudrea 
et  salpêtres  avait  besoin  d'hoçimes  instruits  • 
actifs ,  intelligens ,  pour  dîjrî§pr  les.  travaux  dea 
nitriére«.  Il  se  présenta,  suJ^U  les  e;xamens  j  i^ 
est  nommé ^  et  part,  au  npoi  du  Coi;riité  de 
sûreté  générale,  pour  former,  dans  son  dé- 
partement même ,  des  établissemens  qui  ap- 
pellent sur  lui  toutes  l§s  considérations  da 
rautorîté  dont  il  sait  se  faire  estimer. 

Ces  utiles  travaux  occupaient  depuis  vi^^ 
année  !\t.  Legallois  ;  mais  il  vivait  été.  enlevé^ 
à  ses  études  chéries  ,  ex^  il  ii'egrettait  sans  cçss^ 
les  facilités  qu^  Paris  offre  à  tout  bommOi 
avide  d'instruction  ,  lorsque  parut  |a  loi  di^ 
1 1  floréal  an  xo  ,  qui  créa  les  troi^  ^cpj^s  dc^ 
Médecine  ,  y  appçla  avec  une  génjéro^i^tQ  ^^* 
mirable,  de  tous  les  di&tHcM, de  la  France,  lea 
élèves  désignas  çpnime  Içs;  plus  Pfopr.çp  àrins-^- 
truction.  M.  Legallpis  sollicita  avqc  ardeur  s$^ 
noxaination;  il  fi^t  renvoyé  k  Pftrîs ,  çt  il  en^ra 
dç  nouveau  dans  la  carrière  qu'il  était  appelé 
à  illustrer  un  jour.  ^ 

Nous  ne  Iç  suivrons  p^s  d^na  ses  études  mér\ 
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dicales  :  Son  zèle  ^  ses  connaissances  ^  furent 
bientôt  appréciées  de  ses  maîtres  et  de  ses  ca- 
marades j  il  était  élève  dé  la  première  clâfsse 
et  de  la  première  section  dé  TEcole-Pratique  , 
et  il  s'était  rendu  familières  les  langues  grec- 
que, anglaise  et  italienne,  lorsqu'il  soutint  en 
septembre  180I ,  une  Dissertation  inaugurale 
sur  un  sujet  de  physiologie  ,  qui  lui  fit  le  plus 
gi^and  honneur  ,  et'dont  voici  le  titre  :  lue  sang 
est-il  identique  dans  tous  les  vaisseaux  qu'il 
parcourt  ?  Les  recherches  auxquelles  il  fut 
obligé  de  se  livrer  en  cette  occasion  ,  détermi- 
nèrent chez  lui  le  goût  des  expériences  physio- 
logiques qui  î*ônc  depuis  fait  connaître  d'une 
manière  si  avantageuse  dansie  monde  savant. 
Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'analyser  cet  im- 
•portant  travail  ,  dont  nous  aurons  peut  être 
occasion  de  présenter  ailleurs  les  résultats  prin- 
cipaux: c'était  le  prélude  du  grand  ouvrage  que 
l'Auteur  publia  en  1812 ,  sur  le  Principe  de  la 
vie ,  notamment  sur  celui  des  mouvemens  du 
coeur  et  sur  le  siège  de  ce  principe  j  ouvrage 
dont  M,  le  proleisseur  Percy  a  fait  un  si  bel 
éloge  à  l'Institut ,  en  déclarant  «  que  c'était  le 
ii  travail  le  plus  important  qui  ait  été  fait  en 
»  physiologie  depuis  les  savantes  expériences 
i  de  Haller.  » 

'   Quelque^   mémoires   détachés    que  publia 
yi.  Legàllôis ,  sur  les  dents  des  lapins*  et  des 

cochons-dinde;  sur  la  durée  de  la  gestation 
dans  ces  derniers  animaux;  sur  la  section  des 


merh  de  la  huitième  paire;  siir  ïe  relâchement 
des  symphyses  du  bassin  dans  les  cochoâ's« 
d'Inde ,  à  répOY|ue  dû  |)art:  >  étaient  égaleâli&lat 
le  fruit  de  ses  expériences  physiologiques ,  ^ 
de  son  excellent  esprit  observateur  >  pendant 
qu'il  recherchait  le  principe  de  la  vie. 

Avec  beaucoup  d*înstructioïi  et  quelejâtà^  fà^ 
cilitë  pouir  ^'énoncer  clairement  ^  il  n'était  paii 
doué  de  ces  dehors  agréables  qui  préviteiinent 
toujours  )  et  deviennent  souvent  des  mo^^tiS 
de  réussir  dans  la  société.  Cependant  >  par  wsi 
qualités  personnelles  il  s'était  fait  aimer  i^e  Sett 
camarades  I  et  par  ses  travaux  >  il  iavait  isti  Sô 
concilier  Testimeet  la  pirotection  des  sîàvàïis 
les  pluis  recomtnandabiés>  tels  qveé  MM.  Deta^ 
place  i  Bettholet^  Corvisart.  Ses  yeux  liiyopes 
restaient  constamment  cachés  sous  ses  lunettes» 
Lent  dans  les  mouvettienis  du  corps  >  ses  doigta 
courts  et  trapils  indiquaient  peu  de  dextérité*. 
Cependant  il  réussissait  à  exécuter  les  opéra^ 
lions  les  plus  délicates  |  avec  une  prestesse^  une 
aftreté  et  une  adresse  admirables» 

.  M.  Legaihis  éiait  nommé  depuis  pfrèn  d'tiîiô 
année  médecin  de  l'hospice  dé  Bicéti^é  y  où  > 
malgré  la  distance  ^  il  se  rendait  le  plcrs  souvent 
à  pied  pour  faire  sa  visite.  Il  fut  atteint  d'unô 
péripneuuionîe  à  laquelle  il  succonSba  à  là 
fleur  de  l'âge ,  daîis  le  mois  de  février  derrtiôn^ 
ir  a  laissé  quelques  travaux  comtqencéS;  et  \xhfit 
Teuve  inconsolable  de  sa  perte. 

r      •   —  —i  -  '  "•"•% 

JDiacième  années  Tome  IK^  p 


séances;  DE   LA  FÂÇU.LTÉ^ 

M.  te  Bojqn  a  communiqué  le  projet  de  harang\j^ 
qa^Ht  se  propose  de  faire  au  nom  de  la  Façuité,  4  Sa^ 
lil^jesté  Louis  XVID,  lorsqu'elle  aura  Thônneur  de  lur 
4t<;e  pcésentép.  '• 

,  ]aes.  autres  objete  qui:  ont  oecupé  k  s^n^  çonÇQXH 
ijoient  L'adfginî^  intérieure. 

^o  Ma(«, 

^  Lejf^dinf^i^rbofeaniste  de^la  Faculté  ayant  témoignée 
]^;^q$s.ein,  qu'il  avait  d^.  ste^retirer,  le  cooseil^d'admi-*. 
nlstratiop  ^  su|r  laproposiition^de  Mw  le  professeur  Ki-, 
^hqrd'^B,  présenté^ppur  le  remplacer^  le  sieur  Pof/^aii.;^, 
Votaniste-ciiltivateur,  gui  a  été  admis  à  Tunaniinité* 


■■Hki«Mk^ 


SÉA^Ç^EÇ,  AE   LA  SOîÇlETH 

12  Mai. 

Bfi>  Huzard  Si  communiqué  à  ht  Société'  le  résumé 
4€^  ob^^i^ations  et- des  informations  Eûtes  par  les  vété- 
çn^çs  de  Paris^  relatiMempnt  à  la  maladie. contagieuse, 
q^i  a  régn^  sqr  les  vacher  dan^  la  viUe^  Il<i'é$plte  de  ce. 
travail ,  que  dans  l€|s  pjf^eoyers  jours  du  mois  d^  mai  il. 
nY  avait  ^  Paris  que  2,69^.  xaçhes^  qu'il  ^n  av£ut  été. 
^clarées  précédemjnent  dans  le  içpis  d'ay;^:,,  36§  ^pr- 
té's,  ou  vendues  comme  soupçonnées  pjala^esr  qi^e. 
^^^  étaient  en<>ore  actuellemeint  qalades ,  dé  sorte, 
om  22I00  hétes  étaient  actuettenvent  bien  portantes. 
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.  M.  Faure^  D.-M*  »  &  présenté  à  \^^  Société  un  i9ài% 
fidix  aii]jquel  il  avait  pratiqué  récemtnant  ^ne  pupille  arti-t, 
£cieUe*  MM..  Dubois  et  Ribes  Cflui  élé  chargés  d&|aira^ 
Vn  rapport  suf  le  pçQçédé  ppér^joite  çinj^oyé.  JWf 

M.  Rii'ièir^  a  coâtiçué  et  ternainé  la  lecture  <fe  so^ 
ipémoire  sur  Ie&,pi:ogrès,de  la  science  et  de  Tart  du'd^a-t 
îiste,  pour  Texamen  duquel  liftA^*  Lqrr^  çt  M4k^ 
ç»nt  4té  ];ioi)(iinés  çpmaiissai^eâ^ 

M.  Nysten  a  pr^enté  à  Texam^n  des  membres.de  I)e^ 
Société ,  une  pièce  d'anatomîe  pathologique  trouvé^ 
au-devant  d,e  la  çoloi;ine  veil;ébrale  du  Cacfavrç  d'ui\ 
^idividu  mort  à  l'hospice  dfe  Biçêtre.  Cest  une  trans-^ 
formation  du  tissu. des,  glaqdjes  etcLesyaissçaupclympha-*. 
|iqiies  prévert ébrau;c  9  en  une  matière  noire ,  opaque  j^ 
i^uidç  et  poisseuse,  contenue  dans  un  tissu  libreux;^. 
Çeloi}  M.  Nysten ,  cettatuoiei^r  offrq  beaucoup  d^ana-». 
k>gie1avec  celle  que  M.  Laennec  a  fait  connaître  sous  I^ 
i>om  de  n^élanose.  L'Auteur  da  l'observation  a  promis^ 
de  la  remettre  par  écrit ,  et  M-  VauquelinA  biçn  vouli^ 
se  charger  d'çxainjinçr  chimiquement  Kna^re  de  çettQ* 
ipatièr^.. 

À  cette  occasion^  M.  Tenort  a  cité  quelques  cas  dô, 
^dégénérescence  d  organes ,  qu'il  avait  eu  occasion  d  ob^. 
server ,  en  particulier  oellie  de  ro5».d]i.bras.en,  unç  ngia-. 
tjère  blanche  et  commQ  casevse.  ^ 

BJfci.  ii«y/ère  a  présanté  a  k  Société  le  mpdèle  d'ui^ 
^as  méoaniquj^  ;,  âans  lequel  il  a  adapté  un  mécanisme^ 
DpliVieauqu!il  regarde  comme  propre  à  suppléer  au  sens^ 
^u  touaher.  |ia  Qiajii.  et  Tavatît^-bras  artjySciel  sont  mi9^ 
tR,WO«X^Weo*  1^  U. flexion  dy  inpi^pa^de  Ymuadr^ 
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bras,  dont  on  suppose  TexisteBce»  Son  rapproche^ 
ment  produit  celui  des  doigts ,  et  en  particulier  dd 
pouce  >  lequel  forme  la  pince  en  s'opposant  au  doigt 
ihdicateur.  Sous  Textrémité  de  ce  pouce  est  un  disqaé 
de  métal  mobile  à  Faide  d'un  ressort  en  tire^laburre  ,  et 
Correspondant  à  une  tige  de  métal  dont  l'extrémité 
exerce  sûr  lé  moignon  une  pression  correspondante  à 
celle  des  deux  doigts  artificiels  opposés.  M.  Thillaye 
père  a  été  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cette  méca-» 
nique» 

M.  Breschet,  prosectenr  de  la  Faculté,  a  déposé 
sur  le  bureau  le  squelette  d'un  fœtus,  dans  lequel  les 
membres  thoraciques  manquaient,  à  Texception  des 
épaules.  Cette  pièce  provenait  ût  f  enfant  présenté  à 
l'examen  de  la  Société ,  dans  la  séance  du  3  mars  pré* 
cèdent. 


C.    DUMÉRILjj  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

V 

Sur  la  coloration  en  noir  de  là  peau  d^uit 
homme  naturellement  blanc  }  par  M  n  Cho^ 

Analyse  de  la  lymphe  du  cerveau;  par  Mi, 
HjiLDJT  y  de  Nancy.  Extrait  du  Rapport 
de  M.  Deyeux. 

Sur  l^ emploi  de  la  cire  dans  le  cas  de  carie  des 

dentfi  ;  par  M.  Dur  al. 
Cas  de  grossesse  extra-utérine  }parM.  Cha  us^^ 

SIER. 

Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  juin. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mêm^ 
mois. 


Observation  sur .  la  coloration  noire  de  la 
Dixième  année.   Tome  IV.  lo 
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peau  d^un  homme  naturellement  blanc } par 
M*  Chouel^  médecin* 

JjIjrin^Cjijrles  Marton  ,  âgé  de  6j  ans^ 
commissionnaire ,  est  entré  à  Thôpiial  de  la 
Charité  ,  le  28  mai  dernier ,  pour  un  catarrhe 
pulmonaire',  joint  à  un  changement  partîcu- . 
lier  de  la  peau,  devenue  noire  dans  presq^ue 
tôùtê  son  étendue. 

-  Doué  d'un  tempérament  sanguin ,  cet  homme 
^tait  d'une  constitution  forte,  d*un   embon- 
point médiocre ,  d'une  stature  petite  j  il  avait 
cénéralement  joui  df'une  bonne  santé,  et  avait 
seuleiùentété  sujet  dans  sa  première  jeunesse , 
à  desépistaxis  et  à  des  maux  de  tête  fréqueos. 
Il  était  fils  d'un  brigadier    des  armées  du 
^oi, ,  et  fut  élevé  dans  un   des  Collèges   de 
Paris  ;  il  en  sortit  à  l'âge*  de  treize  ans  pour 
•comnieftc^r  la  carrière  militaire  :  il  obtînt  unô 
«ous-Keutenance ,  et  fit  les  campagnes-de  Ha- 
novre, n  supporta  ,  sans  en  être  incommodé  ^ 
les  fatigues  de  la  guerre,  et  s'embarqua  quel- 
que temps'  après  avec  le  régiment  dans  lequel 
il  servait  :  il  fit  plusieurs  traversées  dans  les- 
quelles sa  santé  n'éprouva  aucun  dérangement 
notable.  A  l'époque  delà  révolution  ,  il  perdit 
sa  souS'lieutenanceet  devint  sergent-major ,  et 
xjuelque  temps  après  il  fut  congédié  et  oljlîgé 
de  faire  le  métier  de  commissionnaire  pour  ga- 
gner sa  vie.  Malgré  ces  trl$tês  yicidsitudes  et  k 
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misère  dans  laquelle  H  était  plongé,  il  con- 
serva toute  sa  gaîté  et  continua  de  se  bien 
porter. 

Vers  le  fin  du  mois  d'avril  dernier,  il  com- 
mença à  s'apercevoir  que  ses  bras  et  ses  cuisses 
prenaient  une  teinte  noirâtre  :  il  portait  Tin- 
souciance  à  un  tel  point ,  qu'il/ne  regarda  pas 
èi  le  tronc  offrait  la  même  couleur.  Vers  le 
mêi^e  temps,  il  survint  un  peu  d'oppression 
et  de  toux;  Tappétit  diminua,  la  digestion 
languit,  les  forces  devinrent  moindres,  la 
corps  lut  sensible  à  Timpression  du  froid  ,  et 
chaque  soir  les  pieds  furent  un  peu  tuméfiés.. 

Cet  état  durait  depuis  un  mois  quand  le  ma-? 
kde  entra  à  Thôpital.  Examiné  le  lendemain 
de  son  admission ,  il  offrit  les  symptômes 
suivans  : 

La  peau  qui  recouvre  le  tronc  présentait 
dans  tous  les  points  de  son  étendue,  une  cou-^ 
leur  fioire  tirés-manifeste ,  mais  plus  foncée  sur 
^ertaities  parties  que^sur  les  autres.  Les  parties 
latérales  du  thorax  et  de  l'abdomen  étaient  les 
plus  noires,  et  la  peau  qui  les  recouvre  ressem* 
blait  parfaitement ,  sous  ce  rapport ,  à  celle 
d'un  nègre.  En  devant, cette  teinte  s'éclaîrcis* 
sait  peu-à-peu.  En  approchant  de  la  ligne  mé- 
diane ,  où  elle  était  seulement  d'un  jaune  noi- 
tàtre  en  arrière ,  elle  s'éclairoissait  également 
jusqu'à  un  pouce  de  l'épine,  puis  devenait 
rapidement  plus  foncée  sur  itou  te  la  région 
yerrébrale. 

10. • 
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La  peau  des  membres  n'était  pas  Aussi  noire 
que  «elle  du  tronc  ;  la  coloration  noire  s'aEPai* 
blissait  graduellement  vers  les  .extrémités ,  et 
devenait  progressivement  jaune ,  noirâtre  ^  et 
jaunâtre  vers  les  pieds  et  les  mains.  Le  moignon 
cle  répaule  faisant  exception  ^  il  offrait  uno 
teinte  plus  claire  que  la  partie  moyenne  du 
bras.  On  remarquait  encore  que  la  couleur 
noire  dîtnînuait  bien  plus  rapidementaux  mem- 
bres inférieurs  qu'aux  supérieurs^  et  que  la 
partie  antérieure  des  cuisses  était  bien  moins 
foncée  que  la  postérieure* 

Le  visage  était  seulement  bazané;  la  scléro- 
tique était  claire  j;  la  peau  qui  recouvré  les 
pieds  et  les  mains  était  un.  peu  plus  jaune  que 
celle  du  visage^  sans  participer  bien  Qianifeste^ 
ment  à  la  maladie. 

Les.  diverses  teintes  dont. nous  venons  de 
parler,  n'étaient  nulle  part  tranchées;  par- 
tout elles  se  confondaient  ensemble  par  une 
série  de  nuances  successivement  plus  noires 
ou  plus  jaunes.  Il  n'en  était  pas  ainsi  de  quel- 
ques taches  blanchâtres ,  groupées  autoi^r  du 
cou ,  qu'elles  enfbrassaient  en  arrière  et  sur  les 
côtés.  Ces  taches,  degrandeur  inégale  (variables 
depuis  une  demi-ligne  jusqu'à  2  à  3  lignes  ) , 
àe  forme  irrégulière  ,  plus  larges  et  plus  rap- 
prochées sur  la  moitié  externe  des  clavicules  « 
où  beaucoup  d'entr'elles  se  touchaient,  plus 
petites  et  plus  écartées  en  arrière ,  formaient 
«ne  espèce   de  collier  panaché  ^  large  •  d'ua 
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ponce  environ  sur  les  côtés  du  cou^  de  deux 
pouces  en  arrière,  et  quî  semblait  s*épanouîr 
en  devant ,  où  il  descendait  jusqu'à  la  qua- 
trième côte  au-devant  de  l'aisselle* 

Quand  on  examinait  avec  attention  un  point 
quelconque  de  la  peau  colorée  en  noîr,  on  y 
voyait  de  petites  lignes  blanchâtres  qui  corres- 
pondaient aux  sillons  qu'elle  présente  natu* 
Tellement,  et  de  petits  enfbncemens  arrondis , 
qui  indiquaient  l'origine  des  poils  Du  reste  , 
toute  la  peau  était  sèche  ^  mais  pourtant  lisse  , 
satinée,  luisante,  et  d'une  douceur  remarqua- 
ble an  toucher   :  elle  n'exhalait  pas  Tocléur 
propre  à  la  peau  des  nègres ,  et  n'éta?t  point , 
comme  elle,  onctueuse  au  toucher.  Elle  pa- 
raissait saupoudrée  d'une  poussière  blanchâ- 
tre, résultant  de  la  desquammation  spontanée 
de  l*épîderme  ,    et  sur-tout   de   l'action    de 
gratter.  La  démangeaison  sembla  devoir  être 
attribuée  à  la  vermine  :  elle  ne  se  fît  plus  sentir 
aussitôt  que  le  malade  fut  entré  à  l'hôpital. 

Quant  aux  symptômes  généraux ,  ils  n'of- 
fraient rien  de  bien  ijemarquable  ;  Fexpressîorr 
de  la  figure  était  naturelle  ,  l'appétit  passable  , 
la  digestion  régulière ,  la  respiration  un  peu 
oppressée  j  il  y  avait  un  peu  de  toux ,  quelques 
crachats  muqueux.  te  sommeil  était  assez  bon  ; 
les  jambes  et  les  cuisses  œdématiées  :  il  fallait  ^ 
appuyer long'temps  et  avec  force  ,  pour  que  la 
dépression  fût  sensible  ;  mais  elle  ne  disparais- 
sait que  txèsAentieimenu 


/ 


Interrogé  sur  les  causes  auxqu'&Ues  il  attrî* 
buait  cette  coloration  de  la  peau^  le  malade 
en  accusa  la  vermine  et  ia  mal-propreté  :  il 
portait  depuis  cinq  à  six  mois  les  lambeaux  de 
la  même  chemise  9  qu'il  n'avait  pas  quittée  9  et 
depuis  long-temps  il  était  couvert  de  poux.  II 
est  à  remarquer  qu'il  n^avait  jamais  eu  de 
gale  ^  de  dartres ,  de  maladie  vénérienne  9  ni 
aucune  autre  affection  cvtanée.  (On  prescrivit 
une  tisane  diurétique^  quatre  onces  de  vin 
amer  et  diurétique  à  prendre  chaque  matin  et 
pour  alimens  les  trois-quarts  delà  portion.) 

Quinze  jours  environ  après  Tentrée  â  Thôpi- 
tal^  Vœdème  avait  disparu  entièrement  :  les 
forces  revenaient  un  peu,  et  Fon  espérait  pour- 
voir bientôt  commencer  un  traitement  dirigé 
contre  la  maladie  cutanée  ;  mais  ensuite  il  sur* 
Tint  de  nouveau  de  la  faiblesse  ^  qui  augmenta 
tout-à-coup  dans  les  premiers  jours  de  juillet  , 
et  fut  portée  à  un  tel  degré ,  qu'il  ne  fut  pas 
possible  au  malade  de  quitter  son  lit»  La  gêne 
de  la  respiration  devint  plus  considérable ,  et 
les  crachats  rouilles  ;  lé  pouls  s'accéléra ,  et 
^ûc^dématie  reparut  à  la  partie  interne  des 
cuisses.  On  prescrivit  une  tisane  pectorale ,  e| 
le  malade  fut  mis  à  la  diète.  Il  resta  à-peu-* 
près  dans  le  même  état  pendant  quatre  à  cinq 
|ours.  Le .  8  juillet  matin  ,  il  demanda  des  ali- 
mens, et  mourut  presque  subitement  peu 
après  la  visite» 

L^ouverture  du  corps  fu(  faite  iç  iendexitaia 
9  juillet» 
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La  couleur  de  la  peau  était  absolument  la^ 
même  qu*à  Tépoqûe  de  Tentrée  à  l'hôpital  ; 
seulement  elle  était  tout  à-fait  blanche  à  la  re- 
f^oti  dorsale  dû  piéd^  où  Toedématie  était  beau- 
coup plus  considérable.  £n  incisant  la  peau 
dans  diverses  régions  du  corps ^  on  a  remarqué 
que  la  couleur  noire  était  produite  par  une 
couche  de  matière  noire  très-voisine  de  la  sur- 
face de  la  peau  :.répiderme  y  adhérait  forte- 
ment, et  ne  pouvait  en  être  séparé  ni  par  le^ 
frottement ,  ni  par  la  traction  à  l'aide  de  pin- 
ces. Le  tissu  muqueux  de  la  peau  paraissait 
être  le  siège  exclusif  de  la  coloration  noire  à 
laquelle  le  derme  ne  participait  point.  Le  tissu 
cellulaire  des  parties  les  plus  déclives,  et  no- 
tamment celui  des  lombes  9  était  infiltré  de 
beaucoup  dé  séirosité  ^  ainsi  que  celui  des  mexxi- 
htes  abdominaux. 

Les  poumons  étaient  rouges  et  un  peu  en- 

'goués  ;-  le  droit  était  hépatite  à  son  sommet» 

Le  péricarde  adhérait  au  cœur,  et  ce  viscère 

ëtait  un  peu  plus  volumineux,  qu'à  l'ordinaire* 

M.  Chomel  a  présenté  >  avec  cette  observa- 
tion ,  plusieurs  lambeaux  de  la  peau  ^  pris-sur 
(diverses  régions  du  corps  de  cet  individu^  et 
"'  préparés  par  la  simple  dessication.  Ces  prépa- 
rations sont  conservées  dans  la  collection  d'à- 
natomié  pathologique  de  la  Faculté» 
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RjppoRT  sur  une  analyse  de  la  lymphe  des 
ventricules  du  cerveau  j  présentée  à  la 
Société  par  M.  HjLnATy  D.-M.^parM.  le 
professeur  Heyevx. 

Malgré  les  nombreux  travaux  faits  sur  les 
substances  animales  •  dans  l'Intention  de  coil-^ 
naître  leur  composition^  il  s'en  faut  de  beau* 
coup  qu'on  soit  parvenu  à  obtenir  toutes  les 
connaissances  qu'on  desirait  se  procurer.  Os 
peut  même  dire  que  sur  celles  de  c^%  substan- 
ces qui  ont  été  le  mieux  analysées^  telles  que 
le  lait  y  le  sang  ^  la  bile  ^  l'urine ,  eCG«  y  il  reste 
encore  beaucoup  à  faire  avant  d'avoir  acquis 
la  certitude  qu'on  a  saisi  avec  une  telle  préci- 
sion tous  leurs  matériaux  immédiats  ^  qu'inuti* 
lement  on  voudrait  soumettre  ces  fluides  à  un 
nouvel  examen. 

En  effets  il  n'en  est  pas  des  substances  anir 
maies  comme  de  celles  qui  appartiennent  au 
x'ègne  minéral.  Lacom position  de  ces  dernières 
étant  toujours  constante  j  et  la  nature  des  prin« 
inpes  qui  les  forment  étant  toujours  la  même  ^ 
elles  doiventnécéssairement  être  moins  sujettes 
à  éprouver  des  changemens  capables  de  les 
altérer;  aussi  est-il  bien  prouvé  qu'on  se  pro- 
cure facilement  une  connaissance  exacte  de  la 
composition  des  substances  minérales ,  quand 
on  sait  employer  à  propos  les  agens  et  les  pro* 
cédés  qui  conviennent.     .   ^ 
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C'est  ainsi ,  par  exemple  y  qu'on  peut  assu.*-- 

rer  que  telle  pierre  est  coinposée  de  silice^  de 
chaux  ,  d'alumine  et  de  magnésie  ^  lorsqu'on 
a  séparé  les  quatre  terres ,  et  qu'en  réunissant 
le  poids  de  chacune  d'elles  ^  on  trouve  que  leur 
ensemble  correspond  au  poids  qu'avait  la  pierre 
avant  son  analyse. 

• 

Les  substances  animales,  au  contraire ,  étant 
plus  composées I  et  leurs  principes,  ou  plutôt 
leurs  matériaux  immédiats^  étant  aussi  très- 
susceptibles  de  subir  des  décompositions  Spon- 
tanées, les  changeniens  qu'elles  éprouyent  alors 
doivent  nécessairement  mettre  le  chimiste  qui 
veut  les  examiner ,  dans  l'impossibilité  de  pro-* 
noncer  avec  certitude  sur  leur  composition  ^ 
lorsqu'il  n'a  pour  garant  que  les  résultats  qull 
obtient  de  ses  expériences. 

Ces  raisons  sont  ^  sans  doute  ^  la  cause  du 
peu  de  rapport  qu'ont  entre  elles  les  analyses 
des  mêmes  substances  animales ,  publiées  à  dif* 
férentes  époques  par  des  chimistes  de  la  plus 
haute  réputation.  On>  peut  aussi  ajouter  que 
quand  bien  même  il  existerait  une  parfaite  simi- 
litude entre  les  résultats  de  ces  analyses ,  on  ne 
pourrait  encore  rien  en  conclure  sur  la  vraie 
composition  dé  ces  substances  lorsqu'elles  ap« 
partiennent  à  l'animal  vivant;  qu'il  est  reconna 
que  y  dés  qu^elles  en  sont  séparées,  elles  com-^ 
meiicent  à  éprowiet  uqe  altératioa  qui  Ta  tou^ 
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Jours  croissante  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  corn- 

,plète.  *  ^ 

Cette  vérité  est  une  de  celles  sur  laquelle  le 
célèbre  Haller^  ainsi  que  Bordeuj  ont"  le  plus 
insôsté.  Ce  dernier  sur-tout  ne  cessait' de  repro- 
cher aux  chimistes  la  prétention  qu'ils  avaient 
d'établir  des  données  certaines  sur  la  composi- 
tion dès  substances  animales  ,  diaprés  les  seules 
analyses  qu'ils  en  faisaient  dans  leurs  labora- 
toires. Ils  travaillent  ^  disait-:il  y  sur  le  cadavre  ^ 
et  ne  font  pas  attention  à.  la  diiïérence  qu'ils 

"observeraient,  s'il  était  en  leur  pouvoir   de 
soumettre  à  leur  examen  la  matière  vivante. 

Tout  en  convenant  de  la  justesse  de  cette 
réflexion  ,  il  ne  faudrait  pas  cependant  en  con- 
clure que  l'analyse  des  substances  animales- 
mortes  ,  est  toujours  inutile,  Haller  même 
s'explique  à  cet  égard  d'une  manière  positive  ^ 
lorsqu'à  Toccasion  de  l'analyse  du  sang ,  il  dit  : 
«  Non  oportet  nimis  esse  laetos  ex  analysi 
»  sanguinis  temperamçnta  hominum  divers 
»  samque  itidùlem  nos  d^teciuros. . ,  •  Non  ideo 
oo  analyses  sanguinis  utilitate  sud  destituun" 
»  tur^  dum  sapienter  noverimus  spes  nostràs 
»  recidere,  nequeplura  docerequàm  à  natura 
»  discimus.  » 

.  On  ne  saurait  donc  accueillir  avec  trop 
d'empressement  4es  travaux  des  chimistes  faits 
Bur  les  substances  animales,  de  quelque  na^ 
^ure. qu'elles  soient;  car  malgré  qu'on  ait  la 
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{>retiveqtie  leurs  résultats  sont  inauffîdaits  pour 
bien  faire  connaître  leur  composition  dans 
l'état  vivant  ^  il  est  au  moins  à  présumer  que 
dans  quelques  cas  particuliers  ils  peuvent  être 
utiles» 

Conaidér  sous  ce  rapport ,  Tanalyse  de  la 
lymphe  des  ventricules  du  cerveau ,  que  M.  le 
docteur  Haldat  a  cru  devoir  soumettre  au 
jugement  de  la  Société^  mérite  de  fixer  l'at* 
tention.  L'extrait  que  je  vais  en  présenter  suf- 
fira y  je  pense  ^  pour  la  faire  connaître. 

Il  parait  constant  y  d'après  l'Auteur ^  que  la 
lymphe  dont  il  s'agit  n'çst  cpagulable  ni  par  la 
chaleur ,  ni  par  les  acides ,  ni  par  l'alkool. 

Cette  propriété,  suivant  lui .  établit  déjà  une 
différence  Uen  sensible entr«  ce  fluide,  et  ce- 
loi  des  capacités  abdominales  et  thorachiques ^ 
qui ,  tontes  doux ,  sont  facilement  coagulables 
par  les  agens  donf  on  vient  de  parler;  mais  la 
différence  est  encore  plus  remarquable  lors- 
qu'on poursuit  la  comparaison. 

En  eflet ,  la  lymphe  encéjSbalique  ,  car  c'est 
sous  ce  nom  que  l'Auteur  désigne  la  liqueur 
sur  laquelle  il  a  opéré,  et  qu'il  avait  en  soin 
de  séparer  des  ventricules  du  cerveau  d'un 
enfant  mort  à  la  suite  d'une  fièvre  Comateuse  ; 
cette  liqueur,  dis-je,  est  incolore  lorsqu'elle 
est  parfaitement  pure  :  sa  transparence  est 
parfaite;  elle  n'a  pas  d'odeur;  sa  saveur  est 
sensiblement  muriatique  ^  et  sa  pesanteur  spé^ 
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cifique  diffère  peu  de  celle  de  Teau  ordinaire  *: 
elle  n'est  pas  visqueuse;  elle  mousse  très-faible- 
ment  lorsqu'on  l'agite  avec  de  l'air. 

Trois  décagranimes  et  cinq  décigrammes  de 
ce  fluide  évaporé  jusqu'à  sîccit^ ,  ont  donné 
un  résidu  pesant  quatre  décigrammes  vingt- 
cinq  centigrammes.  Ce  résidu ,  qui  avait  une 
couleur  brune,  a  eu  beaucoup  de  peine  à 
^cher. 

.  Cette  liqueur  ne  change  pas  la  couleur  des 
fleurs  de  violettes  et  de  mauves;  elle  n'est  pas 
non  plus  altérée  par  les  acides  sulfurique /ni- 
trique et  muriatique  ^  lorsqu'ils  ne  sont  pas' 
concentrés.  ,.      . 

L'oximuriate  de  mercure  la  trouble  et  donne 
naissance  à  un  précipité  d'un  blanc  sale» 

Avec  le  nitrate  d'argent  il  se  forme  un  caillé 
blanc  très^lourd  qui,  exposé  à  la  lumière, 
brunît  assez  promptement.  ' 

La  décoction  de  noix  de  Galles  en  sépare  des 
flocons  d'une  co.uleur  fauve. 

L'acide  oxalique  lui  donne  une  couleur 
opale  à  laquelle  succède  un  précipité  très-^ 
léger. 

£nfin,  Teau  de  chaux  la  trouble  et  en  dégage 
tLiie  odeur  ammoniacale  très-senisîble. 

A  ces  premières  expériçnces,  l'Auteur  en  a 
fait  succéder  d'autres  beaucoup  plus  positives , 
et  qui  toutes  sont  analogues,  à  celles  employées 
par  les  chimistes  distingués  qui  se  sont  spécia-* 
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iement  occupés  de  Panalysedes  substances  ani- 
males. Les  résultats  de  toutes  ces  expériences 
peuvent ,  suivant  M.  Haldat,  se  réduire  auJt 
suivantes  : 

100  parties  de  lymphe  encéphalique  conr. 
tiennent  : 

£au •     .    ^S        5 

Muriate  de  soude.     •     •     •       1         5 
Albumine.     •*••••       o         6 
Mucus.    ^      .     .      •     •     •       o         3 
Gélatine.       •  .  •      •      •     •       09         * 
Phosphate  de  soude  ^  quantité  indéterminée* 
Phosphate  de  chaux  |  présumé. 

Je  m'attendais  à  trouver  au  nombre  de  ces 
produits ,  un  sel  ammoniacal^  dont  l'existence 
dans  la  lymphe  encéphalique  meisemblait  êtr^ 
prouvée  par  l'odeur  ammoniacale  qui  s!était 
développée  lorsqu'on  avait  mêlé  ce  fluide  avec 
de  la  chaux.  Le  silence  de  M.  Haldat ,  sur  c0 
sel,  alFaiblit  un  peu,  suivant  moi,  la  con- 
fiance qu'on  pourrait  avoir  dans  son  analyse* 

Une  chose  bien  remarquable,  suivant  i'Au'* 
teur ,  c'est  que  ces  produits  relativement  à  leur 
qualité  et  leur  quantité ,  établissent  une  res- 
semblance assez  exucte. entre  la  lymphe  encé- 
phalique ,  et  celle  qui  provient  du  splna-bifida 
qui  a  été  examinée  par  M.  Bostoeky  ce  qui 
pourrait  faire  croire  que  ces  deux  liquides  ont 
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la  même  origine.  La  quantité  de  gélatine 
qu'elles  condenuen.t  étant  plus  considérable 
que  celle  qu'on  obtient  d^s  autres  lymphes- 
animales  ,  autorisent  aussi  M.  Haldat  à  pro-^ 
poser  de  désigner  les  deux  premières  par  le 
nom  de  lymphe  gélatino-muqueuse ,  etdecon*^ 
server  le  nom  de  lymphe  aux  secondes. 

Il  voudrait  encore  ,  si  sa  proposition  était 
adoptée  9  qu'on. admit  trois  genres  de  fluides 
destinés  à  protéger, contre  les  frottemens^  les 
surfaces  dea  organes  placés  à  l'intérieur.  Sa- 
yoir  :  

i.o  La  lymphe  albumineuse  des  capacités 
tapissées  parles  membranes  séreuses ,  telles  que 
Vabdomen  ,  les  deux  plèvres,  le  péricarde ,  la 
Cavité  de  la  tunique  vaginale  dû  testicule  ,  et 
les  alvéoles  du  tissu  cellulaire.  L'albumine  et 
la  soude  domiii^nt  dans  cette  lymphe.  ' 

^.o  Le  vernis  défensif  des  surfaces  tapissées 
])ar  les  membranes  muqueuses  y  telles  que  Içs 
voies  aériennes ,  tirinaires  ,  et  les  organes  de 
là  génér£(ti6n^  attendu  que  le  mucus  animal 
et  le  muf  iate  de  soude  dominent  dans  cette 
espèce  de  vernis. 

'  3.^  Enfin ,  le  liquide  qui  mouillé  les  enve- 
loppes membraheùseS  de  l'encéphale  et  de  la 
moelle  épinière  ,  dans  lequel  le  muriate  dé 
soude  et  la  gélatine  sont  pour  ainsi  dire  en 
exc^S. 

Ces  div^rsçs  propositions  qui^  à  ce  qu'assure 
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M.  ^^A/^/^  sont  de$  conséquences  naturelles 

déiiàites  du  resuitat  des  expériences  faites  snt 

les  diffërens  liquides  doiit  il  s^agît,   méritent^ 

suivant  moi ,  d'êtreprîses  en  considération  ;  mais 

avant  de  les  adopter  définitivement  y  peut-être 

croira-t-on  nécessaire  de  s'assurer  si' le  liquida 
encéphalique  dont  l'Auteur  s'est  spécialement 

occupé  y  et  si  quelques  autres  dont  ii  a  parlé ^ 

sont  constamment  les  mêmes  dans  tous  les  in*- 

dividus/et  si  l'âge ,  le  sexe>  la  constitution^ 

etc. ,  ne  changent  pas  souvent  la  composition 

de  ces  fluides  à  un  tel  point  y  qu'il  deviendrait 

im]ilossible  de  regarder  les  résultats  d'une  seule 

analyse  9  comme  dçvant  servir  de  régie  pout 

en  conclure  que  la  composition  de  toias  leâ 

fluides  de  la  même  espèce^  en  apparence^ doit 

être  toujours  identique. 


Tsr 
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Note  sur  l^ usage  de  la  cire  dans  la  carie  des 

dents  ^  par  M.  Dur  al.  . 

.  Cb  n'est  ppmt  une  opération  nouvelle  que 
de  remplir  TesLcavation  que  la  carie  a  faite  à  la 
superficie  d*une  dent ,  pour  satisfaire  à  une 
des  indications  qu'exige  cet  état  morbide  ;  de«- 
puis  long-temps  pour  la  faire  on  a  recours  à 
diverses  substances  :  la  charpie  ,  le  coton  ,  les 
résines  y  quelques  graines  ^  la  cire  j  le  soufre^ 
le  plomb ,  l'étain  ou  Tor,  sont  indistinctement 
employés.  Quelques-unes  de  ces  substances 
peuvent  agir  par  des  vertus  qui  leur  sont  pro<« 
près  j  mais  il  y  en  a  plus  qui  agissent  ^écani- 
quement^  soit  en  remplissant  exactement  le 
creux  formé  par  la  carie  y  soit  en  devenant 
l'instrument  qui  y  porte  et  retienne  un  médi- 
cament quelconque.  Comme  la  cire  a  été  pres- 
crite sous  tpus  ces  rapports  j  nous  allons  exa- 
miner quels  sont  les  médecins  qui  l'ont  signa*  - 
lée  contre  la  carie  des  dents. 

Quel  que  soit  l'éloge  que  les  anciens  aient 
fait  de  la  cire,  on  ne  peut  croire  qu'elle  soit 
propre  à  arrêter  la  carie  des  dents ,  ou  à  cal- 
mer la  douleur;  aussi  doit-on  être  étonné  que 
Avicenne  ^  De  corrosîone  ac  perforatione  den^ 
tium  ,  en  recommande  l'usage  en  ces  mots  : 
Est  enim  vehemens  ad  sedandumdolorem  aut 
cera  sola  ,  aut  cum  medicinis  aut  lycio.  Il  est 


lûen  plusf  probable  que  la  cire ,  dans  ce  cas  , 
avait  un  effet  parement  mécanique^  en  eaipâ* 
chant  que  le  froid  de  l'air  inspiré^  ou  de  tout 
corps  quelconque)  ne  déterminât  les  retours^ 
de  la  douleur  ^  comme  il  arrive  eu  beaucoup 
de  circonstances.  C'est  aussi  d'après  cette  expé-. 
rience^  que  des  modernes  semblent  en  avoir 
fait  revivre  l'usage  9  et  entre  autres  Dionis  , 
Blancard,  Heister ,  Çallhsen,  Plenck  ,  lea 
savans  Auteurs  du  Dictionnaire  £ncyclopë-: 
dique,  et  autres.  C'était  :sans  doute  pour  que. 
la  cire,  en  se  collant  d'une  manière  plus  exacte 
à  la  superficie  de  la  carie ,  ri^mplît  Jia  piâme  in* 
dication,  qu'il  était  recommandé  d'en  mettre 
sur  une  dent  cariée^ .  et  de  l'y  comprimer  aveo 
l'extrémité  d'une  sonde  chauffée  au  feu ^. ainsi» 
que  Je  rapporte  Àëtius.   < 

Mais  aurait-on  observé  que  la  cire  seule  na 
suffisait  pas  y  soit  pour  rester  longntemps  ex% 
place  y  sans  contracter  de  i'odeur,  soit  pour 
arrêter  les  progrès  de  la  carie?  On  s'est  em«^^ 
-pressé  de  la  malaxer  avec  différentes  au bs- 
tances  :  Guy^de^-Chauliac  lui  ajoute  le  SQXb^ 
chet  9  le  mastic  |  la  myrrhe ,  le. camphre^  etc.  j^ 
Giùllemeau,  après  avoir  proposé  de  faire dea 
dents  artificielles  avec  une  pâte  cotnposée  de 
cire  blanche,  de  gomme  elemi  ,  de  mastic,  do 
corail  blanc  et  de  perles,  observe  que  cette 
pâte  peut  aussi  servir  à  mettre  dans  une  dent 
creuse ,  e&x^  d'empêcher  qu'il  ne  tombe  et  s# 

Dixième  annéf.  Tome  IV^  i  % 
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cache' quelque  yiaiuïe  en  matigeaiit  qui  Ici 
pourrit  davantage ,  et  excite  souvent  grande 
doaleur.  Ettmuller  se  boi^na  &  recommander 
im  mélange  de  cire  et  de  myrrhe ,  persuadé 
que  la  cire  est  émolliente  ,  sur-tout  quand  elle 
est  nouvelle.  Rondelet  vent  qu'on  la  mélange' 
avec  le  sel ,  l'alun  ^  le  cinabre*»  ou  autres^Siibs- 
tances  dessioatives;  Erifiu,  on  lit  dans  une 
Thèse  sur  les  remèdes  a^m-odontalgiques, 
soutenue  sbud  la  présidéncd  de  F.  Hoffmann, 
qii'pri-  llKyiiiohe  les  trous  formés  par  la  carie 
avec 'dé  la  cire  seule^  ou  mêlée  avec  du  nias- 
tièon  de  l'encens  ^à  laquelle  on  peut  ajouter  ^ 
pôdr'dô^ier  plu;s  ;de  consistance,  du  corail 
TO-d^-y  delà  gomXoe  laque  ^  et  dé  V<}t  battu 
en  feuilles;''      -      -  ^-       ^' 

Les  anciens  ont  eu  aùsàl  recours  à  la  dire 
éétafijdé  Jetdpiènt^dték  dîvèrseis  sùbstanees  qu'ils 
érdployfiâëùt  coio'tré'  *léi  Couleur*  dé  deàts  ^ 
âiiisi  qu'il  eslt  facile  ë'efl  juger  par  lea  diverses 
forfliutesiqA'teta  otit  rteétieillies  Galien,  Aëtius, 
jiièiéahètfè'de  Trâilès;  mi\^  ^biiltne  ofi  voit 
régifel- -dàiiS  ces  formules  une  pôlyphànhacie 
tebtftarftê , .  feoùà  ne  nous  àri^âtèrons  qu'aux 
éompoèîiîott*s4€fà  pfllus  simples.  Ici  Pline  rap- 
pdrté  qdëdfe  soli  teai^sbn  mettait  dans  le  creux 
àes  dents  feartées,  de  T/z^^/^^^Z/Vâ  malaxé  avec 
la  'dre-,  'et  Meîckior  '^eôizin  parlé  du  même 
iëiaèâ&.  ÎA,  Faîescus  de  Tarente  prescrit  un 
fiiélti]%é#^ûiûih ,  de  c^ainphre  et  de  cire;  ail^ 
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leurs  ^  Platerus  recommatide  de  malater  l-o^ 
pium  avec  la  cire ,  afin  que  le  médicament  se 
^'étende  paa  avec  la  satire. 

Dans  les  Ephéméïides.  des .  Curieux  de  la 
Nature (Pec.  III ,  an  IIÏ,  ohs.  89 ,  pag»  17a  )^ 
la  cire  ituprégnée  d'huile  de  gérofle  est  indi*- 
quée  ppur  la  carie  des  dents  ;  enfin  y  M.  Iq 
]»po^seur  Chaussier  eoi ploie  quelquefois  avec 
succès^  un  méiangp  de  cire  et  de  baume  du 
Pérou. 

On  amalgame  encore  avec  la  cire  diverses 
antres  substances  dont  il  ne  s*agit,pa8d*examt>- 
ser  ici  le  mode  d'action  :  tel  est  le  verdet  dont 
^aadelH  i9À%  mention ,    pour  reqiipHr  avep 
la  cire  le  creux  dès  dents  cariées-;  £el  >est  aussi 
le  mélange  de  gomme  ammoniac  ^    dé  jus- 
q^iamèy  de  graissé  de  grenouilles  vertes  et  de 
cire  y  qui  est  indiqué  par  Etlmuller  pour  faire 
tomber  les  dents  ;  telle  pourrait  être  em^ore  l'u*- 
nion  de  la  cire  à  rarsensCy  pour  introduire 
dans  le  creux  d'nne  dient ,  comme*  Falessas 
propose  le  mélange  de  c^ui^ci  arec  le  galba-^ 
-nutn  j  contre  les  douleurs  de  dents. 
.    Maie  quelle  prudence  ne  faudrait«'il  pas  ; 
dans  ce  cas,  poiir  que  le 'médicament  ne  passât 
•pas  dans  Tarrière-bouche ,  et  qu'ainsi  il  ne  fût 
{>aB  avalé  ?  C'est  elle  qui  a  dicté  à  Strobelher* 
ger  la  précaution  de  boucher  avec  de  la  cire 
l'entrée  de  la  cavité  formée  par  la  carie ,  lors*^ 
qu'on  avaitintrodûit  de  rarsenic^  de  l'iiéliëbûi:» 
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noif  ,déla  jusqniarae^  ainsi  que  le  sôry ,  espèce 
àe  vitriol  dont  Dioscoride  prescrit  Temploi. 

Ici  se  rapporte  également  le  moyen  dont 
Strobelberger  fait  mention  d'après  Gilbert 
l'Anglais;  il  consiste  à  écraser  uneK^igale^  La 
mêler  avec  la  cire ,  et  ensuite  l'appliquer  sur 
la  à^Vil  z*  Cîùada  in  campis  cantans  contera-- 
tur  et  cnm  cerd  impondtur  ;  quia  rumpit  ip^ 
sum*  Cet  insecte  aurait-il  la  même  propriété 
qu'ont  différens  coléoptères  de  calmer  les  dou- 
leursde  dents ,  au  rapport  de  plusieurs  méde- 
cins italiens*;  ou  bien  les  sucs  exprimés  de  Tin- 
secte  agiraient-ils  nonobstant  la  cire^  sur  la- 
partie  pulpeuse  de  Torgane  dentaire^  de  la 
.même  manière  que  les  cantharides  qu'on  me^ 
dans  le  creux  d'une  dent  qariée  ^  ainsi  que  le 
rapporte  Gordon  ,  ou  que  l'acide  extrait  de  ce 
dernier  9  dont  Carradori^^esi  servi  avec  du 
coton,  peur  des  dentsf  cariées  et  douIouVeu- 
ses  ?  Mais  c'est  outre^passer  les  bornes  de  ces 
notes  que  d'agiter,  une  telle  question; 

Terminons iplutôt ,  en  ot»ervant  qu'il  faut 
avoir  la  plus  grande  attention  de  ne  pas  laisser 
/l'Jbtimidité  dans  le  creux  formé  par  la  carie 
^  lorsqu'on  veut  y. mettre  de  la  cire,  afin  cpxe 
celle^ip^iisséVy  coller  iacilemènt  et  s'y  main- 
tenir y  cotùme  en  font  souvent  une  heureuse 
expérience  bien  des  dames  qui,. par  J^  moyen 
de  la.  cire^  remédient  à  quelque-  déiectuosité 
^ue  la  oirie  apporte  à. leuc  denture»     _ 


i^"*"MiW«ii«lii 
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OjssERr^âTio^  sur  une  grossesse  extrar-uté^ 
rine fpar  M*  Chaussxsk. 

'  La  fernme  Blgàudy  âgéô  de  trente  ans ,  qui 
avait  eu  pïrécédemnfient  trois  grossesses  ;heu- 
reùfement  terminées ,  et  qui  avait  toujours 
joui  d'une  bonne  santé  >  commença  à  épTou-« 
ver  dans  le  courant  de  décembre  dernier ,  les 
mêmes  symptômes  qu'elle  avait  déjà  eus  dans 
ses  grossesses  précédentes.  Cependant  de  plus 
qu'à  Tordinaire  elle  sentait  une  pesanteur^  une 
sorte  de  gêpe  insolite ,  qui  |  de  la  fosse  iliaque 
gauche  y  paraissait  s'é^ndre  au  rein  du  meure 
côté.  L'élévation  graduelle  de  l'abdomen  ^  le 
gonflement  des  mamelles ,  et  sur-tout  les  mou* 
Vem^is  de  l'enfant  qui  devinrent  sensibles  à 
trois  mois  et  demi  ^  ne  laissèrent  aucun  doute 
sur  l'existence  d'une  quatrième  grossesse;  mais 
'^à  cette  époque  9  la  femme  se  plaignait  d'une 
douleur  fii&e|tensive,pfti* fois  lancinante 9  qui  ^ 
du  fond  du  bassin ,  se  portait  spécialement  à  la 
fosse  iliaque  gauche >  au  rein  du  même  côté  y 
et  lui  laissait  à  peine  quelques  intervalles  de 
tranquillité  :  dès-lors  les  nuits  furent  agitées^ 
le  sonâmeil  fut  troublé ,  l'appétit  se  perdit  peu'^ 
à-peti,  les  forces  diminuèrent;  l'inquiétude, 
lé  découragement  s'emparèrent  de  l'esprit  de 
la  femme  ^  et  dans  le  cours  du  cinquième  mois 
^lecessa  de  sentir  les  mouyemens  d^  son  en«' 
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iant;  mais  loin  de  cesser ,  les  douleurs  dey in-^ 
reut  continues  et  plus  yiyes  ;  elles  s'étendirent 
à  toute  la  partie  iniérieure  ^e  l'abdomen ,  jus- 
qu'à la  région  ombilicale  :  il  snryint  en  même 
temps  de  la  iièyre  avec  soif  excessive  ^  chaleur 
acre  y  insomnie  y  perte  totale  de  l'appétit  ^  et 
par  fois  diarrhée.  Dans  cet  état  de  dép^ritse^- 
ment^  la  femme  yint  à  l'hospice  de  la  ]klater- 
ni  té  y  te  3o  mai  à  midi.  Elle  était  alors ,  suîyant 
son  calcul.,  à  la  fin  de  son  sixième  mois  de 
grossesse  :  la  face  était  décolorée^  terreuse  | 
les  yeux  cares^  les  traits  altérés  ^  la  maigreur 
extrême ,  la  respiration  petite  y  difficile  y  entre- 
coupée; le  pouls  faible,  fréquent  y  déprimé. 
La  tension  .  et  :  la  sensibilité  de  l'abdomen ,  si 
grandes  y  queJa  plus  légère  pression  causait 
les  plus  yives  douleurs  ;  enfin  y  il  y  ayait  œdé- 
matie  à  la  cuisse  gauche,  et  à  la  lèvfe  de  la: 
ifulve  du  même  côté.  Quoique  cet  ensemble  de 
symptômes  annonçât  un  danger  imminent  ^.et 
ne  laissât  aucune  espérance^-  cependant^  pour 
ne  rien  négliger,  ou  toucha  cette  malheureuse 
femme ,  et  on  y  reconnut ,  par  le  toucher^ que 
Futérus  était  un  peu  porté  à  droite  ;.  que  Je 
col  de  cet  organe  conseryait  tonte  sa  longueur 
naturelle^  que  cependant  il  était  mou  f  épais  y 
et  qujB  son  orifice  externe  étaitouYértaatf'béant* 
OtjL  reconnut  encore  en  arrière,  et  à  gauche^  à 
trayers  les  parois  du  yagin  y  une.  proéminedce 
ohronde  qui  parut  formée  par  la  portion  d'iiiié^ 
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tamearsUuée  prafoQcié«i«iit  ^  «t.d<}iit  on  put 

alors   détermiioec   I^  volti^n^    d*vuae   m^^nièrû 

précise.  Xe   i^ndom^iin  5i   mai  y  comme  les 

douleurs  pa^raissai^nt  apgme^ter  y  on   toucha 

de  nouveau  la  feoiine  ;  le  col  de  l'utérus  était 

alors  entièrement!  ou  vert  y  et  donnait  seules 

meot  is^ue  à  quelques  mocosités  sanguinolen** 

tes.  Qa  y  iqtrAduisait  facilement  le  doigt  ;  on 

pouvait  même  le  porter  dans  l'utérus,  dont  les 

parois  parurent  épaissies  et  la  cavité  agraire 

die  9  et  on  s^ssuira  ainsi  que  cet  organe  était 

çntièrement  vide*    Enfin,   en   examiuiant   de 

nouveau  la  proéminence  que  Ton  avait  sentio 

à  travers  Iqs  parois   du  vagin  ,    on  reconnut 

une  tumeur  circonscrite,  ovoïde,  qui  occu:« 

paît  la  région  iliaque  gauche ,-  et  qui  avait  à-^ 

peu-près  le  volum;^  que   Ton   trouve  à  une 

grossesse  de  quatre  à  cinq  mois  ;  circonstanciel 

qui  semblait  confirmer  l'idée  que  l'on  se  for-» 

mait  d'ujie  grossesse  dans  la  trompe  gaucher 

de  l'utérus. 

Quoiqu'il  en  soit,  et  malgré  les  moyens  que 
l'on  employa  pour  soutenir  les  forces ,  mode-* 
r^er  les  douleurs^  cette  malheureuse  femmer 
iQourut  le  premier  juin  à  deux  heures  du  ma-» 
tiu ,  trente-huit  heures  après  son  entrée  à 
l'hospice, 

•  A  l'ouverture  du  cadavr.e,  qui  fut  &ite  exr 

présence  des  élèves ,  oa  trouva  dans  les  deux 

.  Q^iés  do  thorax,  ainsi  que  dans  le  péricarde  / 
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une  certaine  quantité  de  sérosité'  sangnino* 
lente ,  ce  qui  se  remarque  le  plus  ordinaire* 
ment  lorsque  la  mort  a  été  précédéeet  accom- 
pagnée de  douleurs  violentes  ^  et  qui  ont  per- 
sisté long'temps.  En  ouvrant  Tabdomèn ,  il 
s'écoula  six  à  sept  cents  grammes  d*un  liquide 
Boirâtrci  fétide  j  qui  se  trouvait  sous  le  péri« 
toine  I  à  la  suriace  des  viscères.  L'estomae  >  le 
foie  9  la  rate  ^  ne  présentèrent  aucune  altéra- 
tion remarquable  9  mais  Tépiploon  et  les  intes- 
tins confondus  ,  agglomérés  y  intimement  unis 
entre  eux  dans  leurs  divers  points  de  contact  ^ 
étaient  en  grande  partie  gangrenés  ^  et  ne  for- 
maient qu'une  masse  qui  recouvrait  et  cachait 
une  grosse  tumeur  molle ^  ovoïde^  qui  «'éle- 
vait du  côté  gauche  du  bassin,  et  occupait 
presque  toute  la  région  hypogastrique.  £n  es- 
sayant de.  soulever  la  masse  intestinale ,  et  de 
détacher  les  adhérences  qu'elle  avait  contrac- 
tées avec  divers  points  de  la  tumeur ^  il  se  fit 
une  rupture  à  la  paroi  antérieure  de  cette  tu« 
meur ,  et  il  s'en  échappa  un  fœtus  et  trois  à 
quatre  cents  grammes  de  sérosité  jaunâtre.  En 
continuant  l'examen ,  on  reconnut,  i.<>quele' 
kyste  membraneux  qui  formait  les  parois  de 
cette  tumeur  j  était  situé  derrière  l'utérus  f 
entre  cet  organe  et  l'intestin  rectum^de  telle 
sorte  que  Ton  pouvait  également  en  distinguer 
l'extrémité  inférieure  à  travers  les  parois  dn 
vagin ^  et  à  travers  celles  du  rectum  ;  a^^  qut 


Et  i>«  tA  Soci£t£  d«  MijkRCwii ,  etç*    13/ 

ce  kyste  était  évidemment  formé  par  la  trompe 
gauche  de  rutérùs^  dont  la  cavité  s'était  con* 
sidérablement  accrue  par  le  séjour  et  le  déve- 
loppement du  fœtus.  Les  parois  de  ce  kyste 
avaient  peu  d'épaisseur,  mais  étaient  parsemées 
d'an  grand  nombre  de  vaisseaux  sanguins.  Le 
placenta  attaché  à  la  face  interne  de  ce  kyste 
membraneux,  était  large  ,  mais  fort  mince  ,  et 
après  Tavoir  détaché ,  on  retrouvait  à  toute  la 
face  interne  de  la  trompe  dilatée ,  cette-couche 
couënneuse,  tomenteuse,  qui  forme  V^j)ikO'-' 
tion,  on  membrane  caduque  de  Hunter.  3.^ 
L'atéras  était  un  peu  abaissé  et  porté  à  droiteV 
son  volume  était  trois  fois  plus  considérable 
que  dans  l'état  de  vacuité  ;  ses  parois  molles  ^ 
rougeâtres,  épaissies;  son  col  souple,  alongé 
et  tellement  ouvert,  que  Ton  pouvait  facile- 
ment y  introduire  le  doigt ,  parcourir  toute  la^ 
cavité  de  l'utérus.  Plusieurs  fois  déjà  on  a  ob- 
servé que  dans  les  grossesses  tubaires ,  l'utérus 
augmentait  de  volume  :  on  voit  même ,  d'après 
la  comparaison  et  le  rapprochement  des  diffé- 
rens  cas  qui  nous  ont  été  transmis ,  que  lorsqu'il 
s'établissait  des  contractions  dans  le  kyste  tu- 
baire ,  l'orifice  de  l'utérus  s'ouvrait  et  donnait 
par  fois  issue  à  des  mucosités  plus  ou  moins 
sanguinolentes.  Mais  il  est  une  autre  circons^ 
t^nce  qui  parait  avoir  échappé  aux  observa- 
teurs :  c'est  qu'en  même  temps  que  l'utérus 
augmente  de  volume  ^  que^ses  parois  s'épaissis^ 
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i0ût ,  s'amollissent  ^  et  preanepnt^ une  teiiite  plns^ 
ronge,  il  se  formé  à' sa  surface  îiiterne  une 
couche  couënneuse ,  épaisse ,  granulée  ,  qui  & 
la  mollesse  I  l'apparence  de  Tépikoripn  ,  et 
^ué  l'on  peut  facilement  détacber  avec.  Im 
manche  du  scalpel;  cette  disposition  m'a  paru 
constante ,  du  moins  je  Tai  toujours  rencon^ 
tfée  dans  les  diflérens  cas  de  grossesses  tubairea 
que  j'ai  eu  occasion  d'examiner.  Elle  était  sar- 
tout  très-remàrquabledansle  cas  actuel  i  ainsi 
que  Tont  pu  voir  les,  élèves  présens  à  mes  re-, 
cherches^  On  trouvera  sans  doute  la  cause  de 
ises  phénomènes  dans  la  connexion  ^  l'associa^; 
lion  intime  qui  existe  entre  l'utérus,  les  troni- 
pes  et  les  ovaires.  Quoique  différentes  par  leur 
£>raie,  leur  texture  ^  leur  situation  >.  ces  partiea 
concourent  au  même  but ,.  reçoiv/ent  le  Qiêmey 
ordre  de  nerfs ,  de  yaisseaux,  et  forment  un 
seul  organe.  Ainsi  quand  un  germe  fécondé  se, 
trouve  accidentellement  arrêté  dans  une  dea. 
trompes  p  le  nouveau  mpde  de  circulation^  de 
nutrition  9  de  sensibilité  qui  s'établit  dans  Uk 
trompe  par  le  séjour  du  fœtus  ^  s'écend  à  Pu-: 
ter  US}  la  quantité  de  sang  qui  se  porte  à  cet 
organe  y  détermine  l'augmentation  de  soii  ro- 
Inote  I  l'épàississement ,  ramollissement  de  ses 
parois^  l'aggrandissement  de  sa  cayité 9  et  par. 
suite  9  cette  sécrétion  couënneuse  i  granulée  ,. 
membraniforma  ^  que  l'on  remarque  à  sa  sur-. 
face.ÎBtenie.  Mais  quelque,  plausi^ile  que.  pa-. 
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râîsée  cette  explication  ,  je  me  boroe  aux  faits  : 

l'ajouterai  seulement  que  ïe  fœtus  contenu  dans 

le  kyste  tubaire  ,  était  mâle  ^  et  parut,  d'aprâs 

sa  conformation  et  sa  grandeur  ,  au  terme  4e 

quatre  mois  et  demi  à  cinq  mois  ;  il  avait  à* 

peu-près  de  longueur  vingt-quatre  centimètres 

(  neuf  pouces.  )  Il  était  blanc  et  tellement  em> 

physémateux ,  qu^à   travers  la  ténuité  de  Iê, 

peaii  on  Voyait  une  grande  quantité  <le  bulle^ 

aérifbrmes  disséminées  dans  le  t:ssu  sous-qu^^ 

tané  et  dans  Tinterstice  des  muscles  :  aussi  ce 

petit  fœtu$  ayant  été  rais  dans  un  vase  pleitt 

d'eau  y  surnageait.  H  en  fut  de  même  des  pou^ 

mons,  du  cœur  et  des  autres  viscères  qui  furent 

soumis  à  la  même  épreuve  j' circonstance  qui 

mérite  une  attention  par ticulière  dans  Texer- 

cice  de'  la  médecinb-légale. 

Si  Ton  recueille  9  si  Ton  rapproche  lesafyaip- 
tômes  qui  ont  été  observés  dans  les  diiférens 
cas  de  grossesses  tubaires ,  on  pourra  peut- 
être  en  déduire  des  signes  assez  positifs  pour 
faire  reconnaître  à  temps  cette  aberration  de 
la  nature  :  ainsi ,  torsque  dès  leâ  premiers  temps 
d'une  grossesse  il  y  a  dans  la  partie  profonde 
du  bassin  un  sentiment  de  gêne ,  de  pesanteur 
toujours  fixé  dans  le  même  endroit ,  qui  par- 
fois s'étend  au  rein  du  même  côté,  lorsque  par 
la  suite  on  observe  une  tumeur  mobile ,  arron- 
die f  qui  y  du  fond  du  bassin  ^  et  toujours  du 
même  côté^  s'élève  progressivement  dans  Vah^ 


domen ,  est  accompagnée  d'un  sentiment  de 
distehshon  ,  de  douleurs  plus  ou  moins  vives  } 
que  Ton  y  sent  d'une  manière  certaine  les  mou- 
vemens  de  l'enfant.  £niîn ,  lorsque ,  par  le  tou- 
cher^ on  trouve  Turérus  déprimé  y  déjeté  du 
côté  opposé  à  la  tumeur  y  et  qu'à  travers  les 
parois  du  vagin  et  de  l'intestin  rectum  j  on 
peut  reconnaître  la  saillie  de  la  tumeur ,  cet 
ensemble  de  symptômes  ne  suffîrait^il  pas  pour 
former  un , diagnostic  assuré  ?  et  comme  dans 
ces  cas  d'aberrations  ^  la  nature  s'est  quelque- 
Ibis  ouvert  une  voie  ^  soit  par  le  vagin  ,  soit 
par  Fintestin,  pour  excréter  les  débris  de  ces 
fœtus  extra-utérins  9  l'art  né  pourrait4l  point 
faciliter  le  travail  de  la  nature ^  en  préparant^ 
disposant  les  parties  à  se  prêter  à  une  ex- 
crétion nécessaire  pour  la  conservation  de  la 
mèref  ■    '^ 


■■■■Haï 
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SÉANCES   DE   LA   FACULTE. 

».  x6  Juin. 

Son  Excellencb  le  Ministre  de  l'Intérieui:  demaiidd 
à  la  Faouité  un  rapport  sur  les  différentes  méthodes 
proposées  dans  ces  derniers  temps  pour  le  traitement 
delagale^  / 

Par  une  autre  lettre ,  Son  Excellence  demande  uq 
rapport  sur  un  projet. d  arrêté  relatif  à  la  vente  des  mé- 
dicamens  par  les  pharmaciens  9  droguistes  et  épiciers. 

M.  le  professeur  Petic^Radel  fait  hommage  d'une 
pièce  de  v^ers  latins  de  sa  cpniposition  ^  sur  le  retour  dd^ 
Louis  XVin  en  France. 

>        3o  Juiru 

M.  le  professeur  Alphonse  Leroy  a  fait  hommage 
à  la  Faculté  d'un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sur  la 
contagion. 

M.  le  greffier  de  la  Cour  royale  de  Paris,  écrit  au 
nom  de  ladite  Cour  pour  envoyer;les  regis|:res  du  sieut 
Trépied ,  pharmacien  de  Paris,  lequel  est  en  contes-i^ 
tationavecla  A^vae  Schoultess ,  la  Cour  désirant  ^  avant; 
de  statuer  définitivement ,  avoir  l'avis  de  la  Faculté.  Oa 
a  nommé  une  commission  de  cinq  membres- de  la  Far  - 
culte ,  qui  ont  été  désignés  au  scrutin/ 


i^^mtf^n 
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SÉANCES   DE    LA   SOCIÉTÉ. 

g  Juiiu 

M.  Rochoux ,  Yun  des  aides  d^anatomie  de  la  Fa^ 
èulté  j  soumet  à  rexamen  des  commissaires  que  la 
Société  voudra  bien  lui  désigner ,  le  manuscrit  d*un 
grand  travail  sur  Tapoplexie  y  qu'il  se  propose  de  pu- 
blier. MM.  Halle  et  Geoffroy  ont  été  nomùiés  c'om- 
ittissaires. 

M.  le  professeur  Percjr,  au  nom  d'une  commission  | 
fait  un  rapport  sur  les  titres  de- plusieurs  médecins  et 
chirurgiens  étrangers  qui  avaient  été  proposés  pour 
correspôndàns.  Ce  rapport  a  été  adopté,  et  il  a  été 
arrêté  qu  il  serait  adressé  des  diplômes  à  MM. 

Le  docteur  Wylié  ,  premier  médecin-chirurgien  des 

armées  Russes; 
lie  déctéur  Ùdêrcke,  premier  cltinirgien-général  des 
'  àrttijéed  Prussiennes  ; 

Le  docteur  FFîebel,  chirm*gien-général  des  années 
•    Fnissiennfès  ; 

Le  idoe^eur  Woèks^ ,  iâem  i 

lie  docSte^  Gtaè/h ,  ^rotessèi^r  dé  clfiràrgie  à  Bertin^ 
Le  <^heVàtier  de  Véjrrîngy  premier  chirurgien  des 
'    Hittiée^  Autrichiennes  ; 
ILjedeotear  Petelenz ,  cbirui^en<-major  d'un  régiment 

Autrichien  ; 
Le  docteur  Lesne ,  chirurgien  de  &  A*  Imp^  rArcbidue 

^^HAauss  d'Autriche  ; 
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te  docteur  *G^57//2^)  médecin  «^a  chef  des  armées 

Russes;  - 

Xi'é  docteur  Seki ,  inspecteur  des  hôpkaux  militaires 

Kuisdes  ;    * 
De  dootêut  Crîchtàn ,  idem. 
Le  docteur  Kontoski,  chirurgien  de  S.  A.  Imp.  le 

Grand-Duc^ôNSTANTiw  ; 
Le  docteur  Picoline,  assesseur  du  Collège  médical  dé^ 

Saitit-Pétèrsboiirg  ;  ' 

Le  docteur  Prèyburg,  chirurgien-supérieur  auxanniées' 

Russes,  ' 

.  Lès  taxes  de  ces  Messieurs,  et  la  liste  de  leurs  ou« 
yrages ,  resteront  déposés  aux  archivés  de  la  Société. 

On  a  hx  au  nom  de  M.  {rrassjr,  de  Cordeaux ,  une 
observation  sur 'lin  ^s  de  cyanose,  P^^^  laquelle 
TâilLJPercy  et  Laenuecont  été  chargés  de  faire  un» 
rapport. 

M.  Rivière  a  lu  des  observations  sur  les  afFecdomî 
ûvtemés  des  âents.  MM.  Percj  ^t  Dut^al  ont  été  nom^ 
jpsés-oomaiissairesr  ^ 

..o    .     .  aSJuin.  ,    .  .      > 

Son  Exe.  le  Ministre  de  Tlntérieur  annonce  h  la  Sd-^ 
ciété  qu'elle  a  donné  son  approbation  au  choix  de 
M.  ^ûyal  j  chirur^n,  comme  membretad joint  de  la 
Société  y  en  remplacement  de  M.  Legallois,  décédé. 

M*  Deyeux  à  lu  un  rapport  sur  une  analyse  dé  la 
lymphe  des  ventricules  du  cerveau ,  présenté  par. 
M.  Haldat»  Ce  rappojrt  et  ses  conclusions  ont  été  ftdop-« 


\ 
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tés,  et  il  41  été  arrêta  ipfil  flexait  publié  cUns  Vvm  Ûtê 
prochains  Bulletins. 

M.  Dw^al  a  lu  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  ChauS'* 
sier  y  un  rapport  sur  un  mémoire  dé  M.  Rivière ,  reke 
tif  aux  afFections  internes  des  dents.  Par  suite ,  le  méoxa 
M.  Duval  lit  une  notice  historiée  sur  Pusage  de  la  cir^ 
dans  la  carie  des  dents.  Cette  notice  fait  partie  du  pré^* 
sent  Bulletin.  ; 

M.  le  docteur  Balljr  prie  la  Société  de  vouloir  bieù 
faire  examiner  un  ouvrage  de  sa  composition,  qu^il  se 
propose  de  publier  sur  la  fièvre  jaune.  La  Société  j, 
après  avoir  entendu  un  extrait  de  cet  ouvrage ,  chacg^ 
MM.  Dwnéril  et^  Pinel  d'examiner  le  tï'avail  d^ 
M.  Bally^  et  de  lui  en  &ire  un  rapport; 
'  On  présente  de  la  part  de  M.  le  docteur  'Wàrbe , 
médecin  à  Evreux^  le  dessin  et  la  pièce  pathologique 
offrant  un  cœur  dont  le  ventricule  gauche  a  été  rompu 
par  l'effet  d'une  forte  compression.  L  observaâoni  sera 
lue  dans  une  autre  séance. 

M.  Zàssis  ^  D.-M.,  lit  uu  mém(»rQ  sur  la  contagion; 
de  plusieurs  maladies  qui  a  eu  lieu  parmi  les  prisonniers 
en  Bohême.  A  la  suite  de  quelques  observations  et  dis- 
oussftons  qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet,  l'Auteur  annonce 
qu'il  retire  son  mémoire. 


C.    DUMÉRIL^  Secrétain^ 
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Articles  contenus  dans  ce  INiunéro  : 

ExTRJiT  d'un  Mémoire  sur  une  rupture  du 
ventricule  gauche  du  cœur; par  M.  PJ^orme^ 
D.-M.  à  Dreux. 

Extrait  d'un  Mémoire  de  M.  L arrêt  ,  sur 
les  plaies  de  la  vessie  ^  faites  par  armes  iL 
feu  ,  et  sur  certains  corps  étrangers  restés 
dans  ce  viscère. 

Extrait  d'une  lettre  adressée  par  M.  de  Va^ 
RENNES  à  M.  Chavssier  j  sur  une  fille  qui 
a  été  près  de  onze  ans  sans  prendre  aucun 
aliment  solide. 

Extrait  d'uh  Rapport  fait  par  MM.  les  pro^ 
fesseurs  PiNùt.  etDuMÉRjx» ,  sur  un  ouvrage 
manuscrit  de  M.  le  docteur  Bally ,  sur 
la  fièvre  jaune. 

Extrait  d'une  Observation  sur  une  cyanose  ; 
par  M.  Grassi  ,  D.-^M.  à  Bordeaux» 

Dixième  année.  Tome  IF.  x% 
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Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 

de  Juillet. 
Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 

mois* 


JExtajéit  d'un  Mémoire  sur  une  rupture  du 
ventricule  gauche  du  cœur;  par  M.  fVoRSE^ 
docteur  en  médecine  à  Dreux  ;  et  du  Hap^ 
port  gui  en  a  été  fait  par  M.  Lakrey. 

Lb  28  octobre  i8i3,  M.  Worbe  fut  appelé 
mvec  un  chirurgien ,  pour  constater  la  ^tnort 
4' tin  jeune  hoainie  de  i3  à  14  ans^  écrasé  sous 
une  voiture.  La  tête  du  cadisiyk'e  était  tournée 
de  droite  à  gauche  d'une  manière  forcée;  la 
chemise  était  salie  par  des  matières  stercoraies 
^tties  de  Tanus^  une  contusion  transversale 
occupait  toute  la  largeur  du  dos  ^  et  quelques 
autres  se  remarquaient  à  la  partie  antérieure 
du  thorax.  La  peau  y  incisée  dans  ses  divers 
points  y  ne  parut  que  très  -  superficiellement 
ecchymosée  ;  une  ecchymose  plus  profonde  oc- 
cupait au-dessous  de  l'angle  inférieur  dePomo- 
plate^  un  espace  d'un  pouce  de  longueur  sur 
quatorze  lignes  de  largeur.  Les  côtes  ^  leurs 
cartilages ,  le  sternum  ,  étaient  dans  l'état  or- 
dinaire ;  il  y  avait  distension  de  l'articulation 
atemo-clavicnlaire  gauche ,  et  de  l'articulation 
de  la  première  vertèbre  avec  la  seconde.  Tous 
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les  viscères  de  rabdomen  étaient  intacts  y  et 
cependant  il  y  avait  beaucoup  de  saîig  épanché 
dans  cette  cavité.  Le  péricarde  était  également 
rempli  de  ce  liquide,  et  le  ventricule  gauche 
du  cœur  rompu  antériei^rement  depuis  s^  base 
jusqu'à  son  sommet,  le  long  du  bord  par  lequel 
il  se  réunit  au  ventricule  droit. 

Cet  enfant ,  logé  et  nourri  par  charité  dans 
une  auberge  ,  s'y  rendait  utile  en  faisant  des 
commissions,  et  en  accompagnant  les  rouliers 
le  matin  pour  ramener  les  chevaux  de  renfort» 
Il  ne  pouvait  s'empêcher  de  dormir  sur  la 
route ,  et  s'appuyait  pour  cela  sur  le  timon  des 
charrettes.  Il  était  dans  cette  dangereuse  po$i<* 
tion  ^  lorsque  le  roulier ,  qui  marchait  à  côté 
du  cheval  de  devant ,  entendit  un  cri  perçant  ^ 
fife  retourna,  et  le  vit  étendu  sur  le  ventre  et 
écrasé  par  la  roue. 

Les  exemples  de  rupture  du  cœur  sont  assez 
rares.  M.  Corvisart  n'a  point  eu  occasion  d'en 
voir,  lorsque,  avant  l'accident,  ce  viscère  ne 
présentait  aucun  vice  d'organisation.  /^>r^r//^^^ 
en  rapporte  cependant  deux  cas,  suites  de  vio- 
lences extérieures  j  l'un  ,  cité  d'après  Mumer^ 
sert  ,  est  celui  d'un  jeune  homme  robuste  qui 
eut  une  rupture  de  l'oreillette  droite  par  suite 
d'un  coup  de  pied  de  cheval  sur  le  sternum  y 
l'autre,  raconté  d'après  Nebelius ,  est  celui 
d'un  cavalier  traîné  par  son  cheval ,  chez  lequel*^ 
on  trouva^  sans  aucune  contusion  extérieure , 
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sans  fracture  aux  côtes ,  la  veine  cave  et  l'oreil- 
lette droite  déchirées. 


Extrait  d^un  Mémoire  de  M.  Ljrret.  sur 
les  plaies  de  la  vessie ,  faites  par  armes  à 
Jeu  j  et  sur  certains  corps  étrangers  restés 
dans  ce  viscère. 

La  Société  a  décidé  que  ce  mémoire  serait 
inséré  en  entier  dans  le  recueil  qu^elIe  se  pro- 
pose de  publier  y  et  nous  ne  donnerons  ici 
qu'une  indication  abrégée  des  faits  importans 
qu'il  contient.  M.  Larrey  a  principalement 
pour  but  de  combattre  l'opinion  des  anciens  , 
qui  regardaient  toutes  les  blessures  de  la  vessie 
comme  nécessairement  mortelles ,  et  il  trace 
succinctement  les  phénomènes  qui  accompa« 
gnent  les  plaies  de  cet  organe  ^  faites  par  des 
armes  à  feu  ;  il  donne  des  explications  de  la 
manière  d'agir  du  projectile  qui  Ta  lésé  ,  soit 
qu'il  l'ait  traversé  de  part  en  part ,  soit  qu'il  se 
soit  arrête  dans  son  intérieur;  enfin,  il  indique 
les  moyens  que  l'expérience  lui  a  fait  connaî- 
tre ^  comme  les  plus  avantageux ,  pour  l'ex- 
traction de  ce  corps  étranger.  ^ 

Dans  tous  les  cas ,  l'Auteur  conseille  de  dé- 
brider profondément  les  ouvertures  faites  par 
la  balle;  on  prévient  ainsi  l'engorgement  et 
rinflammation  grave  qui  surviennent  ordinal 
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remetit  i  c'est  d'ailleurs  une  saignée  locale  plus 
salutaire  que  toute  autre  ;  en  outre,  ce  procédé 
facilite  la  chute  des  escarres  et  la  cicatrisation. 
Il,  n'applique  sur  la  plaie  qu'un  linge  fin  av(C 
de  la  charpie  mollette,  quelques  compresses, 
et  un  bandage  contentîf  servant  à  maintenir 
ce  simple  appareil.  Le  blessé  est  soumis  à  un 
régime  rafraîchissant  ;  on  lui  prescrit  deslave- 
mens  émoUiens  ,' quelques  bains  de  vapeurs, 
et  des  embrocations  d'huile  de  camomille  cam« 
phrée  sur  le  bas-ventre.  Il  ne  faut  faire  aucune 
recherche,  ni  sonder  le  malade  pendant  les 
trois  ou  quatre  premiers  jours  ;  mais  au  mo- 
ment où  les  escarres  se  détachent,  il  faut  pas- 
ser une  sonde  flexible  par  l'urètre.  Ce  moyen 
est  fort  important^  et  contribue  beaucoup  à  la 
guérison ,  en  ce  que  par  lui  l'urine  est  détour- 
née des  plaies  extérieures,  ce  qui  prévient  son 
infiltration  et  la  formation  de  fistules. 

Si  Je  corps  étranger  s'arrête  dans  la  vessie, 
et  qu'il  soit  d'un  petit  volume,  il  peut  être  ex* 
"puisé  spontanément  au-dehors  par  le  canal  de 
l'urètre,  où  l'on  peut  l'extraire  facilement  par 
la  même  voie  à  l'aide  de  quelques  moyens 
connus.  M.  Larrey  regarde  les  sondes  de 
gomme  élastique  d'xm  gros  calibre,  comme 
fort  utiles  dans  ce  cas.  Si  ce  même  corps  étran- 
ger est  volumineux  et  a  uiie  surface  inégale  , 
il  détermine  l'inflammation,  l'ulcération  et  la 
perforation  de  la  vessie  ,  et  il  passe  dans  l'in- 
testin rectum  ou  dans  le  tis8u\ce!lulalre  de  Tex- 
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cavation  dn  bassin  y  pour  être  rejeté  an-dehors 
à  l'aide  d'un  abcès.  Sî^  au  contraire^  sa  sur-- 
face  est  unie ,  il  s'encroûte  pea-à-pea  d'une 
couche  de  matières  tenues  en  dissolution  dand 
Turine  ,  et  devient  ainsi  un  véritable  calcul 
vés.îcal, 

M.  Larrey  donne  son  opinion  motivée  rela* 
tivement  aux  injections  de  mercure  vierge 
dans  Tintérienr  de  la  vessie ,  pour  former  un 
amalgame  avec  le  corps  étranger  qui  y  esjt  con- 
tenu ^  et  qui  y  le  plus  souvent ,  est  du  plomb. 
Il  rejette  ce  moyen  y  et  le  regarde  comme  au 
moins  inutile.  Il  ne  croit  pas  non  plus  qu'on 
doive  chercher  à  en  faire  l'extraction  par  l'ou- 
verture qui  lui  a  servi  d'entrée.  Le  procédé 
qu'il  propose  comme  le  plus  simple  et  le  plus 
sûr ,  est  l^ opération  de  la  taille  sous-pubienne^ 
faite  diaprés  le  mode  de  V appareil  latéral, 
qu*il  exécute  avec  un  seul  bistouri  ,  le  cathé^ 
ter  et  la  tenette  ;  et  cette  opération  aura  d'au- 
tant plus  de  succès^  qu'elle  aura  été  faite 
avant  que  le  corps  étranger  ait  pu  altérer  les. 
parois  de  la  vessie. 
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ËxTRjiiT  d^ une  lettre  de  M.  dje  F^àjsitnjelSj 

maire  de  la  ville  de  Coulomiers  ^  à  M.  le 

professeur  Cjiavssi^k,  sur  une  fille  qui  a 

été  près  de  onze  ans  sans  prendre  aiicun 

aliment  solide . 

\ 

ce  En  1783,  lorsque  j^étàîs  en  garnfson  à 
Aire ,  j'entendis  parler  d'une  fille  nommées 
•  Marie-Joseph  Dalh  ,  native  dn  vîlltîge  de  Dî- 
souguin ,  à  une  petite  lieue  de  la  ville  y  et  qui  ^ 
depuis  plusieurs  années^  ne  prenait  aucun  allu- 
ment solide.  Comme  ce  cas  me  parut  fort  ex- 
traordinaire ^  je  voulus  m^n  assurer  moi- 
même,  et  en  recueillir  tous  les  détaris.  J'allai 
donc  au  village,  et  je  trouvai  cette  malheu- 
reuse fille,  alors  âgée  de  quarante-un  ans ,  cou- 
chée, ou ,  pour  parler  plus  exactement,,  ac- 
croupie ,  et  en  quelque  sorte  pelotonnée  sur 
un  petit  lit  de  paille.  Le  tronc  était  courbé  en 
avant ,  les  membres  fortement  âéchis ,  et  la  tête 
penchée  appuyait  sur  mt  des  genoux  ,  comme 
je  Tai  représentée  dans  un  dessin  que  je  fis 
alors  :  une  grande  en:  grasse  serviette  étendue 
sur  ta  paiilis  Itii  servait  de  drap ,  et  tine  autre 
de  couverture  >  car  elle  n'avait  aucun  vêtement. 
La  peau  était  assea  blanche,  et  la  maigreur 
eUrême.  On  m^assnra  que  depuis  dix  ans  cette 
itialheureuse  fille  était  dans  cet  état  d'immobi- 
lité %  qu'^^lle  n'avait  ni  connaissance,  ni  senti- 
xaent  ^  et  que  pendant  tout  ce  temps  elle  n'avait 
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pris  d'autre  nourriture  que  de  Teau  légèrement 
miellée  que  ^.  dans  le  pays,  on  nomme  petite 
,  *  lait.  Lors  de  ma  visite ,  on  ne  lui  en  donnait  que 
quelques  gouttes  deux  fois  par  jour  ^  et  si  Ton 
y  manquait ,  elle  ne  témoignait  aucun  besoin. 
On  ajouta  que  depuis  deux  ans  ^  elle  n'avait 
jamais  changé  d'elle-même  sa  position  ,  et  n'a^ 
vait  donné  de  signe  de  vie  que  par  une  respi- 
ration presque  insensible ,  et  le  mQuvement  de 
la  déglutition }  et  que  si  Ton  cherchait  à  écar- 
ter un  bras  du  corps  ou  un  genou  de  l'autre  ^ 
on  éprouvait  la  mémo  résistance  que  celle 
d'une  branche  d'arbre  proche  du  tronc  ^  et  que 
Ton  voudrait  en  éloigner.  La  permanence  de 
cet  état  m'a  été  attestée  par  quelques  notables 
du  lieu  y  .et  sur-tout  par  le  curé ,  qui  me  parut 
un  homme  instruit  et  d'un  bon  esprit  :  moi- 
même  je  l'ai  visitée  trois  fois  ^  mettant  dans 
mes  visites  trois  jours  d'intervalle  >  pour  m'as- 
surer  s'il  n'y  aurait  point  quelque  changement , 
et  je  n'en  ai  point  remarqué.  » 

>»  Cet  état  est  un  effet  d'un  travail  forcé  et 
de  l'amour.  Cette  fille  était  servante  dans  une 
ferme  \  elle  aimait  et  elle  était  aimée  d'un  des 
fils  du  fermier.  Le  père  )ie  voulait  point  con- 
sentir au  mariage  »  parce  que  la  fille  était  pau- 
vre. Cependant  un  jour ,  au  temps  de  la  mois* 
son  >  il  loi  dit ,  en  plaisantant  :  Marie,  si  d'ici 
à  irais  fours  tu  me  coupes  tout  le  bled  de  ce 
champ  ,  sans  tejaire  aider  par  personne  ,  je 
te  domaerai  mon^ls^  La  pauvre  fille  le  crut  ^  se 
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mit  à  l'ouvrage  ^   travailla  jour  et   nuit  ^  et 
tomba  ^Ans  une  maladie  qui  eut  cette  triste 

9»  Lors  de  mes  visites ,  on  ne  donnait  à  cette 
pauvre  fille  qu'environ  deux  cuillerées  de  pe^ 
tit'lait  le  matin ,  autant  le  soir  y  encore  s'en 
perdait-il  une  portion;  et  j'ai  remarqué  que 
quelques  minutes  après  avoir  pris  cette  bois^- 
son^  son  visage  se  colorait  un  peu;  par  fois 
aussi  elle  rendait  par  la  voie  ordinaire  une  ma- 
tière jaunâtre  un  peu  moinsliquide  quela  nour- 
riture qu'on  lui  donnait;  et  comme  les  mâ« 
choires  étaient  très-serrées ,  on  lui  avait  cassé 
trois  dents  pour  pouvoir  lui  introduire  les  bois- 
sons; et  dans  cette  opération^  ainsi  que  dans 
Tapplication  des  vésicatoires  ,  des  ventouses  , 
et  autres  moyens  que  l'on  a  employé  ^  elle  n'a 
jamais  donné  aucun  signe  de  sensibilité.  >» 

>»  J'étais  dans  mes  trois  visites  accompagné 
de  M.  Gilet ^  chirurgien-major  du  régiment. 
Cette  malheureuse  fille  est  morte  en  17849  un 
an  après  mes  visites  ^  environ  onze  ans  après  le 
commencement  de  la  maladie  qui  a  amené 
l'immobilité  de  tout  le  corps  ^  et  cette  longue 
abstinence.  » 
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'Extrait  d^un  Rapport  fait  par  MM.  lespro^ 
fesse urs  Pinel  et  Dumèkil,  à  la  Société 
de  la  Faculté  de  Médecine  ^  sur  un  ouvraoe 
manuscrit  de  M.  le  docteur  I^ally ,  inti^ 
tulé  :  De  la  Fièvre  jaune. 

Dans  ces  derniers  temps  il  a  été  publié  un 
grand  nombre  d'écrits  sur  ee  sujet,  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  ,  en  Angleterre ,  en  Espagne  et 
en  France  ;  et  quoiqjae  plusieurs  de  ces  ouvra- 
ges soient  trés-recommandables  et  précieux  par 
les  faits  qu'ils  renierment ,  on  pourrait  peut- 
être  avouer  qu'aucun  n'pifre  un  traité  complet 
8ur  cette  maladie ,  qui  parait  varier  beaucoup 
suivant  les  climats  et  les  pays  où  elle  a  été 
observée. 

M.  le  docteur  Bally,  qui  a  rempli  des  fonc- 
tions importantes  en  Amérique  et  en  Espa- 
gne 9  et  qui  connaît  parfaitement  les  langues 
dans  lesquelles  sont  écrits  les  ouvrages  dont 
nous  venons  de  parler,  semble  s'être  proposé 
de  rédiger  un  traité  complet  sur  cette  matièreé 
Peu  de  médecins ,  en  effet ,  pouvaient  plua  per- 
tinemment que  lui  traiter  de  la  fièvre  jaune, 
^u'il  avait  eu  occTasion  d^observer  à  l'armée 
de  Saint-Domingue  ;  et  par  suite  ayant  eu  des 
conférences  avec  tous  les  médecins  Espagnols 
^ui  avaient  traité  cette  terrible  maladie  dans  les 
épidémies  qui  ont  ravagé  ce  malheureux  paySj^ 
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depuis  Tan  1800  jusqu'en  i8o5^  il  a  été  ainsi 
mis  à  même  de  comparer,  et  la  marche  variablei 
etletraitementtrès-difiérent  delà  même  fièvre, 
sur  les  deux  continéns. 

Ce  traité  est  divisé  en  treize  chapitres.  Pana 
le  premier,  TAuteur,  après  avoir  établi  la  syno» 
nymie  de  la  fièvre  jaune,  et  démontré  la  place 
que  cette  maladie  doit  occuper  dans  un  cadre 
nosologique ,  la  range  dans  Tordre  des  fièvres 
ataxiques ,  entre  le  typhus  nosocomial  et  la 
peste. 

Le  second  chapitre  indique  les  époqi^es  prin- 
cipales auxquelles  la  fièvre  jaune  s'est  mani-» 
festée,  et  M.  Bally  paraît  y  combattre  victo- 
rieusement, par  l'analyse  des  épidémies  d'^^- 
pocrate ,  et  de  celles  de  l'ancienne  Grèce  , 
l'opinion  des  médecins  qui  oui  pensé  que  la 
fièvre  jaune  avait  été  connue  des  Grecs.  Le 
chapitre  suivant  est  encore  consacré  à  l'histo* 
rique  des  différentes  épidémies  de  la  fièvre 
jaune  ,  mais  chez  les  modernes,  c'est*à*dire ,  à 
compter  du  quinzième  siècle.    ' 

Dans  les  deux  sections  suivantes  de  son  ou- 
vrage, M.  Bally  établit  lea  véritables  fonde-' 
mens  de  sa  mionographie  sur  un  assez  grand 
nombre  d'histoires  de  maladies  recueillies  dana 
la  Clinique.  L'Auteur  semble  s'être  sur-tout 
attaché  à  ne  point  altérer  Je  tableau  des  rela- 
tions ,  par  des  descriptiona  de  symptômes  peu 
importana^  ou  par  des  détails  de  traiteinejftt^ 
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à  moins  que  les  effets  des  moyens  thérapeuti* 
ques  n'aient  été  très -remarquables ,  ou  n'aient 
produit  une  modification  évidente  dans  l'or-* 
dre  Naturel  des  symptômes  ^  ce  qui  était, en 
efifët  d'une  très-grande  importance.  Les  ouver- 
tures des  cadavi*es  ont  été  faites  soigneuse- 
ment. Il  est  à  regretter  de  ne  trouver  dans  ces 
observations  aucune  preuve  de  recherches  fai- 
tes sur  Ja  moelle  épînîèrej  ce  qui  serait  d'au- 
tant plus  désirable ,  que  les  malades  se  plai- 
gnent presque  constamment,  dans  la  fièvre 
jaune ^  d'un  lumbago  d'autant  plus  violent, 
que  la  maladie  est  plus  grave  et  son  issue  plus 
funeste.  Ce  qui  augmenterait  encore  l'intérêt 
de  notions  précises  à  cet  égard  ,  c'est  que  l'oîi 
observe  presque  constamment  dans  cette  affec- 
tion, une  ahéjation  plus  profonde  dans  le  sys- 
tème nerveux  abdominal ,  tandis  que  les  fa- 
cultés intellectuelles  ne  paraissent  être  attein- 
tes que  consécutivement.  Au  reste  ,  on  sait 
combien  ces  sortes  de  recherches  sont  pénibles  ^ 
difficiles ,  Ât  peut-être  même  dangereuses. 

Les  chapitres  six  et  sept  sont  destinés  à 
l'exposition  et  à  l'analyse  des  signes* que  pré- 
sente la  maladie;  et  le  huitième,  au  parallèle' 
entre  la  fièvre  jaune  de  Saint-Domingue,  et 
celle  qui  a  régné  en  Espagne ,  pour  prouver 
leur  identité  qui  paraît  positive. 

L'article  des  causés  est  traité  avec  un  très- 
£randsoin;  l'Auteur  y  a  réuni  tout  ce  qui  pou- 
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vait  éclairer  ce  sujet  important*  Dans  le  cfad« 
pitre  suivant,  il  a  accumulé  les  faits  et  l'auto- 
rité d'un  grand  nombre  ^'écrivains,,  pour  y 
démontrer  la  réalité  de  la  contagion  de  la  fièvre 
jeune  ^  non  pas,  il  est  vrai ,  dans  tous  les  cas^ 
mais  dans  le  plus  grand  nombre.  Cette  tristo 
vérité  est  établie  dans  l'ouvrage  de  M.  Bally, 
sur  tant  de  preuves^  qu'il  serait  difficile  de  xé^ 
sister  à  l'espèce  d'évidence  qui  en  résulte.. 

Dans  le  onzième  chapitre,  qui  est  consacré 
au  traitement  de  la  maladie,  l'Auteur,  enpra*" 
ticien  habile ,  expose  et  apprécie  tous  les 
moyens  que  la  médecine  a  empJoyés-jusqu'à  ce 
jour  pour  combattre  cette  sorte  de  p^steoccidezK 
taie.  Quand  la  maladie  est  légère,  elle  paraît  se 
terminer  presque  toujours  heureusement^  quelle 
que  soit  la  méthode  curative  employée.  AtL 
contraire,  lorsqu'elle  est  portée!  à  un  certain 
4egré  y  presque  tous  les  malades  succombent^ 
quels  qu'aient  été  d'ailleurs  les  mpyens  mis  en. 
usage  pour  la  combattre. 

Le  traitement  prophylactique  est  un  vérita* 
ble  triomphe  pour  la  médecine  dans  cette  ma- 
ladie^ comme  dans  presque  toutes  celles  qui 
sont  contagieuses.  Il  est  le  seul ,  il  faut  en  con- 
venir ,  qui  soit  réellement  efficace.  Aussi 
M.  Bally  a-t-il  traité  cet  article  avec  le  plus 
grand  soin ,  et  dans  toute  son  étendue. 

Il  propose  d'abord  les  moyens  les  plus  con* 
Ye||iables  pour  prévenir  l'introduction  de  la 
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fièvre  janne  en  Europe,  au-dessous  du  qua^ 
rante-sîxième  degré  de  latitude  septentrionale  , 
parce  qu'il  prouve ,  par  un  assez  grand  nom- 
bte  de  faits  9  que  cette  maladie  ne  se  développe 
jamais  au-delà  de  cette  latitude.  Il  traite  en- 
auite,  avec  beaucoup  de  détails  9  des  mesures 
prophylactiques  locales  pour  les  villes  ^  les 
vaisseaux  y  les  individus  infectés,  etc. 

Mé  BaLly  termine  son  ouvrage  par  Tappiica-* 
tîon  des  observations  qu'il  a  été  à  portée  de 
faire  à  Saint-Domingue,  pendant  la  campagne 
désastreuse  dont  il  a  été  témoin  j  et  il  pro- 
pose I  en  conséquence ,  des  mesures  d'hygiène 
pour  assurer  la  santé  du  soldat  dans  ce  pays  , 
€t  conserver  cette  colonie  à  la  métropole.  Ce 
dernier  chapitre,  que  Ton  doit  plutôt  considé- 
rer comme  un  mémoire  séparé  et  distinct  du 
Traité  de  la  fièvre  jaune  ^  offre ,  dans  ce  mo» 
nient ,  un  intérêt  tout  particulier  bien  propre 
à  fixer  l'attention  du  Gouvernement. 


*  \ 
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JSjTTRjiiT  d'une  Observation  sur  une  cyanose 
^ou  maladie  bleue  i  par  M.  Gras^i  j^  docteur 
en  médecine  à  Bordeaux. 

JsjiN  Castagnan  y  âgé  de  soixante-deux 
ans  9  exerçait  aux  environs  de  Bordeaux  la 
profession  de  jardinier*  Sa  mère ,  qui  nipurut 
sexagénaire ,  avait  été  fatiguée  pendant  les  der- 
nières apnées  de  sa  vie ,  par  des  accès  d'asthme 
humide.  Cet  homme ,  d'une  taille  moyenne  ejC 
d'une  complexion  cbarnue ,  laborieux  en 
santé ,  soutenait  assez  la  fatigue  y  pourvu  qu'il 
ne  mît  pas  trop  d'activité  dans  ses  travaux* 
Sobre  sous  le  rapport  des  alimens  solides  ^  il 
buvait  ordinairement  une  bouteille  de  vin  paç 
jour,  et  prenait  volontiers  le  matin  un  petit 
verre  d'eau-de-vîe ,  mais  il  ne  s'enivraît  que 
rarement  i 

A  vingt-quatre  ans ,  il  fut  frappé  d'une  atta« 
que  légère  d'apoplexie.  La  gêne, -l'embarras 
qui  s'en  suivirent  dans  l'exercice  de  la  parole  , 
se  conservèrent  plus  ou  moins ,  et  même  aug- 
mentaient lorsque  cet  individu  se  trouvait  in- 
disposé. 

N^r^  l'âge  de  quarante  ans ,  il  devint  jsujef: 
à  dés  catarrhes  bronchiques^  dont  la  durée 
était  de  deux  à  quatre  septénaires,  qui  se  te;;- 
minaient  par  une  expectoration  muquçuse 
aboadante,  et  qui  survenaient  deux  ou  trois 


J 
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fois  dans  le  cours  de  Tannée.  Ceux  d'automne 
étaient ,  pour  l'ordinaire ,  plus  longs  et  plus 
fatigans. 

A  cinquante-cinq  ans ,  il  eut  une  attaque 
Tiolente  d'asthme,  pendant  les  accès  duquel 
une  teinte  d'un  rouge- violacé ,  très-appro- 
chant de  la  couleur  lie-de-vin ,  se  répandit  sur 
plusieurs  points  de  son  visage  :  cette  attaque 
dura  Quinze  jours  environ.  Quand  l'oppression 
et  la  toux  se  calmèrent ,  1^  coloration  rouge- 
livide  diminua  ,  mais  elle  reprenait  ensuite  sa 
première  apparence  lorsque  la  respiration  de- 
venait encore  gênée,  et  que  des  mouvemens 
tumultueux  et  violens  agitaient  les  organes 
thoraciques.  Ainsi  la  coloration  déjà  violacée 
ofiraît  de  véritables  rémittences  et  des  retours 
d'intensité. 

Parvenu  à  sa  soixantième  année ,  la  santé 
de  Castagnan  s'altéra  de  plus  en  plus.  Les 
états  nerveux  et  spasmodiques  de  son  système 
respiratoire  revinrent  avec  plus  de  fréquence 
et  plus  d'énergie. 

'  Dans  le  mois  de  mai  de  1811 ,  la  gêne  delà 
respiration  ,  la  toux  et  l'oppression  étant  de- 
venues permanentes  ,  son  visage  passa  lente- 
ment du  Vouge  livide  au  violet  foncé ,  «t  en- 
suite au  bleu  \  ses  yeux  se  couvrirent  d'une 
couleur  sombre-bleuâtre  ,  et  l'on  vît  se  déve- 
lopper progressivement  la  série  des  symp- 
tômes qui  furent  remarqués  lors  de  la  pre- 
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ïnière  visite  de  M.  Grossi,  le  4  jain  i8ii ,  et 
dont  voici  les  plus  notables. 

La  peau  présentait  généralement  une  cou- 
leur  nuancée  de  bleu  plombé.  Les  doigts>et 
les  orteils  dans  l'^tatnaturelj  quant àleur con- 
formation ifs  étaient  très-bleus,  ainsi  que  léi 
ongles.  Un  cautère  appiiquéçn  octobre  1810,  à 
la  jaittbe  gàucKe,  pour  alléger  les  crises  cata'r- 
rhales,  participait  à  la  coJoration  bleue,  «« 
suintait  assez  abondamment. 

Les  jèux  d'un  gris^bleùâtre  ,  paraissaient 
gonfles  î  ils  étaient  chassieux ,  laràioyanô,  sur- 
tout celui  do  côté  droit  j  la  conjohctive'avait 
«ne  teinte  plombée  j^ ses  vai&seadx  variqueux 
et  violets -sembkienr  k  demi-injectés,  La. vue 
était  afFaifalie. 

Les  oreilles ,  et  sur-tout  leur  Ipbule,  étaienk 

bleuâtres;  l'ouïje était  bien  conservée, 

..  Ce  iualade,  dont  les  facultés  intellectuelles 

paraissaient  avoir  éprouvé  «n  afïaibliss^ment 

considérable  ,  avait  rfne  tendance  coniin^eile 

-  à  l'assoupissement.  Il  ne  se  livrait  au  somth&il 
qu'avec  la  précaution  de  tenir  sa  tête  et  sa  poi- 
trine su£Ssamment  élevées.  Il  témoignait  une 

-  grande  difficulté  pour  énoncer  ses  idées  j  pab 
fois  il  prononçait  distinctement  y  mais  lé  plus 
souvent  il  balbutiait  j  sa  voix  était  comme  en- 
rouée. 

II.  présentait  un  état  d'affaissement  extrême  j 
"^^.'^l^^Mif^^Hles  n'exécutaient  qu'avec  len- 
teur  des  mouvemens  sans  énergie.'  ■■'■■> 

I>ixième  année.  Tome  If^,  j3 
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Les  lèvres,  et  toute  la  membrane  maqueuso 
qui  se  déploie  dans  l'intérieur  de  la  bouche,  et 
se  prolonge  dans  les  cavités  digestives  et  respi- 
ratoires 9  avaient  une  couleur  bleue-violette. 
En  outre ,  les  gencives  étaient  fermes  ^  et  la 
langue  épaisse  et  humectée» 

Ce  malade  n'était  point  altéré ,  n'avait  point 
,  d'appétit ,  ne  prenait  qu'une  fort  petite  quan- 
tité  d'alimens  ;  préférait  cependant  la  nourri- 
ture végétale ,  et  avait  presque  toujours^ des 
digestions  très-laborieuses.  Ses  selll^s'  étaient 
rares,  et  Je  plus  ordinairement  sollicitées  par 
l'usage  des  lavemens*  )   -,        ■ 

'  'LE  respiration  était  gênée  ;  la  percussion  du 
thorax  sonore.  On  observait ,  par  fois,  des  pal- 
'  pitatîons  de  cœur  ;  elles  étaient  profondes  et 
faibles;  elles  augmentaient  dans  la  position 
C(3uchée,  et  lorsque  la  tète  se  penchait  da  côté 
droit  y  il  survetl£(it  quelques  niouvemens  fébri- 
les ,  fugaces  et  irrégulîêrs.  Le  pouls  petit ,  fai- 
ble ,  fréquent ,  battait  quatre*vingt  à  quatre- 
vingt-dix  fois  par  minute,  et  présentait  sou  voit 
des  anomalies  dans  son  rhythme.  Les  veines 
étaient  en  général  développées  :  les  veines  ju- 
,  gulaires  externes  sur  «tout  étaient  très-appa-' 
rentes  et  distendues^  ''      •. 

L'urine ,  d'une  couleur  safranée,  d'une  odénr 
hircine ,  abondante  comme  en  état  de  santé  , 
devenait  àubécaleuse^   après   le*  refroidisse- 
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ment  ^  et  déposait  par  le  repos  un  léger  sédi- 
ment crétacé. 

On  reconnaissait^  par  le  tact ,  que  la  tempé- 
rature du  corps  était  y  du  moins  à  sa  surface  y 
de  beaucoup  inférieure  à  celle  que  Ton  ressent 
dans  Tétat  ordinaire.  ' 

Il  .y  avait  un  marasme  général  ^  mais  en 
même  temps  une  bouffissure  remarquable  au;s 
pommettes  e\  aux  paupières.  Les  pieds  deve- 
naient œdémateux  lorsque  le  malade  restait  un 
certain  temps  levé. 

Jugeant  y  dés  la  première  inspection  ^  que 
cette  maladie  était  au-*dessus  des  ressources  de 
notre  art^  M.  Grassi  ne  voulut  tenter  aucune 
^^édication  particulière  :  il  prescrivit  seule- 
ment les  toniques^  les  analeptiques j,  et  quel- 
ques fortifîahs. 

Cette  affection  fit  en  peu  de  fours  de  rapides 
progrès.  La  couleur  de  la  peau  devenait  plus 
foncée  lorsque  la  respiration  était  rendue  plus 
difficile  ,  et  que  le  système  circulatoire  acqué- 
rait plus  d'activité.  On  remarquait  aussi  qu'à 
cette  teinte  bleue  se 'joignait  alors  une  nuance 
rougeâtre  violacée.  Cette  dernière  disparaissait 
par  le, repos,  pour  ne  laisser  sur  les  tégumena 
que  la  coloration  veineuse;  tandis  qu'à  la  langue 
et  sur  les  membranes  muqueuses  ^  la  nuance 
lie-de^vin  se  conservait  toujours  ^  malgré  le 
calme  des  organes  respiratoires  et  circula-^ 
foires» 

13.. 
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Le  8  juin,  les'  forces  parurent  sensiblement 
diminuées:  le  malade  se  coucha  et  ne  sortît 
plus  de  son  lit.  Plongé  dans  un  état  de  somno- 
lence continuelle  y  ayant  les  paupières  à  d«mi- 
fermées*,  marmottant  quelques  mots  à.  voix 
ha^&e  y  il  ne  sortait  de  cette  espèce  d'assoupis- 
sement et  de  subdeîirlum  ,  que  lorsqu'on  Tagî- 
tait  un  peu  ^  et  il  y  retombait  aussitôt  qu'on 
l'abandonnait  à  lui-même. 

Béduit  à  ne  prendra  que  du  bouillon  et  de 
)^  crème  de  riz  y  il  devint  extrêmement  faible. 
L^usage  du  vin  ne  parvenait  point  à  ranimer 
en  lui  rénergie  vitale.  Les  urines  coulaient  en 
moindre  quantité^  et  $e  chargeaient  eii  propor* 
tîon  de  leur  diminution.  Une  fièvre  légère  et 
fugace^ sans  frissons  précurseurs^  s^ans  cha- 
leur concomîtante>  revenait  d'une  manière  îr- 
régulière  et  à  des  intervalles  assez  courts.  La 
coloration  bleue  augmentait  y  en  raison  de  la 
débilîtation  générale.  L'œdématîe  faisait  des 
progrès.  La  respiration  gênée ^  profonde,  ca- 
verneuse en  quelque  sorte  ,  était  de  plps  en 
plus  anxieuse.  Enfin,  l'état  de  Jean  Castagnan 
s'étant  successivement  aggravé,  la  vie  s^étei- 
gpit  en  li^i  d'une  manière  ,  pour  ainsi  dire^ 
insensible.,  et  sans  la  moindre  agitation  ,  le 
ii5  Juin  i8ii ,  à  deux  heures  après-midi . 

L'autopsie  du  cadavre  eut  lieu  le  17  à  sept 
heures  du  matin,  en  présence  de  plusieurs  per* 
sosmes  départ  et  d'un  commissaire  de  police. 


».  ties  tégumens  offraient  sur  le  visage,  les 
mains  et  les  pieds,  une  couleur  semblable  à 
celle  qu'ils  avaient  pendant  les  derniers  mo- 
mens  de  Ta  vie.  On  vit  sur.les  ëpaules'et  le  tho- 
T|jc  des  eccbymoses  alongées,  divisées  et  rami* 
fiées  etr  quelque  manière.  Les  régions  lômbai'* 
reset  la;peau  du  pénis  présentaient  une  muU 
titûde  de  petites  lâches  bleues.  L'aspect  de  la 
concavité  <far  cautère  placé  à  la  jambe  gauche  , 
n'avait  point  changé. 

1^  section  des  tégumeas  du  crâné ,.  néoes* 
aaire  pour  ouvrir  cette  cavité:  donna  Tocca* 
sion  de  remarquer  que  1^  iibresi  charnues  des 
muscles  crotapkites  ou  temporo-m^a^tillaires  p 
et  que  lé  sang  qui  en  découlait,  avaient  utié  cou* 
leur  a^ses  rongé  :  au  contraire,  celui  qui  suin« 
tait  dea^autures ,  et  spécialement  dé  là  suture 
lambddxdeV  paraissait  d'un  noir  bleuâure.  Ua 
fluide  de  même  nature  semblait  avoir  été  in« 
jecté'  dans  la  substance  dipioSque  4cs  os  ou 
crâne.  Les  sinus  et  les  veines  encéphaliques 
étaient  très-gOrgés  :  cet  état  de  turgescence 
s'étendait  jusqu'à  ^intérieur  m^me  de  la  subs« 
tance  du  cerveau.  Les  plexus  choroïdes ,  d'ua 
violet  livide ,  étaient  remarquables  par  Tengor- 
gemejat  excessif  dça  veines  qui  entrent  dans 
leur  structure,  La  tente  du  cervelet  était 
bleqâtre. 

Les  muscles  qui  meuvent  le  «thorax  ofiràient 
une  décoloration  manifeste^  les  cartilages  des 
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tètes  fort  pefti  de  véaîAtancej  les  côtes  une  éroA 
gilité  marquée»  Let  plèvies  contenaient  une 
Msez  grande  quantité  de  sérosité.  Les  poumond 
adJbérens  aux  parois  thoraciques ,  beaucoup 
plus  à  gauche  qu'à  droite ,  gorgés  de  sapg 
noir  y  et  conséquemnaent  plus  Tolamineuac  en 
apparence  qu'il»  ne  le  sont  dans  l'état  crdt« 
naire^  présentaient  dans  leur  région  postérieure 
une  couleur  bleuâtre  plus  foncée,  et  une  deû^ 
iité  I  une  compacité  plus  considérables.  Le  pé<» 
ricarde  arrait  sa  lame  séteuse  colorée  en  bleu* 
Le  cœur  I  bien  plus  volumineux  qu'il  ne  Test 
orcKnairement<,  avait  une  consistance  asse2 
malie.  Sea  caTités  droites  étaient  excessirement 
dilatées  et  leurs  parois  fort  amincies.  L'oreil-^ 
lette  et  le  ventricule  gaùcfaeis  n'offraient  rieil 
de  particulier.  La  courbure  sous^sternale  de 
l'aorte  présentait  une  dilatation  assez  pronoa^ 
cée.  L'artère  et  les  reines  pulmonaires  parais^ 
•aient  auési  dilatées ,  et  leurs  mentbranes  aftaU 
blies.  Les  veineSKiaves ,  plus  amples  i|u'eUed 
ne  le  sont'  communément  9  contenaient  un 
sang  noirâtre  épais ,  non  coagulé  y  et  qui  y  ré* 
pandu  et  Séôbé  sur  Une  surface  unie ,  semblait 
ravoir  revêtue  d'unyerDis  très-fin. 

Le  foie  était  moins  volumineux  et  plus  dense 
qu'il  n'a  coutume  de  l'être;  sa  surface  était 
yerdâtre;  ses  vaisseaux  étaient  remplis  d'un 
eang  épais  et  d'une  couleur  noire  tirant  sur  le 
fftmrpre  violet.  La  rate  offrait  un  aspect  ana^- 
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logne.  L'intestin  grêle  avait  ses  parois  teintes 
en  violet  fonoé  :  cette  nuance  se  propageait 
sur  le  mésentère. 

Le  sang  des  corps,  cavernenz  était  un  pen 
visqueux  ^  livide  et  noirâtre  ;  mais  il  rougissait 
par  le  contact  de  Taîr. 

Les  points  les  plus  remarquables  qu'ofir^ 
cette  observation^  sont  les  suivans.  £lle  prér 
sente  l'exemple  rare  d'une  cyanose ^  ou  ca« 
chexie  bleue  ^  survenue  dans  un  âge  plus  qu'a- 
dulte. Dans  sa  marche  lente  ^  mais  graduelle  f 
cette  affection  s^est  présentée  av^c  ttn  carac-* 
tète  sensible  de  rémittence.  Elle  fournit  cette 
particularité  remarquable  qu'elle  n'était  pas  f 
comme  dans  plusieurs  autres  cas,  le  résultat 
d'un  mélange  immédiat  du  sang  noir  veineux, 
avec  le  sang  artériel.  £lle  a  été  précédée  à  dif* 
férentelMiçprises  par  des  catarrhes  pulmonaires 
qui  semblatèM  lui  faire  partager  leur  inten^ 
èitéw  Le  tsoeor  présentait  une  ampliation  maai^ 
^bsie  de  ses  càvtlés  droites. 
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SÉANCES   DE  LA  FACULTE. 

14  Juillet, 

* 

Soir  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  ajant 
Semandé  un  état  ou  liste  des  substances  médicamen- 
teuses simples  ou  composées ,  qui  doivent  être  vendues 
soit  exclusivement ,  parles  pharmaciens  ou  les  épiciers 
droguistes^  soit  concurremment  par  ces  deux  branches 
de  commerce ,  ce  travail  étant  terminé  par  les  soins  de 
MM.  les  commissaires  désignés  ad  hoc  parla  Faculté  ^ 
par  TEcole  de  Pharmacie  ^  et  par  la  Bureau  .des  épi« 
cieri  de  la  ville  de  Paris.  Il  sera  adressé  sans  délai  i 
Son  Excellence. 

Les  commissaires  désignés  au  scrutin  pour  s'occuper 
de  lexamen  des  mémoires  en  litige  du  phaiinacien 
Trépied  et  de  la  dame  SchultesSy  s'étant  assemblés, 
>  et  ayant  appris  que  les  pièces  du  procès  étaient  recla- 
mées par  les  parties  se  disant  disposées  à  s'aocommo- 
der,  n  ont  pas  csu  devoir  s'en  dessaisir  jusqu'à  ce  que  la 
Cour  qui  a  ordonné  qu'elles  leur  fussent  confiées ,  leur 
ait  notifié  son  ultérieure  décision. 

M.  le  directeur  de  l'Ecole  de  Pharmacie  demande^ 
de  nouveau  que  la  Faculté  veuille  bien  désigner  deux 
commissaires  poiir  la  visite  des  officines  de  pharmacie  ^ 
des  boutiques  d'épiciers  ^  de  droguistes  et  des  herboria-i 
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tes*  Après  quelques  discussions  à  ce  sujets  et  sans  qu'A 
ait  été  rien  décidé  à  ce  sujet ,  la  Faculté  afréte  qu'elle 
s'en  occupera  pat  la  suite ,  et  désigne  pour  cette  année- 
MM.  Chaussier  et  Dey  eux ,  qui  ont  été  jusqu'ici  char- 
gés de  l'examen  des  pharmaciens. 

2&  Juillet. 

M.  le  Doyeh  a  communiqué  à'  là  Faculté  une  lettre 
de  M.  le  secrétaire  de  la'  Sodét#çhilântïlropiqud ,  par 
laquelle  cette  Société  inrîté  la  Faculté  de  vouloir  bien 
examiner^  arec  le  plus  grand  soin^  les  bouillons  faits 
avec  la  gélatine  des  os,  d après  uii  procédé  nouveau  et 
très-économique  proposé  par  M.Darcet;  l'Auteur  du' 
procédé  et  la  Société  philanthropique  désirent  que  la 
Faculté  mette  dans  l'examen  de  cet  important  objet , 
toute  la  sévérité  qu'il  exige» 

La  Faculté  désigne  pouf  comhlissâirê^  >  MM;  le 
Doyen  ,  Fauquelin  >  Duméril ,  Dubôts  et  Pelletait* 

M-  le  professeur  Cnaûsslérùâi  lecture  d*iin  rapport* 

>  -  * 

de  la  commission  chargée  de  TeXainén  des  mémoh^s  de 
l'apothicaire  Trépied.  Il  fait  part  à  la  Faculté  des 
réfiexions  et  observations  de  la  commission  sur  cù' 
sujet,  n  est  arrêté  qifeWé^  seront  conservées  dans  les 
archives,  puisque  la  Coût  a  fait  demander  les  pièce» 
par  Torgane  de  son  président. 


•     >  ■  •     ' 
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7  Juillet» 

M.  Rihes  a  fait  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Du^ 
bois  y  un  rapport  sur  une  observation  relatire  à  uneipu- 
*  pillé  artificielle  pratiquée  avec  succès  sur  un  aveugle 
des  Quinze-Vingts  ^  -p^  M.  Faure ,  D«-M.  oculiste  à 
Paris.  Ce  rapport  et  ses  conclusions  ont  été'  adpptés  et 
insérés  en  extrait  dans  le  N*^  Y  de  ce  Bulletin. 

MM.  les. professeurs  Pinel  et  Duméril  ont  fait  un 
rapport  sur  i  ouvrage  manuscrit  de  M.  le  docteur 
Bally  y  ayant  pour  objet  la iièvre  jaune.  Ce  rapportes 
ses  conclusions  ont  été  également  mis  aux  voix .  et 
adoptés. 

'ilL.Larrèy  a  lu  un  mémoiresor  les  plaies  de  la  ves* 

sie 9  faites  par  des  armes  à  feu^  et  sur  Certains,  corps 

'    étz:angers  restés  dans  ce.  viscère.  Ce  mé^ioire  y  très-im- 

^    portantparsa  nature  y. e&t^réservé.pour  faire  partie  des 

<    Mémoires.  Il  en  est^dohaé  un  extrait  fort  abrégé  dans 

ce  présent  Numéro.      -  ,  • 

Le  même  M.  JLarrey.  a. fait  hommage  à  la  Société  ^ 
]g[0ur  être  déposés  dans  k  ooUectÎQin  pathologique  delà 
Faculté ,  d'un  boulet ,  de  l^es-de  fer,>  etautres  corps 
letirés  de  diverses  parties,  avec  une  notô  indicative 
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des  circonstances  qu!  araient  accompagné  Tes  plaies  des 
blessés  dont  ils  avaient  été  extraits, 
-  M.  le  professeur  Chaussier  a  lu  un6  obserratioâ 
•ur  une  hernie  congéniale  du  cœur.  U  a  présenté 
à  la  Société  l'enfant  vivant  qui  a  donné  lieu  à  oed» 
observation.  .      ^ 

3i  Juillet» 


La  Société  a  entendu  la  lecture  d'une  observation 
de  M.  Worbey  médecin  à  Dreux,  sur  un  cas  de  rup- 
ture du  cœur  produite  py:  une  forte  compression^  et 
dont  le  dessin^  ainsi  que  la  pièce  pathologique ^ 
avaient  été  mis  sous  les  yeux  des  membres  de  la 
$ociété^  dans  la  séance  précédente.  Ce  Bulletin  con- 
tient  un  abrégé  du  fait  curieux  que  présente  cette  ob- 
servation. 

M.  Geoffroy.dilix  un  rapport  sur  un  ouvrage  manus- 
crit de  M.  Rochoux ,  D.-M. ,  aide  d'anatomi^  de  la 
Faculté.  Ce  rapport  a  été  adopté. 

M.  le  professeiu:  Chaussier  a  lu  l'observation  insérée 
dans  le  Numéro  précédent  de  ce  Bulletin  y  sur  une  gcos^ 
sesse  extra«utérine. 

M.  Chomelj  D.-M.  y  a  donné  aussi  lecture  de  Fob- 
«ervation  également  insérée  au^lemier  Bulletin  ^  sur  la 
coloration  en  noir  de  la  peau  d'un  homme  naturel^»- 
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nient  blanc.  Il  a  présenté  en  même  temps  pour  être 
déposées  dans  le  Muséum  anatomiq[ue  de  la  Faculté  .^ 
plusieurs  portions  de  la  peau  desséchée  de  Findividu  qui 
'a  donné  lieu  à  cette  curieuse  observation. 

4 

On  a  procédé  au  scrutin  pour  la'nominarion  d*un  pré- 
«dent  y  à  la  place-  de  M.  Peeit^adeL  M.  le  Baron 
D^s  GeneUes  a  obtenu  la  majorité  des  suffrages. 


€.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

m 

iSiTR  la  ligature  de  V artère  iliaque  externe  ; 
par  M,  Bouc  H  ET  ,  chirurgien  en  chef  dUf 
grand  Hôtel^Dieu  à  Lyon. 
Cas  singulier  d^ accouchement  par  les  pieds  , 
de  deu^  fœtus  accolés;  par  M  ^  Brt,  D.-M.  j 
correspondant  à  Angers. 
Rapport  sur  une  Observation  de  M^  But,  lue 
à  la  Société  le  4  août  i8i4  y  par  M.  le pro^ 
fefsseur  Desobmejê  ux. 
Observation  sur  la  non^continuité  des  ment-- 
branes  ,  ou  tuniques  internes  de  V œsophage 
et  de  P estomac  ;  par  M.  R  ulljeb.  ,  D.  -M. , 
aide  de  clinique  de  la  Faculté. 
JDeua:  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
d^Août.     . 

JDeua:  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois.  •. 


J)u;pième  année.  Tome  IF*  i4 
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Extrait  d'une  Observation  sur  la  ligature 
de  V artère  iliaque  externe ^  par  M.  Bou- 
cHET  ^  chirurgien  en  chef  du  grand  Hôtels 
Dieu  de  lyyon. 

XJA  ligature  de  l'artère  iliaque  externe  est  une 
invention  toute  récente  de  la  chirurgie  ;  ou  en 
a  plusieurs  observations  aujourd'hui  ^  mais  au 
moment  où  l'Auteur  pratiqua  la  sienne ,  on 
n'en  connaissait  véritablement  que  deux  exem- 
ples bien  constatés  j  l'un  rapporté  par  M.  A. 
Couper^  de  Londres  j  l'autre  par  M.  Delà- 
porte,  chirurgien  en  èhef  de  la  marine  au  port 
de  Brest» 

.,  J.  PonieUa ,  prisonnier  de  guerre  Espa- 
gnol ,  entra  dans  l'hôpital  de  Lyon  y  le  *&  juil- 
let 1812  y  |m>uj:  une  tumeur  volumineuse  à 
i'«ine  droite  y  qui  ie  mettait  dans  Ti  m  possibilité 
de  continuer  sa  route*  Le  caractère  anévrisma- 
ttque  en  était  «i  évident ,  qu'on  ne  podvait  s'y 
méprendre. — Tumeur  obiongue  ,  dû  volume 
4'un  petit  melon  y  occupant  la  partie  tout-à- 
fàit  supérieure 9  interne  et  antérieure  de  la 
cuisse  droite ,  se  prolongeant  en  haut  jusqu'à 
l'arcade  crurale  qui  en  était  soulevée.  Iminé- 
«diatement  àu'-dessus  4e  cette  arcade  ^  se  trou- 
vait une  bosselure  du  volume  d'une  po^n-me 
ordinaire  y  qui  y  se  détachant  comme  une  tête 
du  reste  de  la  tumeur ,  s'élevait  du  côté  du 
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ventre.  En  bas,  la  tumeur  6^  prolongeait  jus- 
quau  m.heu  de  Ja  cuisse,  ayant  en  tout  six 
pouces  et  dejai  de  longueur  sur  six  de  largeur: 
rémtente,  fluctuante,  offrant  des  pulsations 
.socfaronefi  au  pouls,  grandes,  vëhémentes , 
visibles  à  plusieurs  pas  de  distance,  soulevant 
la  ma,„  avec  forcé.  Cette  tumeur  cessai  t  osten- 
siblement  de  battre,  lorsqu'on  opérait  une  forte 
compression  ani-dessus  de  l'arcade  crurale  • 
mais  cette  compression,  très-donloureuse,  en 
raison  même  de  la  forcequ'elle  exigeait,  deve- 
nait insupportable  au  bout  d'une  demi-minute 
I.Ç  membre  conservait  son  volume  ,  sa  force  * 

•  r.  H^"'  ''r"\  '^'^^^«tio"  >  peu  ou  poin't 
de  douleur  dans  la  position  horizontale;  mais 
la  station,  etsur-tout  la  marche,  occasionnaient 
bientôt  an  sentiment  de  tiraillement  ou  d'en- 
gourdissement,  et  une  douleur  assez  vive  dans 
toat'Ie  membre* 

L9.  maladie  avait  commencé  qnatra  ans  au- 
paravant, à  la  spite  d'un  effort  que  fit  Pontella 
f^n  Jouant  à  la  barre  (x).  Au  moment  même  il 
éprouva  une  vive  douleur  au  pli  de  l'aine  • 
q[uatre  ou  cinq  jours  après  il  y  observa  une 
tunwur,  avec  battemens,  de  la  largeur  d'un 
écu  de  trois  livres.  Quinze  jours  ensuite ,  pour- 
•oxvi  par  des  cavaliers  français  ,  il  franchit  un 
large  canal.  Le  soir  même,  la  tumeur  corn- 

'— ^ 

(t)  Sorte  de  jeu  qui  consiste  à  lever  une  barre  d« 
fer  ,  et  à  k  l^ncef  ensuite  aussi  loin  que  possible. 

*4'» 
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inença  à  croître  ,  avec  des  douleurs  telles  dans 
l'aine  et  le  dessus  de  la  cuisse  ^  que  la  marche 
en  devint  presque  impossible ,  sur*tout  en  mon- 
tant. Ayant  été  réformé  pour  cette  maladie  > 
Pontella  servit  pendant  deux  ou  trois  ans  un 
lieutenant-colonel  :  pendant  ce  temps  sa  tumeur 
s'accrut  toujours^  ce  qui  lui  fit  faire  usage 
d'une  sorte  de  tourniquet  compressif  qui  ne  pro- 
duisit auôun  bon  effet.  A  chaque  changement 
de  temps  elle  grossissait  ^  et  était  le  siège  de 
douleur^  aiguës. 

Tel  était  Tétat  du  malade,  lorsqu'ayant  été 
pris  en  Catalogne  il  fut  envoyé  en  France.  Le 
voyage  dura  un  mois  ;  il  le  fit  sur  des  char- 
rettes 9  dont  les  secousses  étaient  très-doulou- 
reuses et  augmentaient  le  volume  de  la  tumeur. 

Pontella  était  âgé  de  trente-six  ans  ,  d'une 
ponstitution  forte  et  athlétique  y  d'un  tem- 
pérament sanguin  et  bilieux  ,  d'un  moral 
fort  irascible.  Il  jouissait  y  à  sa  tumeur  près  , 
d'une  bonne  santé;  sa  taille  était  d'à-peu-près 
cinq  pieds  un  pouce  :  comme  chez  la  plupart 
^es  Catalans,  son  bassin  était  étroit.  {Sept pou-- 
içes  d^uîie  épine  iliaque  à  Vautre.  ) 

Peu  après  son  entrée  à  l'hôpital  de  Lyon  ,  sa 
pialadie,  abandonnée  à  elle-même ,  augmenta 
en  quatre  ou  cinq  jours  de  près  d'un  quart. 
L'accroissement  se  faisait  sur-tout  en  haut^^ 
vers  la  bosselure,  qui ,  de  moment  en  moment^ 
détenait  plus  saillante.  La  couleur  de  la  peau  , 
plus  sombre  ;  un  amincissement  manifeste  de  I4 
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poche  y  tout  annonçait  que  la  maladie  mar-* 
chait  rapidement  à  sa  fin.  Six  jours  après  l'en- 
trée du  malade  9  M.  J^ai/r/^^r  convoqua  une 
consultation  nombreuse  ct^  choisie.  Il  propovsa 
roperation>  qui  fut  rejetée  à  la  grande  majo^ 
rite  des  yoix. 

Après  quelques  délais  ^  le  i5  août^  après 
«voir  fait  administrer  à  son  malade  un  lave** 
ment  la  veille  au  soir  et  un  le  matin  même  y 
l'opérateur  y  en  présence  des  mêmes  consul* 
tans  ,  et  de  l'élite  de  la  médecine  et  de  la  chi- 
rargieLyonnaises^  £t  la  ligature  de  l'artère  ainsi 
«qu'il  suit  : 

Le  malade  était  couché  sur  le  bord  droit  de 
«on  lit,  la  cuisse  correspondante  étendue;  avec 
un  bistouri  à  rondache ,  une  incision  de  trois 
pouces  de  longueur  ^  qui  intéressait  la  peau  et 
le  muscle  oblique  externe ,  fut  pratiquée  à  la 
partie  antérieure ,  latérale  et  inférieure  de  l'ab-' 
domen  ;  elle  commençait  à  un  pouce  et  demi 
environ  au-dessus  de  l'épine  iliaque  supérieure 
et  antérieure  ^  et  à  trois  ou  quatre  lignes  seu* 
lement  plus  en  dedans  ^  et  venait  se  terminer 
au-dessus  du  mill^  de  l'arcade  (Crurale,  qui 
fut  laissée  intacte  On  lia  une  petite  artère. 

Par  une  seconde  incision,  faite  d'un  seul 
coup  avec  la  pointe  de  l'instrument ,  le  pérîi- 
tbine  fut  mis  à  découvert.  Passant  alors  le  doigt 
indicateur  de  la  main  gauche  sot^s  le  muscle 
transverse,  et  s*en  servant  pour  soulever  celui- 
ci  I  l'opérateur  acheva  de  le  couper  jusqu'ea 


l'jB      BULXBTIK    Bn  XA   P  ACTT^TÛ  f 

bas  :  les  intestins  poussant  devant  eux  le  péri- 
toine, se  )>résentèrent  aussitôt  dans  la  plaie. 
Un  des  consul  tans  fut  chargé  de  les  repousser 
'et  de  les  maintenir.  Alors ,  avec  le  doigt  index 
de  4a  main  gauche ,  déchirant  le  tissu  cellulaire 
en  haut  et  en  bas ,  M.  Boucher  détacha  le  pé- 
ritoine de  dessus  le  muscle  iliaque  |  en  répous- 
sant en  dedans  le  cœcum  qui  était  presque 
yide. 

Cette  dilacération  fut  facile;  les  fibres  apo- 
xiévrotiques  dont  parlent  MM.  Cooper  et  Z),^- 
laporte,  ne  lurent  point  rencontrées,  mais  ce 
ne  fut  qu'après  avoir  prolongé  la  dissection  eii 
bas,  que  l^artère  put  être  saisie  sur  le  rebord 
du  détroit  supérieur  du  bassin  entre  la  veine 
et  le  plexus  crural.  La  douleur  fut  peu  vive  ; 
quelques  gouttes  de  sang  seulement  s'écoule^ 
rent.  Fris  entre  le  pouce  et  Tindex  de  la  main 
gauche^  e.t  avec  les  ongles  de  ces  deux  doigts, 
qui  n'avaient  point  été  rognés  ,  le  tissu  cellu- 
laire qui  Tunit  aux  autres  vaisseaux ,  fut  éga- 
lement dilacéré.  Elle  fut  isolée  :  en  la  compri- 
mant entre  les  deux  doigts,  tout  battement 
cessa  dans  la  tumeur*   Uiie  aiguille  courbe , 
semblable   à   celle  de  M.  Deschamps  ^  vckdAS 
tout-à-fait  mousse  à  la  pointe  et  sur  les  côtés , 
et  un  peu  plus  inclinée  sur  le  manche  ^fiit  en- 
foncée dans  la  plaie  à  Taide  du  doigt  index  qui 
la  recouvrait.  L'artère  ayant  été  soulevée,  fut 
embrassée  dans  la  courbure  de  l'aiguille  ,  qui 
portait  à  son  sommet  un  cordon  de  fil  ciré.  Il 
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fat  saisi  avec  une  pince  à  ^isséquer,  et  servit 
À  passer  un  lacet  de  fil  plat  et  fort  de  la  largeur 
de  deux  lignes.  L^anse  de  fil ,  et  avec  elle  le 
lacet  en  doubte ,  furent  retirés  dvec  l'aiguille^ 
ce  qui  fournit  deux  ligatures  :  la  supérieure  fut 
serrée  la  première  et  tout  doucement ,  jusqu'à 
ce  qu'on  ne  sentit  plus  battre  ni  la  tumeur,  ni 
Tartère.  La  seconde  fut  placée  un  demi-poucé 
plus  bas,  douze  ou  quinze  lignes  au-dessus  de 
l'arcade  crurale  j  elle  fut  serrée  plus  fort  que 
l'autre,  et,  comme  elle,  par  deux  nœuds. 
L'artère  ne  fut  pas  coupée  entre  elles  :  elles 
furent  bien  isolées  ,  et  la  plaie  fut  pansée  ,  en 
réunissant-,  autant  que  possible ,  avec  un  Inige 
fin  enduit  decérat,  par-dessus  lequel  on  mit 
quelques  poignées  de  charpie  brute  et  des  com- 
presses :  une  large  ceinture  de  CQutil ,  serrée 
par  des  boucles,  maintint  le  tout* 

"L'opération  ,  y  coippris  le  pansement,  dura 
neuf  minutes  j  elle  fut  peu  douloureuse  :  aussi- 
tôt après,  le  pouls  ne  s'étant  pas^levé,  on  ne 
fit  pas  pratiquer  de  saigàée.  Un  calmant  fut 
donné,  et  le  membre  fut  enveloppé  de  linges 
chauds  :  le  pied  et  la  jambe  furent  élevés» 

Le  malade  fut  tranquille  tout  le  reste  de  la 
jouméej  la  nuit  fut  bonne.  Le  lendemain  se 
passa  également  bien,  sans  fièvre,  ainsi  que  la 
seconde  nuit.  La  chaleur  et  la  sensibilité  du 
membre  s^  sont  conservées. 

Le  3.*  jour ,  la  tumeur  paraît  moins  tendue  j 
la  peau  qui  la  recouvrait  est  un  peu  rMéej.  le 
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pouls  est  plein.  (  Saignée.  )  Monvemeut  de  fid* 
yre,  céphalalgie ,  altération  ^  nuit  agitée. 

Le  4.® y  laxatif  avec  le  tamarin  ;  deux  selles  , 
fièvre  moindre. 

.  Le  5.^^  le  bas  de  la  jambe  et  le  dos  du  pied 
ont  moins  de  chaleur  ;  douleur  au  gros  orteil. 
(  Sachets  de  sable  chaud.  )  Depuis  le  second 
jour  ,  grande  attention  à  nettoyer  deux  fois 
par  jour  l'entre-deux  des  orteils. 

Le  6.^,  douleurs  plas  fortes  se  prolongeant 
au  troisième  orteil.  Froid  plus  sensible  ^  nuit 
mauvaise.  (Caïmans^  boissons  rahralc  hissantes.) 

Les  choses  restent  plusieurs  jours  dans  cet 
état  ;  le  membre  conservant  dans  le  reste  de 
son  étendue  plus  de  chaleur  même  que  l'autre , 
avec  une  moiteur  bien  prononcée.  Douleurs 
vives.  La  tumeur  s'affaisse,  mais  reste  fluc- 
tuante. (Pansement  simple  matin  et  soir.) 

Cependant  dès  le  septième  jour,  les  faces  in- 
ternes des  premier,  second  et  troisième  orteils  , 
offrent  une  petite  rougeur  qui  parait  le  siège 
de  la  douleur.  Chaque  jour  ce  point  augmente 
de  largeur,  mais  lentement,  et  sa  couleur  de- 
vient livide  ,  puis  noire  }  Tépiderme  se  déta- 
che i  il  se  forme  des  escarres  ;  une  gangrène 
sèche  se  manifeste  ,  sans  que  rien  pût  calmer  la 
douleur. 

Au  16.^  jour,  dans  le  pansement,  chute 
•pontance  tie  la  ligature  supérieure.  Lelende* 
juain^  chute  de  la  seconde.  Depuis  lors^>  la 
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plaie  marche  rapidement  vers  sa  guérison^  et 
au  24*^  jour^  la  cicatrisation  est  complète. 

Cependant  les  douleurs  aux  orteils  et  le 
froid  de  la  partie  inférieure  du  membre  conti- 
xinent.  Les  taches  s'élargissent  insensiblement» 
Dans  le  cours  du  second  mois  seulement^  les 
escarres  se  bornent  et  commencent  à  se  déta- 
cher dans  leur  circonférence.  Pendant  le  troi- 
sième ^  celle  du  troisième  orteil  tombe;  Tulcère 
se  déterge  lentement  et  se  guérit  enfin.  Par  la 
chute  du  celle  du  deuxième  orteil ,  Tàrticula^ 
tion  des  première  et  deuxième  phalanges  est 
mise  à  découvert*  A  la  fin  de  ce  même  mois  ^ 

celle  du  gros  orteil  se  détache  aussi ,  et  son 
ulcère  va  jusqu'à  Tos. 

Dans  le  courant  de  novembre,^  amputation 
du  second  orteil  ^  sans  écoulement  d'une 
goutte  de  sang.  Au  cinquième  jour^  la  réunion 
parait  parfaite ,  mais  les  lambeaux  se  déta- 
chent ^  l'os  fait  saillie,  un  gonflement  inflamma- 
toire s^empare  de  tout  le  pied  ;  les  douleurs  de- 
viennent aiguës  y  l'engorgement  augmentei  un 
phlegmon  occupe  la  plante  du  pied;  lé  pus 
fuse  par  la  gaîne  du  tendon ,  et  s'écoule  lente- 
ment au-dehors  par  la  plaie  de  l'amputation» 
Une  incision  lui  fournit  une  plus  libre  issue  f 
la  détersion  du  foyer  s'opère  ,  et  la  plaie  se  ci-* 
catrise  au  bout  d'un  mois  et  demi. 

Au  milieu  de  décembre,  tout-à-coup  W 
douleurs  se  réveillent  dans  le  gros  ortQÎt  j  il  se 
sphacèle  en  entier;  tout  le  pied  et  Te  bav  d« 
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la  jambe  se  gonflent  et  s'enflamment ,  ce  qui 
coïncide  avec  une  brusque  diminution  de  la 
tumeur^  qui  devient  plus  dure.  Au  bout  de 
douze  jours  environ,  la  gangrène  se  borne ,  les 
accidens diminuent;  on  attend  l'exfoliation  de 
l'os ,  qui  a  lieu  circulairemcnt  au  bout  de  vingt 
jours;  maïs  elle  marche  si  lentement,  qu'au 
mois  d'avril  la  plaie  a  presque  la  même 
largeur. 

Craignant  alors  les  ravages  de  la  pourriture 
d^hôpital,  M.  £oz/chet  envole  Vontella  à  la 
campagne^  où  il  reprend  bientôt  ses  forces  et 
8a  santé.  Le  20  août  i8i3;  l'ulcère  est  enfin 
complètement  guéri  ,  et  la  santé  est  parfaite  : 
le  membre  opéré  est  presque  aussi  fort  et  aussi 
volumineux  que  Tautre  :  la  tumeur  n'a  plus 
que  le  quart  de  son  volume  ,  c'est-à-dire  deux 
pouces  en  tous  sens.  Elle  est  plus  dure  à  sa 
partie  supérieure  qu'à  l'intérieure. 

Mais  alors  l'artère  crurale  opposée  com- 
mence à  devenir  anévrîsmatique  dans  le  même 
lieu.  Elle  prend  de  l'accroissement  vers  le  mi- 
lieu d'octobre  ,  dans  un  elfort  pour  soulever 
une  grosse  pierre  j  elle  devient  douloureuse ,  et 
son  volume  paraît. doublq.  Les  saignées,  le$ 
réfrigérans,  etc.,  sont  employés  en  vain.  L'o- 
pération fut  de  nouveau  proposée  et  accep- 
tée ;  les  consultans furent  réunis,  et  la  rejettè- 
fATcmt.  La  tumeur,  moins  volumînçusé  que  la 
"précédente ,  s'élevait  un  bon  pouce  plus  haut» 
I>eus  jours  après  ^  il  n'y  avait  plus  xien  à  ten- 
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ter j  ]à,  tnineur  soulevait  la  parqi  abdominale 
jusqu'à  Tombilic  ,  et  Pontella  inoarut  subite* 
ment  dans  la  soirée. 

Par  l'ouverture  du   cadavre,   on   fut  con- 
vaincu  qu'il  aurait  fallu  aller  chercher  l'artère 
pour  la  lier  à  une  profondeur  immense  et  à  ua 
demi-pouce  de  Ka  naissance  de  l'hypogastrique» 
L'injection  de  l'artère  iliaque  du  câité  opéré 
ne  réussit  pas ,  mais  on  put  reconnaître  que  la 
yeine  crurale  et  le  nerf  crural  étaient  sains  : 
que  l'artère  de  ce  nom  manquait  entièrement 
dans  l'étendue  d'un  pouce  y  et  que  se's  deux 
extrémités  coupées  étaient  converties  en  Tine 
sorte  de  ligament  ;  que  l'artère  était  diminuée 
de  volume  en  haut  y  jusqu'à  la  naissance  de 
l^hypogastrîque ,  en  bas  jusqu'à  celle  deTépi- 
gastrique;  que  l'artère  hypogastrique  ^  ni  au-* 
cune  de  ses  branches  y  n'étaient  plus  dilatées 
qu'à  l'ordinaire  ;  que  la  tumeur  retifermait  un 
gros    caillot  iibrineux  y  couleur  de    bois    de 
noyer  9  mollasse  y  humide^  sans  adhérence  avec 
les  parois  du  kyste  j  que  le  \  reste   de  l'artère 
crurale  y  la  poplitée  et  les  artères  de  la  jambe  y 
étaient  comme  resserrées  sur  elles-piêmes  ;  qu'ii 
n'y  avait  aucune  anastomose   plus   évidente 
qu'à  l'ordinaire  ;  que  les  muscles  étaient  un  peu 
amincis;  que  les  articulations  étaient  souples» 
M.  Bouchet  QoncXvX  de  ce  lait  y  qùe^ 
1.?  La  ligature  de  l'artère  iliaque  esiterne  est 
possible  ; 
%.^  Que  cette  opération  est  rationnelle^ 
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3.<>  Qu'elle  peut  ou  doit  être  tentée  toutes 
les  fois  que  c'est  la  seule  ressource  qui  reste  aa 
chirurgien* 


OBSXRrjtTiour  sur  un  accouchement  de  deux 

jumeaux  unis  ensemble  par  la  poitrine; 

par  M*  Andéé  Bry  yD.-M.  ,  membre  du 

jury  médical  du  département  de  Maine-^t* 

Loire* 

.  Lb  17  juin  dernier,  à  trois  heures  de  l'après- 
midîy  je  fus  mandé  par  la  femme  de  Pierre 
Bertholotj  fermier ,  au  lieu  nommé  la  Maison- 
rouge  ,  commune  du  Pont-de-Cé  ,  pour  la  dé- 
barrasser d'un  enfant  qu'elle  ne  pouvait  n^cttre 
au  monde. 

Cette  femme  ,  âgée  de  29  ans  ^  bfen  consti- 
tuée y  et. d'une  taille  moyenne^  était  ^  pour  la 
première  fois  y  dans  les  douleurs  de  l'enfante*' 
ment  depuis  le  point,  du  jour  :  à  sept  heures 
du  matin ,  l'orifice  de  la  matrice  étant  suffisam- 
ment dilaté,  la  sage^emme  reconnut  les  pieds; 
elle  rompit  aussitôt  les  membranes  pour  termi- 
ner l'accouchement  •  mais  une  résistance  inyin- 
eible  s'y  opposa  :  deux  extrémités  inférieu- 
res, l'une  droite  et  l'autre  gauche,,  furent  ex- 
traites jusqu'aux  genoux  seulement,  malgré 
plusieurs  tentatives  fortes  et  réitérées. 

C'est  dans  cet  état  que  je  trouvai  les  choses* 
Lei  deux  jambes  étaient  tuméfiées  >  et  situées 
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de  manière  que  le  colon  du  pied  droit  répon* 
dait  à  la  symphyse  du  pubis  ,  et  celui  du  pied 
gauche  au  coccix.  Cette  position  forcée  ^  et  l^f 
peu  de  succès  des  manœuvres  déjà  employées  , 
me  donnèrent  aussitôt  Tidée  de  la  présence  de 
deux  enfans,  dont  on  aurait  inconsidérément 
jet  fortuitement  saisi  et  amené  à  l'un  le  pi^i 
droit ,  et  le  gauche  à  l^autre. 

Le  fait  fut  aussitôt  reconnu  et  vérifié.  Eii^ 
conséquence ,  je  remontai  ^  autant  que  possi- 
ble f  la  jambe  si  tuée  postérieurement  pour  aller 
chercher  ensuite  le  second  pied  du  même  en- 
fant :  des  tractions  fortes* et  soutenues  sur  le$ 
deux  cuisses ,  et  même  sur  les  os  des  îles  ^  le 
dégagèrent  jusqu^aux  reins  ;  mais  il  fut  impos- 
sible d'aller  plus  loin  ,  quoique  la  position  fût 
favorable  à  l'extraction. 

J'introduisis  de  nouveau  une  main  dans  Ifi 
matrice^  pour  reconnaître  d'où  pouvait  dé- 
pendre une  résistance  que  je  n'avais  pas  cou- 
tume de  rencontrer  en  pareil  cas  ;  mais  qiièl 
fut  mon  étonnement  ^  lorsque  j'acquis  la  con- 
viction que  ces  deux  petits  êtres  étaient  unis  par 
la  poitrine  !  x 

Dès-lors  je  les  considérai  comme  ne  formant 
qu'un  seul  individu.  J'allai  donc  successive- 
ment chercher  les  deux  pieds  du  second  en- 
fant^ que  j'appellerai  postérieur  :  je  l'amenai 
aisément  au  même  point  que  le  premier^  qui 
était  soutenu  par  la  sage-femme  pendant  que  je 
m^inœu  vrais. 


y^ 
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,  ^  Toute  cette  masse  fut  enveloppée  c^une  ser- 
TÎette  ^  pour  faciliter  les  tractions  ,  etc.  ;  bien- 
tôt içs  épaules  se  présentèrent  au  détroit  infé- 
rieur; les  quatre  extrémités  supérieures  furent 
ensuite  dégagées  les  unes  après  les  autres ,  en 
commençant  par  celles  de  l'enfant  dont  le  dos 
correspondait  au  sacrum.  Restait  les  deux 
têtes  au-dessus  de  ce  détroit  :  la  résistance 
qu'elles  présentaient  aux  moyens  employés 
pour  leur  extraction^  ne  paraissait  pas  devoir 
céder  à  des  manœuvres  ordinaires  ;  leur  insuf- 
fisance me  détermina  à  tirer  9  en  renversant  les 
enfan^  sur  le  ventre  de  la  mère  ^  afin  de  déga<- 
ger  d'abord  la  tête  de  l'enfant  postérieur ,  sur 
lequel  je  faisais  porter  principalement  tous  les 
efforts;  en  effet ,  l'occiput  se  présenta ,  tonte 
la  tête  fut  bientôt  extraite^  l'autre  suivit  de 
près. 

La  délivrance  n'offrit  rien  de  remarquable  ; 
il  n'y  eut  point  de  perte  ni  aucun  accident;  la 
femme  n'a  eu  besoin  que  d'être  bien  encou* 
jragée. 

Le  xi*«  jour,  je  la  trouvai  levée,  vaquant 
aux  affaires  du  ménage.  Elle  m'assura  qu'elle 
^l'ava^it  pas  éprouvé  ,  dans  le  cours  de  sa  gros- 
jsesse  I  la  moindre  affection  physique  ni  mo- 
O'ale  ,  et  qu'elle  était  loin  de  penser  qu'un  jour 
;elle  accoucherait  de  deux  enfans  ainsi  con«- 
iormés. 

Les  jumeaux  examinés  en  présetice  du  mari 
de  l'accouchée  ;  du  grand-père ,  Eiie  Bertho*^ 
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lot  ;  de  la  femme  de  René  Jouret;  de  celle  de 
Pierre  Aubinot;  de  Jean  Berthelot;'el  de  là' 
sage* femme  Renée  Bénard ,  âgée  de  66  an$^ 
tous  témoins  de  l'accouchemeat. 

Il  fut  reconnu  qu'ils  étaient  tous  les  deux  da 
sexe  féminin  ,  à  terme ,  Lien  constitués  et  dô 
grosseur  ordinaire,  san^  aucune  fracture^ luxa^ 
tion,  ni  excoriation  ;  quMIs  étaient  unis  par  là 
lace  antérieure  de  la  poitrine  j  c'est-à-dire  y 
dans  toute  l'étendue  du  sternum  et  jusqu'à 
l'ombilic.  Cette  union  paraissait  faite  princi- 
palement par  les  tégumens,  et  peut-être  aussi 
par  quelques  portions  charnues  des  grands  pec- 
toraux; elle  n'était  pas  très-serrée  ,  car  oit 
pouvait  aisément  y  par  le  frottement^  faîrô 
jouer  un  enfant  l'un  twx  l'autre.' 

Le  placenta  et  le  cordon  ne  présentaient 
rien  de  remarquable;  ce  dernier  s'introduisait ^^ 
pour  les  deux  f<âetus,  y  par  le  même  anneau  om^ 
bilicâl  :  cet  apneau  leur  était  commun  ;  il 
n*étaît  pas  entièrement  formé  par  la  peau^ 
maïs  bien  par  une  expansion  de  la  membrane 
propre  du  cordon  ombilical ,  de  la  largeur  d'uà 
écu  de  six  livres.  Cette  portion  de  membrane 
Remplaçait  la  peau  pour  fermer  le  nombril ,  et 
s'opposer  à  l'issue  des  intestins ,  etc.  ^ 

D'ailleurs,  ces  epfans ,  dans  toute  leur  formé 
extérieure ,  Sont  parfaitement  conformés  ;  et  le 
développement  complet  qu'ils  ont  acquis  daii% 
le  sein   de  la   mère^  donn^  à  penser  qu'ils 


* 
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étaient  l'un  et  l'autre  pourvus  de  tous  les  orga- 
nes nécessaires  à  leur  accroissement  ultérieur; 
et  qae  s'ils  eussent  été  amenés  au  monde 
Tivans  y  ce  qui  n'était  pas  impossible  si  j'avais 
été  appelé  d^ès  le  début  du  travail^  on  aurait 
pu^  par  une  opération  trèssimpie,  les  isoler , 
et  f  par  conséquent  ^  les  conserver  à  la  vie. 

Le  fait  dont  il  s'agit^  assez  rare  en  lui- 
niême,  n'est  pas  unique,  sans  doute >  puiV 
qu'on  en  rencontre  d'analogues  dans  les  cabi- 
nets des  curieux  et  dans  les  Musées  ;'  mais , 
chose  fort  singulière ,  c'est  qu'il  y  a  deux  cent 
quarante-deux  ans  que  dans  la  même  commune 
un  phénomène  parfaitement  semblable  à  celui 
qui  nous  occupe ,  ariîva  ;  voici  comment  il  est 
rapporté  à  la  page  65 1  des  OEuvres  d'-^/Tx- 
broise  Paré ,  2,®  édition,  imprimée  à  Lyon  en 
l6â2  : 

ce  Le  lundi  dîxièmejour  de  juillet  1672  ,  en 
»  la  ville  du  Pont-de-Sée ,  près  Angers ,  nas- 
9>  quirent  deax  enfans  femelles ,  lesquelles  ves- 
te quircnt  demi-heure,  et  reçurent  le  baptême , 
»  et  étaient  bien  conformés ,  fors  qu'une  main 
»  sénestre  n'avait  seulement  que  quatre  doigts. 
»  Ils  étaient  conjoints  ensemble  en  leurs  par- 
.;p  ties  antérieures,  à  savoir  depuis  le  menton 
>  jusqu'à  Tombilic,  et  n'avaient  qu'un  seul 
•»  nombril  I  etc.  '> 
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RjppoRT  sur  une .  Observation  de  M.  André 
Bry  y  lue  à  la  Société  le  4  août  i8i4f  par 
M.  le  professeur  Desùrmejux^ 

Messieurs^ 

Les  exemples  de  jumeaux  réunis  par  queU 
que  portion  de  la  surface  de  leur  corps ,  ne 
sont  p^s  rares  dans  les  fastes  de  la  médecine. 
Tous  les  traités  sur  les  monstres ,  toutes  les 
collections  d'observations,  telles  que  les  Tran- 
sactions Philosophiques ,  les  Actes  de  TAcadé- 
roie  des  Curieux  de  la  Nature ,  le  Journal  de 
Médecine ,  etc. ,  beaucoup  de  Dissertations 
particulières  et  de  Traités  sur  les  accouche- 
mens  ,  offrent  des  cas  semblables.  De  Haller , 
dans  son  Traité  sur  les  Monstres ,  inséré  aa 
troisième  volume  de  ses  Opéra  minora ,  a  ras- 
semblé un  grand  nombre  d'observations  sur 
cette  monstruosité,  les  a  examinées  et  compa- 
rées entre  elles ,  et  a  parfaitement  exposé  ce 
qu'elles  présentent  de  commun  sous  le  rapport 
de  Tanatomie  et  "de  la  physiologie.  M.  ChauS" 
sier  a  aussi  décrit  deux  foetus  doubles,  dans  un 
Rapport  sur  les  vices  de  conformation  obser- 
vés dans  Tespace  de  cinq  ans  à  Thospice  de  la 
Maternité. 

Ces   nombreuses  observations  peuvent  être 
distribuées  en  trois  classes  :  les  unes  n'offrent 
qu'une  sim|)le  description  de  la  conformatioa 
Dixième  année.  Tome  IJ^.  i5 
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extérieure  de  ces  fœtus  ^  et  ne  sont  presque 
d'aucune  utilité  ;  les  autres  sont  accompagnées 
de  détails  circonstanciés  sur  leur  structure  inté- 
rieure^ et  fournissent  des  vues  intéressantes 
pour  la  physiologie.  Enfin  ,  les  troisièmes  of- 
frent en  même  temps  des  détails  plus  ou  moins 
étendus  sur  les  difficultés  que  ces  monstres  ont 
éprouvées  pour  franchir  le  passage  du  bassin 
et  les  parties  de  la  génération  y  sur  les  accidens 
qui  en  sont  résultés  pour  la  mère ,  et  sur  la 
probabilité  plus  ou  moins  grande  de  les  voir 
continuer  de  yivre^  soit  ainsi  réunis^  comme 
on   en  cite  des  exemples  (i),  soit  après    les 
avoir  séparés ,  comme  on  a  quelquefois  trouvé 
la  possibilité  de  le  faire  quand  ils  n'étaient  réu- 
nis   que  par  la  peau   ou    des  parties   char- 
iues  (2).  Celles-ci  peuvent  être  de  la  plus  grande 
utilité  pour  la  pratique;  car,  lorsqu'elles  se-- 
ront   rassemblées   en  nombre  suffisant,  elles 
pourront  servir  à  tracer  des  règles  fixes  sur  la 
conduite  que  l'accoucheur  doit  tenir  dans  des 
cas  aussi  difïiciles.  En  effet,  on  rie  peut  nier  que, 
sous  ce  point  de  vue ,  l'art  des  accouchemensne 


(i)  Transactions  philos.,  vol.  5o,  obs.  par  Jkj^e- 
Jean  Torkos, — Waldschmid,  Dtss,  de  sororibus 
gemelUsy  etc.  1709;  —  Fanzago,  Storia  di  mostro  di 
duecorpiche  nacque ,  etc.  Padoi^Uy  i8o3. 

(2)  ActaAcad.  cœs.  Nat,  cur. ,  dec.  a,  brm.  4.*; 
ann.  8.° —  Fatio ,  de  Basic ,  Hel^etische  vernûnftige 
Wehmùuer,  1762. 
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•oit  peti  avancé.  Les  Auteurs,  ou  passent  ce  cas 
sous  silence  9  ou  n'en  parlent  que  très-légère* 
ment  y  ou,  s'ijs  s'en  occupent  plus  spéciale* 
ment,  ils  ne  savent  quelles. régies  étà^blir.  Aiii^i , 
suivant  Levret  (i)  ,  «c  ces  cas  sont» si  embarras- 
»  sans,  que  chaque  accoucheur  fait  du  mieux 
»  qu'il  peut;  il  est  d'ailleurs  extrêmement  dif- 
»  ficile  d'établir  des  règles  sûres  pour  se  tire» 
»>  facilement  d'affaire  en  semblables  circons- 
5>  tances ,  et  il  serait  impossible  de  s'y  cônfor- 
»  mer  exactement.  »  Smellie  (2) ,  en  conve- 
nant de  la  grande  difficulté  qu'offrent  ces  ac- 
couchemens,  pense  aussi  qu'il  n'y  a  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  s'en  rapporter,  pour cha-. 
que  cas  particulier^' à  la  sagacité  de  l'accou- 
cheur. «  Si  l'observation  ,  dit  M.  Baude^ 
»  îocque  (3),  nous  apprend  que  des  «femmes  stf 
»  sont  trouvées  assez  heureusement  constî* 
to  tuées  pour  se  délivrer  seules  d'un  enfant  qui 
»  avait  deux  têtes  ou  deux  troncs  (et  il  en 
»  indique  trois  exeitiples  récens  )  ,  elle  nousr 
»  apprend  également  que  les  secours  dé  l'art 
»  deviennent  aussi  quelquefois  nécessaireSk  » 
Pour  preuve  de  cette  dernière  assertion  il  cite, 
dans  une  note,  «  une  opération  césarienner 
x>  pratiquée  récemment  alors,  et  avec  succès  , 

(i)  Art  des  Aocoucheméns^  §•  772. 
(a)  Traité  de  la  théorie  et  pratique  des..accaucbe«( 
Qiens,  p.  3^5  et  auiv.  r\ 

(3)  To«ne  a ,  p.  421  et  suiy. ,  a.'  édition, 

i5.« 
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»  par  M.  Zimmermann  ^  chirur^ien-âiajor  dtt 
»  régiment  de  Sterburi,  poiir  délivrer  madame 
»  ia  comtesse  de  Ckercyj  d*un  anfant  qni  avait 
>»  trois  têtes.  »  Mais  cet  exemple  est  étranger 
à  la  question ,  puisqu*il  n'est  pas  dit  dans  cette 
observation  ^  qui  est  fort  incomplète  j  que  l'o- 
pération y  dont  le-succès  par  rapport  à  ia  mère 
est  très  douteux  (i),  ait  été  pratiquée  à  cause 
de  la  monstruosité  du  produit  de  la  concep- 
tion. L'on  y  dit  seulement  que  l'on  fît  d'abord 
l'extraction  d'un  enfant  bien  conformé  ,  et  en- 
suite de  deux  autres  unis  ensemble.  M.  Bau^ 
delocque ,  réfléchissant  ensuite  sur  ce  qu'il  doit 
être  extrêmement  difficile  de  reconnaître  d'à- 
tord  de  pareilles  monstriit>sités,  sur  ce  qu'il 
iost  impossible  que  l'accouchement  se  termine 
naturellement  quand  le  bassin  n'est  pas  très** 
vaste  ,  sur  la  répugnance  que  l'on  doit  éprou- 
yer  à  mutiler  un  enfant  encore  vivant  et  qui 
pourra  continuer  de  vivre  y  et  sur  les  risques 
que  court  la  femme  elle-même  lorsqu'on  porte 
dans  la  matrice  les  instrumens  nécessaires  pour 
faire  cette  mutilation ,  est  très-porté  à  rejeter 
cette  opération  j  qui  a  été  proposée  assez  légè- 
rement par  la  plupart  des  accoucheurs  qui  l'ont 
précédé,  et'à  recommander  l'opération  césa- 
rienne fK)ur  les  cas  où  l'enfant  est  encore  vi- 
vant y  réservant  la  mutilation  pour  ceux  où  il 

(t)  J.  P.  Weidmann  y  Comparatio  'inler'tectionem 
fpêtsaream,  etc.  ;  1779  ^  pag.  i3«  * 


/ 
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«st reconnu  qu'il  est  mort.PIenck  (i)  avait  déjà 
émis  la  même  opinion  ^  mais  il  ne  l'avait  pas 
assez  développée.  II  se  contente  de  dire  :  ce  Les 
yy  jumeaux  accolés  par  le  dos  ou  par  le  thorax  ^ 
»  s'ils  ne  sont  pas  très-volumineux ,  viennent 
)o  au  jour  naturellement^  comme  je  l'ai   va 
3»  arriver  deux  fois;  mais  l'accouchement  est 
»  laborieux.  Lorsque  leur  volume  est  trop  con- 
90  sidérable^  Taccouchement  est   impossible^ 
)>  et  les  seules  ressources  sont  l'opération  césa- 
»  rienne  ^  si  les  jumeaux  sont  encore  vivans  , 
30  et  l'éviscération  s'ils  sont  morts.  yyJacobs{7!) 
développe  les  mêmes  vues  /  et  il  examine  ^  avec 
Coznp^r  y  cette  questioh  :  c<  Que  faut-il  faire 
3P  lorsqu'un  enfatit-  à  terme  et  à  deux  têtes  pré- 
.3»  sente  l'une  hors  de  la  volve^  et  que  l'autre 
»  reste  en  arrîèref  est-on  en, droit  •  dans  cette 
.»  occasion  y  d'amputer  l'une  des  deuxf^u  cas 
33  qu'on  emploie  l'opération  césairienne  9  corn* 
»  ment  s'y  prendra-t-on  pour  faire  rentrer  la 
»  tête  qui  est  sortie  ?  CJz/wp^r  veut  que  Ton  sé- 
»  pare  le  tête^  disant  qu'elle  ne  peut  plus  être 
.»  réduite ,  à  moins  qu'elle  né  soit  très-petite  ; 
.>»  et  lorsque  cela  est^  on  peut  extraire  l'en- 
.»  fant.par  le  manuel  ordinaire.  On  doit  d'au- 
;3>  |;antmoi«s  hésiter^  dit-il^à  faîre  cette  opé- 


(i)  Elémem  de  Tart  des  aecouch.  ;  trad*  en  français  ^ 
p.  i6o.  ,       .        ^ 

'    (a)  Ecole-Prat.  de»  accpuchexnens  ;  in~^^ ,  ^79?; 

p.i25^9  25& 
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y>  ration  ^  que  ces  sortes  d'enfans  monstmeux 
y>  naissent  rarement  vîvans ,  et  meurent  peu  de 
»  temps  après  qu'ils  sont  nés.  » 

L'opinion  de  Plenck  et  de  Baudelocque  a 
été  adoptée  parla  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Cependant  M.  Capuron  (i)  s'élève 
contre  Tespécc  de  cruauté  qo*ily  aurait  à  sou- 
mettre la  mère  à  une  opération  aussi  doulou- 
reuse et  ausçi  dangereuse  que  la  sectron  césa- 
'Tienne  9  pour  n'avoir  ensuite  à  lui  offrir  en 
compensation  qu'un  enfant  difforme  ^  et  dont 
'l'existence  est  extrêmement  précaire. 

Si  l'opération  césarienne  et  la  section  de  la 
symphyse  des  pubis  ^  qui  a  été  aussi  proposée 
dans  ces  derniers  temps  ^  présentent  j  dans 
quelque^  cas^  une- dernière  ressource ,  il  ne 
paraît  pas  que  l'on  doive  en  faire  dans  ces  cir- 
constances une  pratique  générale.  Aux  raisons 
alléguées  par  quelques  Auteurs  contre  cette 
^proposition  y  on  en  peut  joindre  qui  sont  ti* 
rées  de  l'observation .  En  effet ,  dans  les  cas 
rapportés  par  M.  Baudelocque  lui-même  ^  par 
Plenck  ,  et  dans  beaucoup  d'antres  ^  l'accou* 
chement  s'est  terminé  naturellement  y  et  quel- 
quefois avec  facilité;  dans  d'autres  cas  assess 
nombreux  aussi  ^  des  difficultés  pluà  ou  moins 
grandes  se  sopt  présentées  ^  mais  elles  ont  pu 


(i^  Cours  théor«^et  prat.  d'accoucb. \  x8i  i  ;  p.  6x5  et 
suivantes.  , 
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être  surmontées  avec  succès  pour  les  mères* 
Dans  d'autres ,  il  est  vrai  ^  Comme  dans  celui 
rapporté  par  Saltzmann  (i),  l'événement  a 
étémalheureux;  mais  de  tous  les  faits  connus  f 
ceux-ci  sont  les  plus  rares* 

On  ne  peut  donc  encore  établir  aucune  règle 
certaine  pour  servir  de  guide  au  praticien  dans 
ces  Cfis  euibarrassans;  mais  la  connaissance 
des  difficultés  rencontréelB  par  les  autres  y  des 
moyens  qu'ils  ont  employés  pour  les  vaincre  f^ 
:des  fautes  même  qu'ils  .peu  vent  avoir  commises^ 
lui  suggérera  sûrement  quelques  idées  utiles 
pour  terminer  le  plus  favorablement  possible 
un  accouchement  de  cette  nature  qui  se  pré- 
senterait à  lui.  Il  est  donc  convenable  de  re^* 
cueillir  avec  soin^  et  de  publier  les  observa- 
4ions  analogues  à  celles  ^i  vqus  est  commun!--, 
quée  par  M.  Bryi 

Je  vous  propose  y  enHX>nséqnence  y  de  faire 
imprimer  dans  le  Bulletin  cette  observation  qui 
est  curieuse  parles  détails  qu'elle  contient  sur 
la  manière  dont  Taccouchement  a:été  terminé^ 
maisqi^i  le  serait  4dvantage  ^  si  elle  était  ac- 
compagnée de  l'exposition  exacte  de  la  dispo- 
sition intérieure  des  parties.  ' 


^    r  ■  I  t 


(i)  /icta  Açad. cœs.  Nat^. cur*,  dec.  3^  t. 4:»  P*  ^^ 


j    r 
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OssifftirjT^Jov  sur  la  non^-continuité  des  mem- 
branes j  ou  tuniques' internes  de  l* œsophage 
f    et  de  V estomac  ^ par  M.  Rvlltbr,  D.^M*, 
aide  de  clinique  de  la  Facultés 

SoBMMERiNG,  dans  le  tome  VI  de  son  on- 
yrage  sur  la  structure  da  corps  humain  ^  avait 
.déjà  annoncé  C|u'il  existe  des  limites  bien  dis- 
tinctes entre  les  membranes  intem^&s  àfi  Testo- 
mac  et  de  l'œsophage  ^  et  qu^on  remarque  le 
plus  souvent  au* point  de  leur  jonction  une 
'Sorte  de  dentelures  ou  d'ondulatipns  ^   outre 
•une  teinte  plus  pâle  ,  une  légère  saillie  et  quel- 
ques papilles.  M.  le  professeur  Chaussier  élBiit 
également  parvenu  à  démontrer  ce  fait  anato-^ 
-inique  ,  à  l'aide  de  réballition  et  de  la  macéra* 
tion  ;  mais  le  cas  pathologique  qui  s'est  offert  à 
'M.  Rallier^  semble  prouver  encore  cette  struc- 
'  ture  avec  plus  d'évidence. 

La  pièce  que  l'observateur  a  soumise  à  l'éxa- 
.xnen  des  n;^mbres  de  la  Société ,  provenait 
d'un  homme  de  vingt-Hîinq  ans  ^  quf^  par  suite 
•d'une  hydropisie  du  cerveau  avec  présence 
d'hydatides^  avait  été  sujet  à  des  vomissemens 
presque  continuels  dans  les  deux  derniers  mois, 
de  son  existence.  Ce  malade  avait  d'ailleurs 
offert  d'autres  particularités  que  M.  le  Doyen  ^ 
professeur  de  clinique  ^  se  propose  de  faire 
connaître  incessamment.  Indépendamment  de 
la  CQuleur^  de  l'état  ^langineux  et  des  villo$i; 
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lés  qu'on  remarque  assez  constamment  au 
point  d*union,  on  voyait  dans  tonte  Tétcndue 
de  Torifice  œsophagien  de  Testomaç  ,  nne  sail- 
lie circulaire  irrégulièrement  dentelée,  formée 
par  la  membrane  interne  de  rœsophage ,  sail- 
lante à  la  vue  et  au  toucher  de  près  d'une  ligne. 
Coupée  longitudinalement  dans  toute  son 
épaisseur,  la  membrane  muqueuse  de  l'œso- 
phage paraissait  très-épaisse  dans  la  paroi  voi* 
sine  du  pharynx,  et  elle  semblait,  au  con- 
traire, se  réduire  en  bas  vers  Torifico  car- 
diaque en  nne  lame  épîdermique  paraissant 
dépourvue  de  vaisseaux. 

Cette  observation  tend  à  éclairer  la  question 
djB  savoir  si  la  .membrane  muqueuse  des  intes-^ 
tins,  qne  Bicàot  nomme  gastro  pulmonaîre, 
n'est  point  interrompue  entre  l'œsophage  et 
l'estomac,  et  si  la  rne^mbrane  villeuse  de  l'es- 
tomac n'est  pas  elle-ms^me  recouverte  d'une 
Sorte  de  couche  épîdermvque? 


SÉANCES    DE   LA  FACULTÉ, 


Il  yéoût» 

M.  le  professeur  Halle  a  proposé  à  la  Faculté  de  ^ 
demander  à  Son  Excellence  le  Ministre  dtf  Tlntérieur ,  '* 
une  bourse  dans  un  Lycée  de  Paris ,  en  faveur  du  fils  de  ^ 
feu  M.  Thouret,  à  la- mémoire  duquel  ta  Faculté  se 
pbît  à  donner  ce  *  nouveau  tribut  d'attachement  ^  4t% 
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était  foint  des  modèles.  M.  Percy  a  été  chargé  de  le» 
examiner. 

18  Août. 

M.  Larrey  a  lu  un  rapport  sur  l'observation  de 
M-  TVorbe ,  insér  ée  par  extrait  au  dernier  Bulletin.  Ce 
rapport  et  ses  conclusions  ont  été  adoptés. 

M-  Bouche t,  chirurgien  en  chef  du  grand  Hôtel- 
Dieu  de  Lyon  ^  a  communiqué  un  mémoire  qu'il  se  pro- 
pose de  publier ,  portant  le  titre  ai  Obse?  station  sur  la 
ligature  de  Vartère  iliaque  externe.  Ce  mémoire  est 
analysé  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M.  le  secrétaire  a  rappelé  les  noms  et  les  titres  des 
personnes  qui  avaient  été  proposées  pour  correspon- 
danSy  ou  qui  avaient  envoyé  des  mémoires.  Après  la 
discussion ,  il  a  été  arrêté  qu'il  serait  adressé  des  dipl6« 
mes  de correspondans  nationaux,  à  Messieurs , 

Bâtard j  professeur  et  directeur  du  jardin  botanique 
à  Angers; 

De  Serin  ^  docteur  en  médecine  à  A.uxetre  ; 

Duquesnely  D.-'M.  à  Hheims  ; 

Pigeotte  y  médecin  y  membre  du  jury  médical  à 
Troyes  j 

Rochouxy  D.-M.,  médecin  du  Gouvernement  à  la 
Martinique  ; 

Voisin  y  D.-M.,  membre  du  jury  médical  à  Ver- 
sailles. 

/f^orèe ,  D.-M.  à  Dreux. 

G.     DUMÉRIL,  Secrétaire. 


*• 


Nota.  La  Faculté  et  la  Société  de  Médecine  étant  en 
vacances ,  il  n'y  aura  pas  de  Bulletin  dHci  au  mois  d« 
décembre. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

•  »  « 

ExTRJJT  du  Discours  prononcé  à  la  séance 
publique  de  la  .  Faculté  y  par  M',  le  Baron 
Des  Gënettjës^  ♦      .      ' 

Pria:   décernés  aux   élèves  de  PEcole-Prà- 

•  *    ■ 

tî^e  et  aux  sages-femmes  ,  par.  suite  de 
concours* 

Prix  d^encouragement  fondés  par  M^  lepro^ 
fesseur  Corvisajelt ^  en  Javeur  des  élèves 
de  la  Clinique  interne. 

Rapport  sur  Un  Mémoife  de  M*  Petiet  i 
relatif  à  une  épidémie  observée  à  Grayj 
par  'Mi  Jjdelot. 

Observation  de  l^amputation  du  bras  dans 
P  article  ,  avec  résection  d*  une  portion  de  la 

«  clavière  et  de  V omoplate  /  par  M.  Cakte^ 
RON ,  médecin  à  Trojes. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  Novembre.   . 
D^iéme  .année.'  Tome  IV^  i6 


1^6         E  C1L£TIN   DB   LA   FaCULTS, 

Deux  Séàncfs  de  la  Société  pendant  le  même 


mois»  r 


ExTRJiT  du  Discours  prononcé  par  M.  le 
Baron  Des  Genettes  ,  à  la  sédnce  publia 
que  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  le  7  2V{>- 
^embre  i8i4- 

Messieurs  x.bs  Professeurs  ^ 

xc  1  L  y  a  un  an  qu'à  la  même  époque  vous 
fîtes  y  suivant  nos  usages  ^  Touverture  solem- 
nellc  de  ces  Ecoles  ;^  et  l'un  de  vous  rendit 
i;6mpte  de  nos  travaux  pendant  le  cours  de 
l'année  qui  venait  de  s'écouler.  » 

c<  Les  circonstances  d'aldrs  étalent  telles , 
iqti'iî  s'en  présente  rarement  de  sebiMables 
dans  les  anqales  dés  plus  grands  pôu[5les. 
Toutes  les  forces  militaires  de  l'Euro^pé  hn- 
mtliée  tant  d'années  par  nos  triomphes  ^cQm- 
Biençaient  à  nous  repousser  vers  nos  fpo^^- 
tîères;  d'innombrables  armées  les  frai^^chirent 
depuis  ^  et  après  de  $$Litglantes  bataillais  çlles 
arrivèrent  aux  portes  d.e  cette  capitale ,  où 
elles  ne  pénétrèrent  cependant  qu'avec  la  pi^ix 
rendue  à  la  France  et  au  monde  pr^squ'en- 

^  Dans  des  temps  aussi  difficiles,  ndè.Wà 
vos  devoirs  •  vous  h'avez  point  fermé  vos 
Ecoles  9  interrompu  vos  fonctions.  Rëi?ritssânt 
presque  tous  l'exercice  de  Ji'art  à  son  enseigne* 
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*ment ,  vous  vous  êtes  en  quelque  sorte  multi- 
pliés pour  secourir  les  victimes  de  la  guerre^ 
et  prodiguer  vos  soins  à  nos  compatriotes  et  à 
des  étrangers  dans  lesquels  vous  n'avez  plus 
reconnus  d'ennemis»  ?» 

«  Ceus:  qui  m'ont  précédé  dans  cette  chaire 
,et  dans  de. sembla  bi^ea  solemnités,  ont  traité 
les  sujets  les  plus  intéressans.  Ils  ;ont  épuisé  ce 
qu'il  y  avait. à  dire  sur  l'étendue  de  notre  plazi 
d'enseignement,  sur  la  sagesse  de  sa  distribu- 
tion, sur  les  succès  qui  en  ont;  démontré  et 
couronné  la  supériorité. et  la  perfection.  »,  , 

«c  Aussi  me  bornerai- je  y  dan^  cette,  s^ancei^ 
.  à  Texposition  de  nos  travaux*  J^  saluerai  ^Vi* 
suite  la  mémoire  de  ceux  de  nos  coirat>i9r4* 
teurs  qui  nous  ont  été  récemjp^ieQjt  enUvés* 
Enfin,  j'appellerai l'âtten^j^n^Ja  bienveillance 
publique  el:  rémulation  da>feurs  condisciples  > 
sur  ceux  de^ços  élèves  au^^quels  yous  ailes  dé*- 
cerner  des  prix  dans,  ce  |o«r^..  ^     .  ^ .  ., . 

ce  Etranger  depuis  trc^j)  i^ng-çemps ,  et  pat 
lés  évènemens  de  la  guerre,. à  d^s^ réunions 
littéraires  aussi  imposantes,  n'ai-je-f^oint ou- 
blié qu'il  ^m'eût  mieux  çQi? venu  d'écouter  un 
autre'  en  silence ,  que  d'élexgr  ici  ma  faible 
voix  l  Priofesseurs  mes  collègues ,  j'ai  obéi  à 
votre  choix:;  niais  je  ne  pourrai  terminer  '^ 
.discours  san^  toute  l'indulgence . de  cetaudi- 
^  toire,  >y     ,  \    ' 

Après  cet  exorde  ^  M.  Des  Ge/telies 'exitrant 
en  matière  a  fait  une  analyse  très-ét^ndoe  .da 


Traité  des  Maladies  chirurgicales  et  des 
opérations  qui  leur  conviennent,  ptîblié  cette 
année  en  quatre  voluines  i;z-8,9  ^  par  notrQ 
coUègae  M.  lé  Baron  Boyer*  Ge  compte 
rendu  a  suggéré  à  l'orateur  plusieurs  réflexions 
'  importantes.  Il  â  été  cojiduit  à  repousser  Tac^ 
..cusation  portée  sans  nul  fondement  ^  contre 
les  Facultés  de  Médecine  actuelles  ^  de  ne  point 
former  de  chirurgiens,  et  il  Ta  fait  par  une  sîm* 
pie  énumération  ,  une  indication  des  jeunes 
chirurgiens  très-distingués  que  nous  possédons. 
Plus  loin  ,  M.  Des  Genettes  a  adressé  ,  avec 
le  ton  de  Tamitié  et  de  l'estime  la  mieux  sen- 
tie y  quelques  reproches  à  notre  collègue ,  sur 

*  la  réserve  qu^il  a  mise  en  traitant  de  la  patho* 
iogie ,  partie  à  laquelle  on  eût  désiré  qu'if  don- 
nât plus  d'extension.  ^  ^  .  ' 

Le  chapitre  *dê4à  gangrène'  par  congélation 

'  Or  amené  des  observations  qui  sont  propres  à 

l'orateur ,  et  qui  ont  été  recueillies  pendant  la 

'  retraite  de  Moscou  /6t  niotaaim'ént  au  passage 

de  la  Bérésina.      - 

L'artî^île  cdndern'ant  le  Traité  dé  M.  Boyer, 
a  été  tqytoiné  par  quelques  mots  stir  le  plagiat 
•et  les  plagiaires.  •    *  ' 

M.  Des  Gènèites  a  annoncé  la  sîiîeme  édi- 
'»tion  de  la  Physiàlogie^à.^  M.   lé' professeur 

•  Richerand,  <}ui  vient*  de  paraître 'eh ''troîs  vo- 
lumes f/i-8.^,  et  que  son  Auteur  a'su^  aug- 
menter de  tous  les  perfecâoxménaiiâïs  de  xnett« 

'  science^  '"" 


•  k  r 
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M.  le  professeur  Alphonse  Leroy  à  publié 
un  opuscule  sur  la  contagion  régnante  sur  les 
vaches ,  les  bœufs  et  sur  Thomme,  èx\  quelques 
contrées  de  la  France.  Il  a  traité  des  causes 
des  contagions ,  des  moyens  d'y  remédier  et 
d*en  préserver»  Il  s^est  enfin  livré  à  la  considé- 
ration de  l'utilité  dont  peuvent  être  les  grands 
abbiatoirs  publics. 

M.  Des  Genettes  a  fait  connaître^  par  leurs 
titres  seulement  y  plusieurs  articles  dont  M.  le 
professeur  P^//i?-iîûâ?<5/ enrichira  les  livraisons 
les  plus  prochaines  de  l'Encyclopédie  Métho* 
dique«  Un  article  qui  a  pour  titre  :  Médecins 
saints  et  médecins  athées  ,  a  fourni  à.  Tora- 
teur  un  morceau  véhément  où  il  a  confuté 
^  l'assertion  calomnieuse  des  écrivains  qui  ont 
voulu  entacher  du  reproche  d'athéisme  un 
grand  nombre  de  médecins.  «  Nous  voyons  ^ 
au  contraire^  a*t-il  dit  ^  que  sous  le  polythéiamei 
même^  la  religion  des  médecins  ,  d'accord 
avec  la  raison,  s'élevait  au-dessus  de  la  crédu-- 
lité  du  vulgaire/  Qu'il  est  exemplaire  et  beau 
le  culte  de  Galien  ^  lorsque  ,  couirbé  sur  les 
débris  de  l'homme  et  des  animaux ,  dont  il 
étu4isit  la  structure,  il  <^sait  aux  dieux  :  je 
décrirai  ces  merveilles,  qt  ce  seront  les  hym^ 
nés  par  lesquelles  je  célébrerai  votre  puis- 
fiance  1  » 

M.  Des  Genettes-^  dit  un  mot  sur  le  typhua 
qui  a  inspiré  tant  de  terreurs,  et  il  a  terminé 
ce  qui  regarde  les  travaux  de  la  FacuUé^  en  ia^ 
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dîquant  le  titre  de  quelques  Thèses  remarqua- 
bles soutenues  cette  année. 

On  croit  deroir  indiquer  celles  qui  suivent  : 

i«®  Recherches  analytiques  sur  diverses  aj'- 

Jections  dans  lesquelles  la  peau  présente  une 

coloration  bleue  j  et  en  particulier  celles  que 

l^on  a  désignées  sous  le  nom  de  cyanose  ;  par 

M.  Gintrac. 

2(.^  X^issertatïon  sur  la  peste,  ou  Jièvre 
adéno-nerveuse  j  "j^QX  ^.  le  Breton,  de  Rho- 
dosto^  en  Grèce. 

3.<>  Observations  propres  à  résoudre  cette 
question  i  L'apoplexie  dans  laquelle  il  se  fait 
un  épanchement  de  sang  dans  le  cerveau  , 
est-elle  susceptible  de  guérison  ?par  M.  Riobé. 

Passant  ensuite  aux  travaux  des  membres 
de  la  Société  de  Médecine  établie  au  sein  de  la 
Faculté  y  il  a  annoncé  la  sixième  édition  des 
Nouveaux  Elémens  de  thérapeutique  et  de 
matière  médicale ,  publiés  par  M.  -^/êA^r/.  Ha 
été  également  question  du  Précis  sur  les  eaux 
^minérales  y  ex  de  la  continuation  du  grand  ou- 
yrage  du  même  Auteur^  sur  les  maladies  de 
la  peau*  ^ 

On  a  rappelé  ^  i.^  un  mémoire  et  des  ôbscr- 
fations.  de  M.  Roux  y  sur  la  réunion  immé- 
diate de  la  plaie  après  Tamputation  circulaire 
des  membres  dans  leur  continuités  et  .apécia^ 
lement  après  l'amputation  de  la  cuisse  f  2.>o  une 
observation;  sur  un  strabisme  divergent  de 
l^œU  droit  ^  g;]aérl  dan&  un  adulte  ^ui  en  était 
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affecté  depuis  son  enfance.  Il  a  été  question 
deia  publication  d^un  voyage  récent  en  "Angle- 
terre, qui  ferait  connaître  l'élat  de  la  chirur- 
gie à  Londres  :  cet  article  a  fourni  l'occasion 
d'établir  les  conditions  sur  lesquelles  doivent 
reposer  de  pareilles  relations. 

M.  Nysten  vient  de  faire  paraître  un  nou- 
veau Dictionnaire  de*Médecine  et  des  sciences 
accessoires. 

Par  une  honorable  exception  ,  M.  Des  Ge^ 
^Xiettes  a  parlé  d'un  ouvrage  publié  parun  Jeune 
médecin  Espagnol ,  élève  de  la  Faoulté ,  M.  Or- 
Jila.  C'est  un  Traité  des  poisons  tirés  des  mi- 
xiérdfux,  des  végétaux  et  des  animaux.  Cette 
toxicologie  générale  est  rédigée  sôus  les  rap- 
ports de  la  physiologie  ;^  de  la  pathologie  et  de 
la  médecine-légale. 

Après  une  courte  jinalyse  de  cette  impor- 
tante production,  M.  lyei  Genettes  a  dit  : 
«  Vous  reconnaissez  ,  MM. ,  que  cet  estimable 
travail ,  dont  on  doit  attendre  avec  empresse- 
ment la  suite  et  le  complément ,  est  rédigé 
dans  les  principes  professés  par  plusieurs  da. 
nos  collègues  ^  et  rendus  publics  dans  des  con- 
sultations regardées  comme  autant  de  bases 
soHdes  de  la  médeeine-légale.^  33 

ce  Kons  croyons  devoir  faire  observer  qiie- 
Bous  avons  promu  au  doctorat,  pendant  les 
dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler, 
plusieurs  Espagnols  de  la   plus  grande  espé- 
sànceVlla' soutenaient  an  milieu  de  nous ,  par 
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l'éclat  de  leurs  talens ,  une  portion  précieuse 
de  l'honneur  national;  tandis  que  la  majorité 
de  leurs  compatriotes  ,  pleins  des  souvenirs 
de  la  valeureuse  obstination  de  leurs  aïeux  ^ 
Lrlsait  le  joug  qu'on  voulait  inutilement  lui 
imposer.  » 

Entrant  ensuite  dans  rénumération  des  per- 
tes récentes  faites  par  la  Société  de  Médecine^ 
M.  Des  Genettes  a,  pour  conserver  son  ex- 
pression, salué  la  mémoire  de  feu  MM.  Du- 
mas ,  doyen  de  la  Faculté  de  Montpellier  ;. 
Legallois  ,  docteur  en  médecine  y  et  médecin 
des  hôpitaux  de  Fans  ;  et  Villars  ,  doyen  de 
la  Faculté  de  Strasbourg,  tous  les  trois  nom- 
bres de  notre  Société  de  Médecine  ;  le  premier 
mort  en  avril  i8i3,  et  les  deux  autres  dans  le 
cours  de  la  présente  année  1814* 

M.  Des  Genettes  ,  très-versé  dans  la  bîbiio* 
graphie  médicale ,  et  fort  exercé  dans^  la  bio- 
graphie générale  ,  a  énuméré  dans  l'ordre 
chronologique,  et  en  les  appréciant,  lesnom** 
breuses  productions  de  M.  Dumas.  Lié  inti- 
mement avec  lui  depuis  plus  de  vingt  ans ,  il  a 
*  fait  connaître  sur  sa  vie  et  les  contrariétés  qu'il 
eut  à  éprouver  en  entrant  dans  la  carrière  des 
sciences^  des  détails  aussi  touchans  qu'ils  sont 
intéressans. 

M.  Des  Genettes ,  qui  porte  à  l'Ecble  de 
Montpellier  un  attachement  respectueux  et 
filial ,  a  su  faire  entrer  dans  cet  éloge  les  noms 
de  Bartjiez»  de  Fouquep  et  de  Dorthez^ 
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-  M.  I^egallcis  ,^\iv  le(jnel  il  a  .déjà  été  pu^, 
blié  une  notice  dans  le  N..^  V  du  Bulletin  de 
cette  année  ^  a  été  également  Tobjet.  d'un  ar-^ 
tîcle  étendu.  Quoique  Toraleur  Yï'ait  peut-êtrô 
point  eu  précisément  Tintention  d'offrir  un 
parallèle  entre  Dumas  et  Legallois,  il  en  a» 
cependant  présenté  un  à  ses  auditeurs  i  qui» 
n'ont  pu  s'empêcher  de.  saisir  les  méthodes  et 
les  principes  différens  que  suivaient  l'un  ef^ 
Tautre  dans  des  études  y  et  des  recherches  qui 
avaient  le  même  but. 

.  ce  Nous  regrettqns  bien  sincèrement  ^  a  dît 
M.  Des  Genettes ,  de  n'avoir  pu  réunir  le^ 
notions  nécessaires  pour  vous  entretenir  quel-? 
ques  instans  de  plus  de  M.  Villars,  » 

Cl  Les  détails  de  sa  vie  vous  offriraient  un 
homme  privé  presqu'en  naissant  de  l'espoir 
d'acquérir  la  plus  légère  teinture  des  lettres. 
Vous  verriez  ensuite  par  quels  sentiers  et  com* 
ment  y  avec  des  talens  presque  tous  dus  à  la 
nature^  il  sut  s'élever  à  des  connaissances  aS7 
fiez  profondes  et  assez  variées  pour  occuper  une 
place  honorable  parmi  les  médecins,  et  sur- 
tout les  botanistes  de  nqtre  temps.  » 

Les  liaisons  de  Villars  dans  sa  jeunesse  avec 
J.J.  Rousseau i  son  zèle  pour  l'instruction  des 
nombreux  élèves  qu'il  a  formés,  et  qu'il, pla*- 
çait  dans  son  cœur,  si  près  d'une  famille  ado- 
rée; son  dévoûment  pour  ses  malades,  comme 
médecin  d'un  grand  hôpital  militaire  ;  .,où 
comme  praticien  civil  dans  toutes  les  classée 
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II. «  Paix. —Partagé  entré'  M.  Bouchard 
(  Charles '•^^Guillaume- François  )  ^  né  le  9  dé- 
cembre 1790,  à  Vire,  départemeut  du  Cal- 
vados j 

Et  M.    Tlxier  (  Mathieu-Prosper) ,  né   le 

27  octobre  1794  9  ^^^  Salles^LavauguyoUi  dé* 
parlement  de  la  Haute-Yienne. 


ÉLÈVES    SAgÊS-FEMME's. 

Prix.  —  Mademoiselle  Geneviève  -  Emilie 
George^  née  à  Paris ,  le  3  janvier  1796. 

AccBSSiT*  Mesdemoiselles  Lemoine,  femme 
'Bezard^  Bleau  j  femme  Couc^  ;  Niquet. 


Prix  d^ encouragement  en  faveur  des  ElèveS' 
de  la  Clinique  interne ,  membres  de  la 
Société  d^ Instruction  Médicale. 

PREMIEJIPRIX. 

•      ...  .  -^  .  I    • 

M.  Laroche  (  Antoine  )  ,  dactetir  en  méde- 
cine, né  en  1786  ,  à  Grenoble.,  département 
dé  risèreV 


/ 
I 
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M.  Tavet  {Charles) ,  docteur  en  médecine^ 
né  en  \^t%  y  au  Mans  |  département  de  la 
Sarthe. 

M.  Martin  de  la  Ville teUe  (  Louis  )j  doc- 
teur efci  médecine  ^  né  en  17188,  à  Samt-Priest, 
département  de  la  Creuse«  ^^ 

.  M.  Toï^rnithaç  {^ Claude- G enet'Fran^ois']^ 
candidat  en  médecine ,  né  en  1791 ,  à  Volorre- 
VîUe  ,  département  du  Puy-de-Dôme.        '  \^ 

JVI.  Lepeltier{  Xavier),  docteur  en  médi* 
cîne,  né  en  17%,  à  Dâçoey,  département  da 
la  Manche.  '  -    j 


--w> 


S^.n.  un^Mémoire  diS  M*  Pbtjet  ^  relatif^ 
.    une  épidémie  observée  à  Groff }  rapport  pà^r 

Mi  JjiJDjsthT..  ^zvb  î 


k**  •  « 


-  >  M i'ie  docteur  i^î?//^/^  médecin  des  épitU- 
mies  de  rarreûdi^ement  de-  Gray ,  déparie- 

- 'métftdd  hei  lïaute^aône  ,  et  correspondant  de 
f  Id  Sociét<i ,  a  été  invité  par  JW;  ieSous-Préfet , 

-  vek'S'  la  fin  de  janvier  i'8i2 ,  àf  se  rendre  dans  Ja 
(  cbm^un^  dé-  Baujeux  ^  où  '  il  /égifait  ,<  aiàfii 
'qVè'dàns  lés  communes  voisines',  une  nualat^e 
t épidémique.  gravé >  dont  îlnrgrand  nombre 
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•donnait  l*eau  de  rîz  acidulée ^  et  quelquefois 
*rapium|  qu'il  se  gardait,  avec  raison  ,  d'em- 
ployer trop  tôt  :  si  la  douleur  de  côté  persîs- 
-tait  ou  se  renouvelait,  il  faisait  ^pliquer  un 
vésicatoire  sur  le  point  douloureux. 
:  «   Quand'  la  maladie  passait  à  la  seconde  pé- 
riode, il  recourait  aux  boissons  de  quinquina, 
au  vin  pun,  aux  bols  dô  camphre  et  de  racine 
-de  serpentaire  de  Virginie,  a.xx:i^  potions  d'acé- 
'  tate  d'ammoniaque  et  de  tiainphre;  Quelquefois 
uîi  purgatif  lui  a  paru  nécessaire  pour  ter- 
*  miner  la  guérison.  i 

Lé  succès  du  traitement  prescrit  par  M.  Pe^ 
tieSp  à  été  très*heureux;  avant  son  arrivée  à 
'  Saujeux  ,  quatorze  '  personnes  avaient  suc- 
^  combé  à  la  maladie,  en  moins  d'un  mois*; 
-^depuis  cette  époque  ,  il  n'enr  est  mort  que 
*:  quatre.  Il  avait  fait  faire  usage  des  fumigations 
.:d'acidé  mQriaiique  dans  les  ciiambres  des  ma- 
-lades  ;  précaution  qui  n'est  peut-être  pas  sans 
-c^dlité,  -môme  dans  Içs  cas  de  maladies  non* 
contagieuses.  ^ 

Dans  l!intention-  de  donner  quelques  édlaîr- 
cis6emens  sur  les  causes  probables  de  répidé- 
o  mie ,  M.  Fetieta  ajouté  à  son  mémoire^  i.^  une 
c  notice  sur  la  topographie  du^canton  6ù  elle  a 
^  régné;  l.^des  observations  météorologiques; 
^  :  Le  village  deBaujeux  est  situé  à  deux  lieues 
-  jde  Gray^^'aotbord  de  Ja  Saône^^dafasuneplame 
'  jBàblonneuse^'h  timide  et  ferHlëy  qui  est  peu  éfe- 
c.vée  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière;  ce  yilîage 
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est  exposé  aux  vents  de  sud  et  de  sud^ouest  ^ 
et  garanti  desi»  vents  de  nord  et  de  nord-est^ 
par  l'élévation  du  territoire  de  ce  côté  j  Teau 
n'y  a  pas  de  qualités  nuisibles. 

L'été  et  l'automne  avaient  été  chauds  et 
secs  ;  Taîr  étant  devenu  brusquement  froid  et 
humide,  au  commencement  de  Thiver,  M.  Pe- 
tiet  présume,  et  je  croîs  avec  raison ,.  que  l'épi- 
démie doit  être  attribuée  y  au  moins  en  partie, 
à  la  grande  diminution  de  la  transpiration  in- 
sensible et  des  autres  excrétions,  qui  a  résulté 
de  cette  variation  subite  daus  l'état  de  l'atmos* 
phère, 

Toutes  les  tentatives  faîtes  pour  découvrir 
des  rapports  entre  la  température  atmosphé- 
rique et  les  maladies  régnantes  ,  méritent  deé 
éloges;  peut-être  étendront-elles  un  jour  nos 
connaissances  ,  jusqu'à  présent  si  bornées  i 
sur  ce  point  iaiportant. 

Il  est  éV'ident  que  la  maladie  observée  à 
Baujenx^  était  un  catarrhe  inflammatoire  dont 
le  siège  différait  suivant  les  individus,  ou  \ine 
péripneumonîe  compliquée  de  fièvre  gastrique 
et  ataxique  ou  maligïie. 

M.  Petiet  Ta  regardée  comme  étant  conta- 
gieuse et  comme  ayant  son  siège  principal  dans 
l'estomac,  mais  auc#ri  fait  ne  démontre  qu'elle 
était  contagieuse  j  et  quant  au  foyer  principal , 
îl  est  impossible ,  et  heureusement  à-peu-près 
superflu,  de  déteroiin^r  quel  il  est,  dans  ceÀ 
maladies  où  les  symptômes  d'une  inflamma-; 
Dixième  année.  Tome  IJT*  17 
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tion  locale  et  ceux  d^une  fièvre  essentielle^  M 
maniiésteut  siniultauéiiient  dès  rinvasioo. 


ÛBSERrATioir  de  V amputation  du  bras  dans, 

l^ article  ,ayec  résection  d^ une portiori  de  la 

clavicule  et  de  l^ omoplate  $  par  M.  Caktb- 

,  RON  y    D.'M. ,    médecin    de    l^ hôpital    à 

Troyes^ 

L'BXTjaPATioN  du  bras  est  une  des  opéra- 
tions les  plus  graves  et  l^s  plus  importantes  de 
la  chirurgie  :  c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  recueil- 
lir robservation  que  j*ai  l'honneur  de  présenter 
à  la  Société  de  la  Faculté. 

Le 'sujet  de  cette  observation  est  Jacques 
'berger  j  âgé  de  21  ans ,  canonnier  dans  la  8.^ 
compagnie  du  2.^  bataillon  de  rartillerie  de  la 
garde  9  entré  à  L'hôpital  de  Troyes  >  le  4  jan- 
•  vier  1814  9  et  inscrit  sur  le  registre  d'entrée  de 
cet  hôpital ,  sous  le  N.^  2112. 

A  la  bataille  de  la  Rothière  ^  près  Brienne  y 
lé  3  février  1814  9  Jacques  Berger,  de  Mély  , 
département  de  la  Côte^d'Or,  fut  atteint  d'un 
boulet  à  la  partie  supérieure  du  bras  gauche. 
Les  parties  molles  iurentj|dilacérées  ,  l'humé* 
rus  était  fracturé  à  la  réunion  de  son  quart 
supérieur  avec  ses  trois*quarts  inférieurs  :  Ta^ 
pophyse  acromion  et  le  bec  cpracoïde  étaient 
mobiles. 
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Berger  perdît  une  grande  quantité  de  sang^ 
mais  un  pansement  méthodic^ae  compressif  ar- 
rêta  l'hémorragie  ,  et  permît  de  transporter  ce 
militaire  à  l'hôpital  de  Troyes ,  où  il  entra  le 
4 février.  Le  soir  du  même  jour,  il  fut  examiné 
pour  la  première  fois  par  M.  Larrey  ^  qui  ne 
vit  d'autres  ressources  que  Textirpatiou  dû 
bras*  Quoique  le  malade  fut  réduit  à  un  état 
de  faiblesse  extrême,  il  n'y  avait  pas  encore  de 
gonflement  ;  le  malade  réclamait  l'opération  ^ 
et  le  bras  et  l'avant^ bras  étaient  menacés  de 
gajfigrène.  . 

Berger  ivLî  opéré  d'eux  heures  après  ,  â  huili 
heures  du  soir  :  on  le  plaça  sur  une  chaise^ 
et  un  aide- major  soutenait  le  bras, 

M.'  Liarrey  disséqua  alors  au-dessus  dé  la 
plaie  un  lambeau  externe  et  supérieur ,  mit 
aussi  à  découvert  Fapophyse  acromion  y  le  bec 
coracoide  mobile  et  rarticulation  ;  ce  lambeau  , 
très-court  (il  avait  à*péu-prèsundemi-^ouce), 
n'était  formé  que  par  la  peau  et  le  tisau*  cellu- 
laire 80UB- jacent  \  ii  coupa  ensuite  les  tendons 
des  muscles  sus-épnieux ,  sous-épineux  et  petit 
rond.  L'aide  qui  soutenait  le  bras ,  le  porta 
alors  en  dedans,  et  la  tête  de  l'humérus  se 
trouva  dégagée  de  sa  cavité  sans  aucun  effort. 
Pendantque  M.  Larrey  incisait ,  au  moment 
même  où  l'aide  faisait  exécuter .  au  bras  ce^ 
mouvement  ^  la  partie  supérieure  de  la  capsule* 
et  le  tendon  du  biceps  qui  y  est  uni ,  après 
avoir  diviséL^e^BSuite  le  tendon  du  80us-:scapu- 
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laire  ,  il  porta  l'instrument  le  long  de  l'os  ,  et 
fit  un  lambeau  interne  et  inférieur,  qui  fut  trés- 
çourt  (il  avait  à-peu -près  un  quart  de  pouce), 
|a  désorganisation  des  parties  ne  permettant 
pas  qu'il  lût  d'une  longueur  conyen$ible. 

M,  Larrey,  après  avoir  rasé  l'os  avec  la  lame 
de  rinstrument,  et  ainsi  épargné  les  parties 
znolles  9  avant  de  réparer  entièrement  le  lam- 
beau interne  et  inférieur,  fit  saisir  le  plexus 
brachial  mis  à  découvert ,  et  au  milieu  duquel 
se  trouve  l'artère  axillaire.  M.  Louyer-Wil- 
/^77«</^  chirurgien-major  attaché  à  M.  Larrey^ 
en  fut  chargé  ;  il  appliqua  le  pouce  de  la  main 
droite  snr  l'artère  ,  ie&  doigts  index  et  médius 
placés  à  Topposé  sur  la  peau,  servaient  de 
point  d'appui  ;  la  lumière  de  Tartère  se  trou- 
vait ainsi  efïacée ,  et  l'hémorragie  n'étant  plus 
à  craindre,  M.  harrey  écarta  le  tranchant  de 
l'instrument  de  l'os,  acheva  le  lambeau  in^ 
terne  et  inférieur  j  ^t  le  bras  fut  entièrement 
séparé» 

Le  bras  extirpé ,  on  fit  1^  ligature  de  l'artère 
axillaire,  et  on  n'eut  que  celle4à  d^ns  cette 
première  partie  de  l'opération. 

M.  Larrey y  examinant  alors  là  plaie,  s'as- 
siéra que  l'acromioii  ^tait  fracturé  présqu'àsa 
base ,  et  que  le  bec  coracoïde  tenait  à  la  cavité 
glénqîde ,  qui  était  séparée  entièrement  de  To- 
mopl^te,'un  peu  au-delà  de  son  col.  Après 
avoir  dénudé  des  parties  molles  la  clavicule, 
à- peu-près  à  Ift  réunion  de  son  quart  externe 
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«vec  ses  trois-quarts  internes ,  deux  à  trois  li- 
gnes avant  qu'elle  passe  sur  l'apophyse  cora- 
coîde,  il  se  plaça  à  la  partie  postérieure  et 
gauche  du  malade ,  introduisît  Tin dex  de  la  main 
gauche  sous  la  partie  dénudée  de  la  clavicule^ 
pour  protéger  les  parties  molles  5  il  dirigea  avec 
Tongle  du  pouce  de  la  même  main  la  lame  de 
la  scie  qu^il  tint  de  l'autre,  en  la  faisant  agir 
obliquement  de  dedans  en  dehors  et  d'avant  en 
arrière.  La  section  du  quart  externe  de  la  cla- 
vicule terminée,  il  incisa  lesligamens  conpïde 
et  trapé2;oîde,  et  enleva  cette  portion  retranchée 
de  la  clavicule ,  pour  se  donner  la  facilité  de 
dénuder  romoplâte,  des  parties  molles  jus- 
q^a'au*delà  des  fractures.  Il  fut,  dans  cette 
partie  de  l'opération ,  obligé  de  lier  l'artère 
sus-scapulaire* 

M.  Larreyj  s'étant  alors  placé  à  la  partie 
postérieure  et  droite  du^malade  ,  scia  de  de-« 
hors  en  dedans ,  et  un  peu  d'arrière  en  avant  ^ 
l'omoplate  au-delà  des  fractures ,  pendant  qu'il 
juaintenait  cet  os  avec  sa  main  gauche ,  et  di« 
rigeait  avec  le  pouce  de  la  même  main  la  lame 
de  la  scie.  Les  parties  molles ,  pendant  cette 
dernière  section^  étaient  protégées  par  des 
compresses  appliquées,  de  manière  à  les  éloi- 
gner de  Tinstrument  et  à  les  comprimer  légè- 
renient* 

L'opération  fut  alors  terminée  5  le  sang  ne 
donnant  pas  ^  les  lambeaux  furent  ramenés  sur 
1^  plaie  9  ^ui  n'en  aviût  pas  moins  une  étendue 


très-consîdérablc.  On  la  couvrit  d'une  com- 
presse l'enêtrée,  sur  laquelle  on  mît  de  la  char- 
pie mollette  et  un  bandage  convenable»^ 

On  donna  au  malade  un  calmant  ;  il  avait 
èouf'fert  beaucoup  pendant  l'opération^  qu'it 
supporta  avec  courage. 

La  transudation  à  travers  les  pièces  de  l'ap- 
pareil fut  assez  abondante  ;  il  parut  même  uq 
peu  de  sang  dans  la  nuit  du  5  au  6  de  fé-^ 
vriér.  x 

Le  7  février,  troisième  jour  après  ropéra- 
tion  y  les  pièces  extérieures  de  l'appareil  furent 
renouvelées. 

Le  9,  cinquième  jour  de  Topération  y  Tap*- 
paircil  fut  entièrement  levé  par  M,.  Debret  ^ 
chirurgien  de  Thôpltal ,  qui  succomba  quelques 
j6urs  aprèSy  victime  du  zèle  avec  lequel  il 
portait  des  secours  aux  militaires  encombrés 
4ans  notre  hôpital. 

M.  Debret  avait  conservé  les  parties  retra»- 
ehées  de  la  clavicule  et  de  Tomoplate  ^  |e  b'^ 
pu  les  retrouver. 

Les  chairs  de  la  plaie  étant  pâles  et  blafar- 
des, et  craignant  la  gangrène,  M.  Debret exnr 
ploya  dans  le  pansement  la  poudre  de  qùiri*' 
quina  et  de  camphre ,  et  fit  couvrir  lès  ploisàs-' 
seaux  de  styrax.  Le  malade  souffrit  beaucoup  ; 
ses  alimens  consistèrent  en  trois  bouillons  et 
deux  soupes.  On  lui  doiinà  xxne  pttttîon  fcdr*' 
diaie ,  dans  laquelle  eiitraient  leéeàrbc' Hx&aké^ 
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tiqnes  spîritueuses  j  l'eau  vineuse  pour  boî^^son 
ordinaire  ,  vn  grain  d'opium  tous  les  soirs,      i 

Le  20  février,  seizième  jour  de  Topération  ^ 
la  ligature  de  l'artère  axillaire  se  détacha  d'elle- 
même  ;  les  chairs  étaient  plus  rouges,  ded 
bourgeons  charnus  s'élevaient  de  sa  surface  f 
les  bords  de  la  plaie  commençaient  à  s'af-^ 
faisser.  • 

L'opium  fut  supprimé.  On  donna  au  matadé 
le  vin  amer  :  il  commençait  à  prendï^ê  des  àli« 
mens  depuis  quelques  jours. 

Le  a4  févirier,  M.  Larrey  étant  rentré  à 
Troyes  avec  l'armée  française ,  vit  le  maladie  ; 
la  surface  de  la  plaie  était  de  nouveau  bla^ 
farde  j  des  bourgeons  charnu^  recouvraient  ce- 
pendant les  os ,  excepté  l'extrémité  de  la  cla- 
vicule ,  qui  était  noirâtre.  On  eut  recours  de 
33ouveau  au  pansement  avec  la  poudre  de  quin- 
quina et  Topgûent  styrax  :  on  administra  à 
l'intérieur  le  vin  de  quinquina. 

Quelques  jours  après^  la  plaie^avaît  pris  titl 
liieilleur  aspect. 

Le  premier  mars  ^  l'extrémité  de  la  clavicul0 
a  perdu  sa  couleur  Doirâtre  j  elle  est  récouverte 
de  bourgeons  charnus. 

Le  âo  mars  ^  la  diminution  de  la  plaie  0st 

fiènsible* 

Le  26  mars,  il  sort  deux  esquilles  de  la  par^ 
}ie  la  plus  profonde  de  la  plaie;  ses  bords  se 
rapprochent. 

Le  10  avril,  une  cicatrice  blanche  et  enfon- 
cée commence  à  se  former. 
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Le  20  avril  ,  le  malade  demande  sa  sortie  ) 
on  la  lui  accorde  le  3o  ;  la  plaie  n'avait  plus 
alors  que  la  largeur  d'un  écu  de  3  francs. 

Cette  observation  m'a  paru  assez  importante 
pour  mériter  l'attention  de  la  Société;  Topé* 
ration  qui  en  est  le  sujet  était  l'unique  moyen 
de  sauver  la  vie  au  malade.  Le  moindre  retard 
aurait  pu  lui  être  funeste;  les  amputations  du 
bras  dans  l'article  sont-elles  d^ailleurs  des  opé- 
rations aussi  graves  qu'on  se  le  iigure  généra- 
lement ^  et  ne  devsait-on  pas  y  avoir  plus  sou- 
vent recours  d'après  l'expérience  et  les  pré- 
ceptes des  chirurgiens  militaires  les  plus  dis* 
tingués  ? 

Telle  est  la  question  que  j'ai  été  conduit  à 
me  faire  d'après  ce  que  j'ai  observé  à  l'hôpital 
de  Troyes  ;  de  cinq  malades  qui  ont  eu  le  bras 
amputé  dans  l'article  (toutes  ces  opérations 
ont  été  faites  par  M.  Larrey  j  à  l'hôpital  de 
Troyes^  ou  sous  ses  murs),  un  seul  a  succombé 
deux  jours  après  l'opération;  les  autres  sont 
sortis  guéris  ou  sur  le  point  de  l'être  ;  tandis 
que  d'un  grand  nombre  d'amputations  du  bras 
ou  de  l'avant-bras  ,  faites  par  des  chirurgiens 
instruits^  qui  avaient  l'habitude  de  ces  opéra- 
tions^ nottâ  n'avons  pas  eu  un  quart  de  mala- 
des de  guéris^  quoiqu'ils  fussent  soignés  d« 
wême. 


mm 
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SÉANCES    DE   LA  FACULTÉ. 

10  Septembre.  (  Séance  extraordinaire.  ) 

La  Faculté  ayant  pour  cette  année  seulement ,  et  à 
eauàe  des  circonstaneës ,  prolongé  ses  travaux ,  a  en-i 
tendu  dans  cette  séance  et  donné  son  approbation  aux' 
difFéren»  actes  qui  ont  eu  lieu  dans  la  première  déctidë' 
de  ce  mois. 

On  a  procédé  au  scrutin  pour  1  élection  des  juges  du 
concours  de  rEcolê-Pratique.  MM.  Des  Qeneites, 
Lallement ,  Chaussfer^  T^auqu^lin  et  Richerand* 
MM.  les  professeurs  Chaussier  et  F'auauelin  devant 
s^b^ènt^r  de  Paris ,  MM.  Dey  eux  et  ThiUaye^e  soiit 
offerts  pour  les  remplacer.  .  , 

La  Faculté  a  arrêté  qu'elle  se  procurerait  le  buste  de* 
feu  M.  f7abanis,  f  un  de  ses  metabîiei,*dèfltla'i3pfé- 
moire  luisera  toujours  chère.  <  '■  ^'    '  '  "'    •  *     ** 


>*  r  ' 


M.  Ilte&  GenetÈas  r  kvL  ïihiq.  de  hi  oamniamoa  dfiSi 
professeurs  nommés  ponr.  /procéder .  au, .  ciKieouiiSiidûsi 
élèves  des  trois  classes  de  rÉcole-Prati^piiè/doimfiileo^ 
ture  darési:dtatdu  procès^verbal  dace&^oùnispurs/^  let  * 

rAsseihblée  L'âdopt&'   •  ,         '  •> - 

:  Mv  J)esormeauat  donnie  éga^m^ant  leofeunei  du.pKbt) 
e&'s-verbal  du  concours  des  élèves  sagôrfemme^.'  Cà> 
capport  est  également  adopté.  i./r'.  .  .'. 

(La  Ust»  des  élèves  couronnés  est  insérée  ^o»  ce> 
Numéro  du  BuUetia.  ) 


i5  Novembre. 

» 

Tous  les  actes  qui  ont  eu  lieu  dans  la  quijizaiae  pré- 
oédente  sont  lus  et  adoptés. 

La  Faculté  a  atiété  de  faire  imprimer  le  discours 
prononcé  par  M.  Des  Geneues,  comme  président  de 
la  Faculté ,  lors  de  la  rentrée  qui  a  eu  lieu  le  7  de  c» 
mois. 


SÉANCES  DE  LA,  SOCIÉTÉ. 

10  Noi^embfe. 


«N 


MM*  TVorbe ,  Voisin  et  Pigeotte ,  nommés  cor- 
respondans^  ont  remercié  la  .Société  du  diplôme  qu^iU 
en  ont  reço^ 

.  On  ^^  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Qz0namr 
D.-M.,  datée  de  Milan  ^  par  laquelle  TÂuteur,  en:, 
adressant  le  plan  d'un  ouvrage  sur  t histoire  des  mala^ 
dies  contagieuses  et,4pidémiqué%  qii'il  se  propose  de 
publier  y  demandait  Taris  de  la  Société  sur  ce.  plan* 
Après  en  avoir  délibéré  ^  il  a  été  arrêté  que  cette  de- 
mande ne  serait,  pas  accordée^  à  cause  de  l'abus  que 
pourrait  eè  résulter. 

M*  leprofessèurC^uisier  a  présenté  à  la  Société 
pour  être  déposé  dans  les  collections  de  la  Faculté  y  le 
dessind-un  enfant  qui  portsôt  une  hernie  du  cœuc^et 
dont i'obsei^ation  a  été  insérée  dans  leBuIletioN.^yi 
de  cette  année.  La  mort  de  cet  enfant  ^  qui  avait  vécu 
deux  zaois  >  a  peirmis  de  faire  quelques  observations 
anatomiques  qui  sont  représentées  dans  le  dessin* 
M.  Chaussier  a  promis  de  les  remettre  par  écrit  k 
M.  le  conservateur. 
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MM.  Chaussier  et  Huzard  ont  été  nçmmés  commis- 
saires pour  reiidre  compte  d'un  mémoire  de  T^.  Hur-' 
irel  £  Arboval  j  sur  le  parti  que  Ton  pourrait  tirer  des 
peaux  des  animaux  morts  de  maladies  contagieuses. 

M.  Thillaye  fils  a  remis  de  la  part  de  madame  la 
Veuve  Legallois  y  deux  mémoires  qui  se  sont  retrouvés 
dans  les  papiers  de  son  mari^  et 'pour  lesquelà  il  avait 
été  nommé  commissaire  par  la  Société. 

M.  Caneron ,  D.-M.  de  Thôpital  de  Troyes ,  a  lu 
une  observation  qui  es?  insérée  dans  ce  Numéro  dif 
Bulletin ,  sur  un  cas  d  amputation  du  bras  dans  Tâfr- 
ticle. 

M.  Chaussier  a  présenté  de  la  part  de  M.  Delse-^ 
ries ,  D.-M.,  une  observation  sus  une  hépatite  et  une 
gastrite  chronique  qui  ont  présenté  des  phénomènes 
singuliers  durant  la  vie  du  malade ,  suivie  de  Touver- 
ture  du  cadavre  et  de  réflexions  sur  ces  deux  maladies* 
Gehe  observation  sera  communiquée  dans  une  autra 
séance. 

M.  Boucher  y  de  Versailles  y  a  adressé  des  observa- 
tions sur  les  vaccinations  qu'il  a  pratiquées  au  nombre 
de  672^ ,  et  sur  des  plaies  guéries  par  lapplication  dd 
lotions  acidulés. 

M.  Rivière  a  lu  une  notice  sur  un  procédé  qu'il  dît 
être  nouveau ,  et  qui  consiste  à  employer  un  fil  de  pla- 
tine au  lieu  d'un  fil  de  plomb ,  dans  la  ligature  de  l'anse 
de  pèaù  qui  doit  être  coupée  pour  la  guérjsondela  fis- 
tule à  l'anus. 

K 

{i^  ]}fovembre. 

M.Rouiier,  D.-C.  à  Amiens  ^  a  adressé  deux  ob- 
servations dont  la  lecture  a  été  renvoyée  à  une  autr» 
séaocd  ,  la  première  sur  uae  péric£p:dite  chronique  i  I4 


deUTiïèffke  eut  tme  fièvre  intermittente  dont  chaque  pa- 
roxysme était  accompagné  d'une  hémorragie  utérine. 

M*  Thillaye  iils  a  présenté  à  la  Société  une  pile 
galvanique  dont  Faction  est  continue.  Cette  piié ,  in- 
ventée par  un  italien  nommé^  i^mboni  y  fi^adoiet  pas 
de  disques  humides.  Ceux  gui  la  forment  ^  au  nombre 
d  enviiHDtl  deux  mâile ,  sont  de  papier  ^argenté  sur  une 
face  y  et  frottés  d*6xide  de  manganèse  sur  l'autre.  On  en 
forme  mLcylîndre  qui,-  après  avoir  été  très-comprimé, 
est  recouvert  d'une  couche  de  soufre  fondu.  Cet  appa-* 
reMkigénieuxexpUqoé  et  présente  par  M.  Thillaye  ^ 
peut  servir  à  charger  un  condensateur,  et  par  suite  une 
bouteffle  âè  Leyde. 

M.  R€mx  a  ciommevicé  la  lecture  d'un  mémoire  por-^ 
tant  le  t^re  de  Relation  dCim  Voyage  fait  à  JOondres 
en  i8i4y  dans  lequel  on  présehte  l'état  actuel  de  la 
chirurgie  en -Angleterre.  La  lecture  sera  continuée. 

M.  H.  Cloque t  y  prosecteup  de  la  Faculté,  présente 
une  pièce  pathologique  recueillie  sur  un  enfant  qui 
avait  tài  «bcès  ouvert  au-dehors  du  ciràne,  par  suite 
d'une  chute.  Les  recherches  ont  prouvé  )ue  la  cavité 
intérieure  du  foyer  était  tapissée  par  une  sorte  de  mem- 
.  brane  de  nouvelle  formation. 

C.    DU  MÉB.  IL,  Secr^tainfi 

Nota,  C'est  par  erreur  que  le  nom  de  M.  Gantier, 
tlrirurgrèn  à  Angers  ,  ne  se  trouve  pas  sur  la  liste  insérée 
dans  le  Numéro  dernier,  la  Société  Tayaut  désigné  comme 
Vuû  de  ses  correspondant  nationaux. 
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Âiticles  conteiius  dans  «e  Numéro  : 

SfTK  une  /lèvre  întçrmitteHte  dont  chaque 
accès  ^taU  accompagné  d^hémorragie  uté- 
rine; par  M.  Rot^iBK^  D.'Ch.  à  Amiens^ 

Sur  un  cas  de  péricardite  chronique  ;  par 
le  même  M.  Roîttxsr. 

Quatre  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 

de  Décembre* 

» 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


OsssRTJtnoir  sur  une  fièvre  intermittente  dont 
chaque  paroxysme  était  accompagné  d^hé^ 
morragie  utérine  $  par  M.  Routier^  D.-C* 
à  Amiens.  (  Extrait.  ) 

ÂucTTK  Auteur  n'a  admis  jusqu^n  ce  jour  xme 
fièvre  intermittente  accompagnée  d'hémorrhà- 
gîe  utérine  j  il  y  avait  bien  quelques  observa- 

année.  lomelV*  A 
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lions  qui  semblaient  constater  son  existence  ; 
Tancien  Journal  de  Médecine  fournit  snt  ce 
sujet  quelques  observations,  à  la  vérité  iacom- 
plètes.  M.  Gaillard  y  médecin  à  Poitiers  y  a 
fait  parvenir  à  la  Sox:iété  de  Médecine  y  une 
.observation  sur  une  fièvre  qui  s'accompagnait 
d'une  hémorrhagie  utérine  ^  se  continuant , 
quoique  affaiblie  ,  dans  les  temps  d'intermis- 
8Îon.  Le  docteur  Alibertn^eL  point  cru  ces  faits 
8u£tisans.  pour  en  établirune  espèce  de  fièvre 
dans  son,  excellente  Monographie  ;  sans  doute, 
^pàrce  qu'ils  n'étaient  point  assez  nombreux. 
Cependant  s'ils  se  présentent  en  différentes  lati- 
tudes et  en  différens  temps,  aux  médecins  ^  on 
Giera  obligé  d'ajouter  cette  espèce  à- celles  déjà 
nombreuses  que  nous  connaistons. 

La  femme  dq  sieur /.;..^  âgée  de  87  ans^ 
mère  de  six  enfans ,  fit  le  19  février  1806 /une 
v&usse-couche  à  trois  mois  et  demi  ou  quatre  mois 
de  gestation.  Le  produit  de  la  conception  fut 
rendu  entier^  avec  une  hémorrhagie  assez  con- 
sidérable pour  laisser  la  femme  quelque  temps 
affaiblie.  Elle  était  parfaitement  rétablie,  lors- 
que le  14  avril ,  sur  les  onze  heures  du  matin, 
elle  ressentit  un  frisson  avec  tremblement,  et 
tous  les  symptômes  d'un  accès  de  fièvre.  Dans 
ce  moment  même  elle  éprouva  une  perte  d'un 
sang  rouge  sortant  abondamment  par  le  va- 
gin ,  qui  se  èoiitinu^  jusqués  iù'r  le  soir  )  que  la 
chaleur  et  là  sueur  commençaient  à  s-étâblir. 
Je  ne  yis  la  malade  qu'à  cet  instant  de  la  fièvre;; 


•  ^  » 
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Fhëmorrhagîe  s'arrêtait  :  au  toucher,  le  col  de 
la  matrice  86  trouvait  très-peu  distendu,  et 
dans  l'état  naturel.  Je  fis  garder  le  lit  à  la  ma- 
lade ,  appliquer  des  compresses  de  vîpaîgre 
sur  le  ventre,  et  je  prescrivis  une  infusion  de 
'fleurs  de  camomille. 

Le  i5,  santé  parfaite;  la  malade  se  lève, 
"Taque  à  se$  affaires. 

Le  16,  dans  la  matinée,  nouveau  frisson  de 
fièvre,  axrec  les  symptômes  ordinaires,  mais 
sur-tout  nouvelle  hémorragie  utérine.  Je  ne 
prescris  rien  de  nouveau. 

Le  17  ,  apyrexie  complète  5  la  malade  prend 
•vingt-quatre  grains  d'îpécacuanha,  et  un  graîa 
de  tartre  stibié.  La  journée  se  passe  sans  ac- 
cidens. 

Le  18,  troisième  frisson  de  fièvre,  avec  hé- 
xnorrhag'e  assez  considérable  pour  aller  jus- 
qu'à la  syncope.  Appelé  dans  ce  moment^  j'ap- 
pliquai le  tampon  j  je  fis  ajouter  à  chaque  tasse 
d'infusion  de  camomille,  quelques  gouttes 
d'élixir  de  propriété.  Les  accidens  se  terminent 
comme  dans  les  autres  accès  ,  par  la  chaleur  et 
]a  sueur* 

|>e  19  ;  tranquillité  parfaite  j  la  malade  est 
seulement  affaiblie;  elle  prend  un  peu  de  nour- 
riture î  j'ôte  le  tampon.  Le  soir ,  j'en  substitue 
un  nouveau.  Peut-être  ici  pourraît-on  m'ac- 
cuser  d'avoir  trop  tempéré,  et  d'avoir  trop 
tardé  à  employer  le  spécifique  j  il  m'était  cer- 
tainement bien  prouvé  que  son  emploi  était 

US.» 
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indiqué  ;  il  n'existait  plas  do  doute  sur  le  genre 
de  maladie;  mais  je  ne  regardai  point  racci- 
dent  comme  assez  grave  pour  emporter,  Gomm:ç 
'dans  bien  des  espèces  de  fièvres  intermittentes 
pernit^ieuses ,  le  malade  du  troisième  au  qua- 
trièiue  accès  :  le  cas  était  assez  rare  pour  êtrld 
bien  observé  et  pour  remarquer  complètement 
la  coïncidence  delà  perte  avec  l'invasion  dupa* 
roxysmej  d'ailleurs,  l'eificacité  connue  du 
tatppon  me  fit  attendre  sans  inquiétude  le 
quatrième  accès. 

Le  20  f  quatrième  accès  avec  hémorrhagie 
et  syncope  ;  du  reste  y  même  terminaison  que 
dan^  les  autres.  Sur  la  fin  du  paroxysme  ,  je 
vis  la  malade,  avec  mon  honorable  collègue 
LemercAier.  Nous  convînmes  de  l'emploi  du 
spécifique.  La  malade  répugnait  à  prendre  le 
quinquina  en  substance  ;  nous  lui  fîmes  pren- 
dre ^ans  le  jour  de  l'apyrexie  le  21  ,  dent 
gros  d^extraît  dans  une  potion  appropiriée. 
Nous  ne  crûmes  point  les  accidens  assez  graves 
pour  forcer  absolument  Temploi  du  quinqiiina 
en  substance  9  et  nous  fûmes  d'accord  sur  futi- 
lité de  sacrifier  un  peu  à  l'observation  d'un  fait 
assez  neuf.  • 

Le  22  ,  cinquième  accès  ^  mêmes  accidens  ; 
seulement  rhémorrhagî^  n'est  point  aussi  abou* 
dame.  La  fièvre  diminue  un  peu  d'intensité  et 
de  longueur. 

Lq  2q,  intermittence  parfaite j  nous  détei^ 


/ 
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minâmes  la  malade  à  prendre  un  peu  de  quin-* 
quina  en  substance» 

Le  a4>  }^  malade  n'éprouve  qu'un  léger  res- 
senûment  de  fièvre  sans  perte  de  sang.  Nous 
coniinuâtuesTextrait  de  quinquina  ^ce  jon-ret 
les  suivais  I  et  la  malade  n'eut  point  le  sixième 
accès.;  elle  entra  en  convalescence. 

Vers  le  i5  mai ,  la  malade  eut  eticdre  trois 
accès  de  iièvre  tierce  simple  ^  cotitre  lesquels 
on  n'employa  aucuns  médicamens*^  mais  qui 
peuvent  servir  à  confirmer  le  génie  de  la  uia» 
îadie. 


SiTR  une  péricardite  chronique  'y par  Iç  mêmôt 
M*  RouTiEK X  D.'C^à  Amiens. 

M.  A.  jP.  T.n..  j,  âgé  de  quarante-un  ans  ^ 
d'une  constitution  éminemment  athlétique  ^ 
d'uxi  tempérament  sanguin ,  chef  d'un  fort  éta- 
blissement de  teinture ,  exposé ,  par  état,  aux. 
vicissiiuçles  de  la  chaleur  et  du  froiçL  »;  sortant 
'  souvent.de  table  pour  passer  des  nuits  au  tra-* 
vail  j  éprouvait  depuis  plusieurs  années  une 
gêne  habituelle  de  la  respiration  ^  était  sujet  à 
des  rhumes  fréquens ,  et  sur-tout  à  des  dou- 
leurs rhumatismales  sur  les  lombes  ou  les 
membres,  et  habituellement  pris  par  la  goutte  ^ 
aifection  héréditaire  pour  lui  et  sa  famille. 
Vers  la  fia  de  février.  iSlcî,  à  la.  suite  d^ 
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doolenrs  rfanmatismales  goutteuses  Tagnes  , 
M.  T...»  se  plaignit  d'on  sentiment  d*anxîété 
et  de  g^e  à  la  région  précoi^dîale ,  sor-tout 
dans  le  temps  de  l'inspiration  ;  il  eut  des  iiis* 
sons  irréguliers  ^  perte  d*appéiit ,  do  dégoût 
pour  ses  habitudes  et  ses  occupations  ;  une 
application  de  sangsues  sur  des  hémorroïdes 
un  peu  tuméfiées  ,  Temploi  de  quelques  médi- 
camens  amers  y  calmèrent  ces  symptômes  |  et 
le  malade  passa  quelques  mois  sans  se  plain* 
dre,  conseryant  cependant  toujours  nn  peu  de 
dyspnée  ,  se  plaignant  d'avoir  mal  à  sonleTer 
la  poitrine ,  sur-tout  quand  il  faisait  un  exer- 
cice un  peu  violent^  ou  qu'il  montait  un 
escalier. 

Vers  le  mois  de  juin ,  les  jambes  commencè- 
rent à  s'infiltrer  j  il  survint  une  toux  fi*équente 
qui  causait  des  douleur^  que  le  malade  rappor- 
tait au  diaphragme;  la  respiration  devint 
courte,  embarrassée  et  fréquente;  elle  était 
sur-tout  accompagnée  d'un  sentiment  de  pe* 
sauteur  Ters  l'appendice  stemal  (xiphoîJe)  , 
et  le  malade  se  plaignait  de  soulever  un  poids 
en  éleyant  les  côtes.  La  marche  devint  péni<^ 
ble  y  et  sur-tout  l'action  de  monter.  Cet  état 
alarmant  fit  des  progrès  rapides  j  l'infiltration 
augmenta ,  s'étendit  sur  les  cuisses  et  les  tégu- 
mens  de  l'abdomen  ;  la  figure  devint  bouffie  ; 
la  capacité  de  l'abdomen  elle-même  prit  un 
grand  volume ,  par  l'épanchement  aqueux  qui 
7  devint  uès*sensible« 
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A  cette  époque  y  la  poitrine  percutée  réson- 
nait dans  toutes  ses  régions^  également  du 
côté  droit  et  du  côté  gauche  ^  le  son  était 
seulement  un  peu  plus  obscur,  à  niestK*e  qu*oB 
descendait  vers  sa  partie  inférieure;  le  malade 
De  s'était  jamais  plaint  d'éprouver  des  palpi- 
taUons  ;  le$  mouvemens  du.  cœur  étaient  assez  ; 
xéguliers}  seulement  la  sensation  que  ses  puU 
sations  rapportaient  y  semblait  venir  de  loin  ^ 
carnée  par  rintermédiaijre  d'une*,  substance 
interposée* 

Dans  les  fnojs  d^*a.ôût  et  !septembre  ^  les  accl- 
d^BS  prirent  plu$  de  gravité  ;  rin&ltration  sur^ 
tout  devint  généra^le^  l'abdmuen  augmenta  de 
volume;  les  bras ,  les  côtés  de  la  poitrine  se  tu^- 
m^fièrent;  la  face  devint  de  plus  en  plus  bouf- 
fe; les  pajupièrea^^infil  trèren  t.  On  appliqua. 
4ea  vésicatoiresaux  bras  ^  à  l'intérieur  d«s  cuis^f^^ 
ses  j  le  malade  avait  été  mis  depuis  lang^tempa 
à  l'usage  des  scillitiques^  des  diurétiques  ^  sans 
en  retirer  qu'un  léger  soulagement  :  on  em- 
ploya la  digitale  pourprée  sans  .plus  de  succès^ 

Verstle  mois  d'octobre  y.  tous  les  symplôxnca 
allèrent  en  s'aggravant;  le  malade  De  i*es.pirait 
plusvqu'avec  la  plus  grande  peine  ;  il  ne  potir^ 
^vait  plus  .soulever  le  tronc  fil  restait  couché 
sur  le  dos  y.  ne^ponivânt  se  mettre  sur  un  côté- 
ni  sur  Tautre  ;  les  battemens  du  co^itr.  ne  pré- 
sentèrent plus  qu'tme  espèce  de  bruissement, 
pfofond  et  obscur;  rinfiltration  aqueuse  étak 

extrême, et  g^énçrale^  la  m^or^iâcation  s'empara. 
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des  tégamens  ,  du  scrotum ,  et  d'une  portion 
de  la  verge^  Le  malade  mourot  sans  beaucoup 
d^angoisses  dans  la  soirée  du  6  norembre 
i8i3.  Le  lendemain  y  dans  la  soirée,  je  procé- 
dai à  Touyerture  et  examen  du  cadavre^  sons 
les  yeux  de  mon  respectable  collègue  M.  JUgO'- 
lot ,  docteur  en  médecine ,  membre  du  jury 
médical  da  département  de  la  Somtiie  ,  et  de 
l'Académie  des  Sciences  et  Belles-lettres  d'A- 
miens ^  et  voici  les  observations  que  nous 
fîmes. 

A  la  périphérie  du  cadavre  ^  tout  le  tissu 
cellulaire  sous*cutané  ^  fortement  infiltré  , 
quelques  vergetures  au  yisagie,  infiltration  des 
paupières,  lèvres  violettes. 

La  poitrine  ouverte^  pen  ou  point  d'adhé- 
rence  des  plèvres  y  les  poumons  libres  dans 
t  oute  l'étendue  de  leurs  lobes  ,  erépitans  ^ 
élastiques,  flottans  dans  une  grande  qilaiitité 
d'un  liquide  séreux  clair  »  pouvant  être  éva- 
luée de  six  à  huit  livres;  le  cœur  augmenté 
beaucoup  de  volume  par  le  grand  épaississe- 
ment  du  péricarde  dévié  de  sa  positio;ii 
naturelle ,  porté  en  bas ,  et  comme  couché 
transversalement  sur  le  diaphragme^  et  sa 
pointe  tournée  vers  le  côté  droit  dé  la  poi- 
triuej  par  cette  partie  ,  le  cœur  avait  pris  une 
adhérence  très«intime  avec  le  diaphragme. 
Cette  adhérence  existait  dans  toute  fétendue 
de  la  face  interne  do  péricarde  avec  la  subs^ 
-lance  musculaire  des  ventricules  ^   au  point 
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d'être  diiEcilement  séparée  :  mais  dans  là 
portion  externe  correspondante  au  diaplbragr 
zne^  le  péricarde  avait  acquis  l^épaisseur  dé 
6ept  à  huit  lignes;  et  son  adhérence  avec  lé 
diaphragme  éteit  si  intimé  y  (Jti'il  jie  pouvait 
en  être  séparé  ^  et  il  formait  avec  cètife^  portioit 
du  diaphragme  correspondante^  un  tissu  pro* 
pre^  un  changement  d'organisation  qui  se 
communiquait  à  ce  muscle  même  y  qui  avait 
pris  de  Tépaisseuri  affectait  un  état  membra-^ 
neux  et  cartilagineux  ,  et  avait  contracté  par  sa 
surface  inférieure  des  adhérences  avec  la  face 
convexe  du  foie  ;  de  manière  que  la  pointe  da 
cœur  par  le  péricarde ,  le  diaphragme  et  la 
partie  correspondftntO'da  £m#9  étaient  confpn- 
dues  dans  une  induration  complète  ^  dans 
une  désorganisation^  et  un  tissu  commun^ 
raccorni^  dur  etrénitent. 

Les  ventricules  d^ns  leur  état  naturel  y 
4iyant  seulement  un  peu  moins  d'ampleur  à 
cause  de  leur  resserrement  par  la  désorganisa- 
tion du  péricarde  ;  mais  du  reste  y  les  valvules 
et  les  oreillettes  dans  l'état  sain.  Les  artères 
et  les  veines  partant  du  cœur  ^  ayant  leur  pro- 
portion ordinaire. 

Si  cette  observation  se  range  dans  la  classe 
des  faits  malheureusement  trop  nombreux  de 
maladies  du  cœur  où  la  médecine  est  impuis- 
sante y  elle  me  parait  cependant  devoir  être 
recueillie.  Aucun  Auteur ^  que  je  sache ,  n'en 
offre  de  pareilles;  l'illustre  M«  Corvisari^  k 
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qui  cette  partie  de  l'art  do  guérir  a'  de  si 
grtindes  et  si  justes  obligations ,,  n'a  parlé  dana 
l^.péricarditeque  du  changement  qui  survient 
à  la  surface  interne  db  péricarde ,  et  de  la 
seule  adhérence  de  cette  sur&ce  avec  la  subs« 
tance  du  cœur. 


«HMBp 
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SÉANCES    DE   LA  FACULTÉ. 

Premier  Décembre, 

Ij* Assemblée  a  procédi^par  le  scrutin,  au  cho'x  rie* 

commissaires  pour  Tadmission  des  élèves  de  TEcole- 

Pratique.  MM.  Duméril ,  Richerand ,  Desonneaux  j 

Des  Geneiies  et  Chaussier  ont  été  nommés.  Il  a  ét^ 

arrêté  qu  aprèsr.  les  rappoits  de  Messieurs  tes  commis^ 

saires,  il  serait  ouvert  un  concours  pour  le  choix  des 

ftides  d'anatomie.  Le  re%te  de  la  séance  a  été  consacré 

à  des  discussions  et  à  des  affaires  d'administration  iatér 

lieure. 

/ 
i5  Décembre. 

On  a  f  sur  Tinvitation  de  M.  Des  Genettes ,  nommé 
eu  scrutin  un  président.  MM.  Dejussieu  et  Halle 
eyant  obtenu  le  même  nombre  de  voix  au  premier 
tour ,  on  a  procédé  à  un  second  scrutin  ^  et  M.  De^, 
jussieu  a  obtenu  la  majorité  des  suffrages. 

M.  Halle ,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.'  Chaus^ 
sier,  a  fait  un  rapport  demandé  par  Son  Excellence  la 
Ministre  de  riotérieur  y  concernant  les  eaux  de  Bour* 
bon-Lancy ,  dont  il  a  dit  que  l'analyse  i^^vait  .étr^ 
recommencée  en  même  temps  qu*îl  faudrait  en  fuira 
avec  soin  la  description  topographique.  11  'a  fait  sentir 
la  nécessité  d  envoyer  sur  les  lieux  deux  commissaires  ^  ^ 
at  il  a  désigné  MM.  Balard ,  médecin  militaire  ^  qui 
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est  du  pays  même  ',  et  Bamiel ,  chef  du  laboratoire  do 
chimie  delà  Faculté;  lesquels  commissaires,  ou  tous 
autres  qui  pourraient  être  choisis  par  Son  Excellence  , 
ne  devraient  se  rendre  sur  les  lieux  que  dans  une  saison 
opportune  et  farorable  à  l'objet  de  leur  voyage.  Ce 
rapporta  été  adopté. 

M.  f^auquelin  a.lu  un  rapport  sur  la  préparation  de 
]a  gélatine  tirée  des  os ,  par  M.  Darcet.  (  Ce  rapport  a 
.  été  imprimé  dans  le  Journal  de  M.  Leroux  ^  pour  le 
tnois  de  novembre* } 

ao  Décembre.  (  Séance  extraordinaire.  ) 
La  Faculté  a  arrêté  le  bud  jet  de  ses  dépenses  po^r 

^9  Décembre. 

L* Assemblée  a  adopté  le  rapport  des  coiâmlssaires 
chargés  d'examiner  les  candidats  qui  s'étaient  fait  ins- 
crire  pour  être  admis  à  TEcole-Pratique  y  et,  en  a  arrêté 
Ja  liste. 

Le  reste  de  la  "Séance  a  été  employé  k  des  décisions  ef 
ik  des  discussions  relatives  à  des  objets  d'administration 

r 

tkitërieure; 
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SÉANCES  DE  LA   SOCIÉTÉ. 

B  Décembre. 

M.  Chevreid ,  correspondant  de  la  Société  à  An-» 
gers  ,  lui  a  adressé  une  observation  sur  un  fœtus  qui 
éjtait  né  san$  tête  et  sans  membres  supérieurs.  Il  a 
«nvoyé  aussi  la  pièce  anatomique.  M.  Béclard  a  été 
chargé  de  faire  un  rapport  Hur  cette  observation* 

M.  Du{f4tl  a  offert  à  Texamen  des  membres  un 
hygromètre  de  Saussure  y  corrigé  par  M.  Deluc ,  et 
tel  qull  a  été  décrit  par  ce  physicien  dans  une 
lettre  qui  a  été  pubhée  en  Angleterre  en  181 3. 

M.  Jadelot  a  lu  un  rapport  sur  un  mémoire  de  ' 
M.  JPeff e^ /D.-M.  ^  relatif  à  une  épidémie  observée 
â  Gray.  Ce  rapport  a  été  inséré  dans  le  Numéro  pré- 
cèdent  de  ce  Bulletin. 

M.  Esquîrol  a  lu  l'observation  d*un  cas  daltération 
particulière  du  foie,  lequel  a  offert  un  exemple  remar- 
quable  de  mélanose.  La  pièce  modelée  en  cire  a  été  of^ 
farte  par  TAuteur ,  pour  être  déposée  dans  les  col- 
letions de  la  Faculté.  La  Société  a  chargé  M*  Laeanec 
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de  faire  un  rapport  sur  robservation  ^  et  M.  ^atf-> 
tjuelin  (le  vouloir  bien  examiner  la  nature  chimique 
de  la  substance  noiie  abondante  fournie  par  ce  cas  de 
pathologie. 

M.  Honoré ,  D.-M. ,  a  présenté  une  pièce  patholo^ 
gique  of&ant  une  altéi:ation  particulière  de  la  substance 

cérébrale ,  avec  Fhistoire  de  la  maladie.  M.  Récamier 
a  été  nommé  commissaire. 

M.  Rivière  a  lu  des  détails  sur  le  procédé  qu'il 
avait  employé  dans  un  cas  de  fistule  à  Tanus  y  et 
une  observation  sur  un  cpulis  avec  carie  et  ^ostosa 
du  bord  alvéolaire.  Après  discussion ,  il  a  été  arrêté 
qu*il  ne  serait  pas  nommé  de  rapporteurs  pour  ces 
deux  mémoires. 


2  a  Décembre. 

M.  Kontosfcy,  médecin  et  chirurgien  de  S.  A.  L 
le  Grand-Duc  Constantin  de  Russie^  remercie  du 
titre  de  correspondant  étranger  dont  il  à  reçu  le 
diplôme. 

M.  Garniery  d'Angers,  accuse  également  la  ré- 
ception de  son  diplôme  de  correspondant  ^  et  remer? 
<îie  la  Société. 
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'  M.  Gintrac  y  de  Bordeaux  ^  réclame  des  rapports 
sur  plusieurs  obserrations  ^u  il  a  lues  ou  communiquées 
à  la  Société. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  de  plusieurs  obser*-  ^ 

rations  par  lesquelles  M.  Boucher  y  oflGcier  de  santé  à 

Versailles  y  a  constaté  Tefficacité  notable  des  lotions 

do  tartrate  acidulés  de  potasse  dans  le  traitement  de 

certaines  plaies ,  d  après  Tindicatiou  qu  en  avait  faitd 

M.  le  professeur  Chaussîer.  DiCns  les  trois  observations 

rapportées,  les  plaies  étaient  gangreneuses^  On  les' 

nettoya  avec  la  lotio^  ,  on  les  couvrit  avec  des  plur 

snasseaux  de  charpie  trempés  dans  la  même  liqueur  ^ 

et  on  réitéra  le  pansement  plusieurs,  fois  le  jouc^ 

selon  le  besoin.  Cette  liqueur  est   une  solution   de 

crème  de  tartre  soluble  dans  les  proportions  qui  sui- 

Tent  :  tartrate  acidulé  de  potasse  ^  une  deipi-once; 

acide  boraciquci  deux  gros,  dans   une  pinte  deau 
bouillante* 

On  a  donné  lecture  des  deux  observations  de 
M.  Routier^  {^i  sont  insérées  par  extrait  dans  ce 
Numéro  du  Bulletin. 

M.  Guersent  a  présenté  à  l'examen  des  men^bres 
de  la  Société^  deux  reins  d*un  volume  considérable, 
et  presque  entièrement  transformés  en  kystes  agglo^ 
mérés  et  hydatiformes.  Quelques  poches  de  mémo 


jiature  et  renferinant  le  même  Ikniide  »  s'étaient  aussi 
4éveloppëe$  dans  lè  fofe  du  sujet  auquel  ces  reûn 
mraient  appartenu. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

> 

Ra^tokt  sur  plusieurs  cas  d^ hydrophobie  ; 

par  M.  PsTîT  j  officier  de  santé. 
Sur  une  maladie  cancéreuse  de  V abdomen  ; 

par  M,  Chômez  9  D.^M. 
Sur  une  tumeur  cérébriforme  développée  dans 

la  cavité  de  la  dure-mère  sous  le  cervelet , 

par  M*  A^rsRS  ,  candidat  en  médecine. 
Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 

de  Janvier. 
Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mêmm 

mois. 


Sur  plusieurs  cas  d^  hydrophobie  ;  par  M.  ^Ps^ 
TJTj  officier  de  santé  à  Aiibentofi.  {Extrait 
iPun    apport   à   M.   le  Sous-Préfet   de 
Vervins.  ) 

MOMSIBUA  X.S  SoUS-PaSFBT  , 

J'axtaais  bien  désiré  pouvoir  répondre  à  la 
lettre  que  vous  m'avez  fait  T  honneur  de  m*a*j 
On;xièn^  années  Tome  IF^  19    , 
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dresser  le  i5  octobre  dernier  ,  relativement 
aux  évènemensi.  malheoireux  qui  ont  eii  lieu 
dans  la  commune  d'Ivîers  :  maïs  divers  embar- 
ras  9  et  le  désir  de  me  procurer  tous  Tes  rensei- 
gnemens  nécessaires  pour  vous  présenter  un 
rapport  circonstancié ,  sont  cause  de  ce  retard. 

Cinq  individus  ont  été  mordus  à  Iviers ,  le 
5  août  dernier ,  par  un  chien  enragé  d'une 
grande  taille  et  très-fort. 

ï.^  Marie-Louise  Richard ,  âgée  .de  Cin- 
quante-huit ans  ,  femme  de  François  Dubois, 
manouvrier. 

2.°  Pierre- Louis  Crampont  j  manouvrier, 
âgé  de  trente-quatre  ans,  mordu  grièvement , 
et  à  nu,  à  la  main  droite  et  au-des9tiB  de  la 
hanche  ,  au  travers  de  sa  chemise  qui  a  été 
déchirée.   ''' 

'6.^  Joséphine  Valtier ,  âgée  d^  vingt^denz 
ans,  lémjin^  de  Jean-^Louis  Crampont /^nsà. 
manouvrier,  mordue  très-profondément ,  et  à 
nu,  au-dessus  du  talon  droit  (cette  partie 
percée  de  part  en  part  avec  lésion  du  tendon 
d'AohilIe  ) ,  et  derrière  l'épaule  droite  à  tra- 
vers sa  chemise,  d'une  toile  assez  grossîèrei 

.  4«°  La  femme  de    Germain  Grouzel,  valet 
de  charrue. 

5.®  Virginie  ,  leur  fille  ,  âgée  de  onze  ans. 
Ces  deux  dernières  mordues  très-superficîelle- 
xQent  à  travers  leurs  vêtemens ,  et  sans  elFusîoa 
de  sang.   Malgré  leurs  craintes ,  elles  n*ont 
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jusqu'alors  éprouvé  aucun  accident.  Tous  sont 

'  de  la  commune  d'Ivîers» 

Les  trois  premiers  sont  morts  hydrophobes 
sans  avoir  manifesté  la  moindre  intention  de 
mordre.  Je  n'ai  pas  vu  là  femme  £)uèois  ^  mais 
les  renseigiiemehs  qtie  j*ai  pris  à  son  sujet iie 
me  laissent  aucun  doute  sur  le  genre  d^  sa  ma- 
ladi^^  Elle  est  morte  iranquïllemetit  le  ii  sep* 
tembre,  à  dix  heures  du  matin  ^  trente-six 
jours  après  avoir  été  mordue,  et  vingt-quatre 
heures  après  la  manifestation  des  symptômes^ 
d'hydrophobîe* 

J*ai    vu    Crampon^  le    3o    septembre»  Gel    • 
homme  naturellement  vif  avait  la  tête  pesantei 
connaissait  Thorreur  de  sa  position^  et  canser- 

'  vait  cependant  de  l'espoir.  II  me  disait  :  «  Vous 
me  sauverez  avec  •  Paide  de  Saint-Hubert.  a> 
Il  avaitune  aversion  bien  prononcée  pour  tout 
ce  qui  était  liquide  ou  transparent ,  une  agitation 
continuelle  dé  presque  tout  le  corps ,  sentiment 
d'ardeur  à  la  gorge  j  crachotement  brusque  > 
d'une  saliVe  écumeuse  j  soif  ardente  ,  Iréinis- 
' sèment  général ,  convulsions ,  contraction  doti-^ 
loureuse  de  la  gorge  lorsqu'on  lui  présentait 
quelque  boisson ,  nausées ,  palpitations  de 
cœur;  pouls  petit,  fréquent,  inégal  j  yeux 
vifs ,  étihcelans ,  fuyans  la  lumière;  pupilles 
très-dilatées  ,  regard  étonné  ,  respiration  en* 
trecoupée  ,  chaleur  brûlante  à  la  région  de 
l'estomac  ,  gonflement  extrême  de  la  base  du 
cou,  extrémités  presque  froides  ,  un  peu  livî* 

19;-. 
f 


11^8      B0LLBTIK     BB    tA  FxCVlsTÛj 

des  ;  voix  altérée  p  5>rononciation  rapide , 
constipation ,  suppression  des  urines  depuis  la 
veille.  Du,  reste  ^  nulle  envie  de  mordre  ^at^ 
lention  de  cracher  par  terre  pour  que  sa  salive 
ne  tombât  pas  sur  les  assistans  qu'il  priait  de 
4ie  pas  l'abaoïdonner*  Cet  état  avait  été  pré- 
cédé., deux  jours  auparavant ,  d'anxiétés  ^  d'in^ 
aomme^  de  tressaiilemens  involontaires^  de 
)>erte  d'appétit  ^  du  gonflement  dpuloureux 
des  cicatrices.  Depuis  trente-six  heures  ^  il 
n'avait  rien  avalé  ;  il  avait  vomi  plusieurs  fois; 
*  la  moindre  agitation  de  l'air  le  Êitiguait» 

A  ma  sollicitation  y  il  essaya  d'uriner;  il  ren- 
dit, avec  de  grands  eifor^,  quelques  gouttes 
d'une  urine  sanguinolente  et  fétide.  Je  lui  pré-, 
aentai  un  petit  broc  rempli  d'eau  fraîche  ,  et  je 
le  portai  à  sa  bouche  av«c  l'attention  qu'il  ne 
pût  voir  le  liquide.  Il  Je  vida  avec  de  grands 
efforts  y  et  assura  que  cela  lui  faisait  le  plus 
grand  bien.  Je  l'engageai  à  entrer  dans  un 
bain  d'eau  tiède./Il  témoigna  d'abord  de  la 
répugnance  ;  cependant  il  se  laissa  plonger  dans 
le  tonneau  que  Ton  avait  eu  soin  de  tenir 
couvert.  Il  s'y  trouva  bien  et  demanda  à  y 
rester.  Il  mourut  tranquillement  le  même  jour 
à  huit  heures  du  aoir ,  cinquante-six  jours  après 
avoir  été  mordu.  '      %  . 

Je  vis  le  même  jour  la  jeune  femme  de  Jean- 
Louis  Cramponty  dont  les  plaies  étaient  clcatri« 
sées  depuis  plusieurs  jours.  Elle  était  extrême- 
ment agitée^  se  plaignait  dç  doulejUS  daus  tout Jft 
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membre  inférieur  droit  ;  les  cicatrices  étaient 
gonflées  et  livides.  Je  lui  proposai  de  réouvrir 
ees  plaies  et  de  les  cautériser.  Elle  y  consentit. 
J'employai  pour  cela  lemuriate  d'antimoine 
liquide  ;  je  recommandai  Tusage  des  bains  tièdes^ 
celui  de  divers  anti-spasmodiques ,  et  je  tâchai 
de  la  rassurer.  La  suppuration  ne  tarda  pas  à 
eerétablir^  et  on  l'entretint.  C'est  à-peu-prè& 
tont  ce  que  l'on  fit.  Les  accidens  se  calmèrent , 
et  la  malade  fut  assez  tranquille  jusqu'au  i4 
octobre..  Alors  la  suppuration  diminua  ;  les 
douleurs  recommenceront  et  s'étendirent  dans- 
tout  le  membre  inférienri  jusque  dans  le  ven* 
tre,  avec  agitation^  anxiétés^  craintes  ^  in«^ 
somniey  chatouillement  extraordinaire  à  la 
vulve  y  fureur  utérine.  Ce  dernier  symptôme 
affligeait  singulièrement  cette  infortunée  ^  qui' 
était  naturellement  très^pudiqne  ^  et  il  ne  se 
calma  que  le  lendemain.  Alors  Thorreur  pour 
les  liqjuides  se  manifesta.  Je  la  vis  ce  jour  là  ^ 
présentant  à-peu-près  les  mêmes  symptômes 
que  Crampont,  mais  avec  beaucoup  moin^ 
d'intensité.  Elle  pouvait  aussi  ^  en  faisant  des 
efiforts  y  boire  à  l'aide  d'ua  broc.  Elle  mangeait 
et  avalait  sans  peine  du  pain  trempé  dans  di» 
vin  et  de  l'eau  ^  ou  daHa  un  liquide  quelconque. 
Elle  se  trouvait  bien  dans  le  .bain  :  mais  un 
préjugé  funeste  s'opposait  à  ce  qu'on  la  baignât 
assez  souvent»  Elle  s'éteignit  doucement  le 
vj  au  soir  y  soisante-treise  jours  après  avoir  été 
siordue*. 
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Ces  trois  infortunés  conservèrent   presque 
jusqu^an  dernier  moment  rintëgrité  des  fonc-$ 
tions  intellectuelles.  Tous  avaient  fait  le  pèle- 
rinage de  Saint-Hubert  ^    et  avaient  observé* 
scrupuleusement  toutes  les  pratiques  qui  leur^ 
avaient  été  imposées  :  messes  tous  les  jours  y- 
prières  y  attention  de  coucher  chaque  nuit  dans/ 
des  draps  blancs  pendant  quarante  jours  y  etc. , 
etc.;  rien  ji'a  été  omis.  Leurs  morsures  onk- 
été  traitées  comme  plaies  simples;  on  en-  a' 
même  favorisé  la  guérispn  autant  que  possible  ; 
^  aucun  moyen  préservaiii  n*a  été  employé*  Les 
symptômes  d'hydrophobie  n'ont  paru  que  plu-* 
s  sieurs  jours  après  l^entiè:re  cicatrisation  ^es- 
plaies*  '         • 

Il  n*y  a  pas  d'exemple  bien  avéré  que  l'on  ait 
jamais  guéri  l^hydrophobie  ni  la  rage  confir-- 
niées  y  mais  il  est  démontré  que  l'on  peut  faci- 
lement s'en  garantir  par  des  moyens  préserva- 
tifs^ Ma  pratique  m'a  fourni  plus  de  trçnte  oc« 
casions  d'employer  cette  méthode  ches  des  in- 
dividus mordus  plusotl  moins  grièvement  ^  et 
aucun  d'eux  n'a  jamais  ressenti  la  ^moindre 
atteinte  dans  ces  cruelles  maladies^  quoique  la 
plupart  aient  conservé  p^idant  long-temps  les 
plus  vives  inquiétudes.  Ces  moyens  consistent 
particulièrement  à  dégorger  promptement  les 
plaies  si  elles  n'ont  point  assez  saignées  ,  à  les 
cautériser,  et  à  entretenir  la  suppuration  pen^ 
dant  un  temps  suffisant  (  trois  y  quatre >  cinq 
mois 9  selon  les  circonstances)  >  \e^  bains  ^  les 


e 
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.frictions  mercuriellë^ ,  les  anlr-spasinodîques'  y 
et  8tir«*tout  les*  caïmans  moraux,  ne  doivent 
point  être  .négligés.  Mais  comineht  dératinér 
le  préjugé  religieux,  et  éclairer  le  peuple  sur 
.sqs  véri:tab[e$  intétêts  ?  Je  croî^  que  Finterven* 
tion'  (|es  ministres  des  autels  serait  ici  néces** 
saîrê*- 

^  On ,  pourraît  avoir  dans  chaque  comniuiie 
un  petit  flaCoh  de  muriate  d^antimoîne  liquide 
qui  Serait  déposé ,  avec  la  tnaiiière  d'en  faire 
aisage  ,>chez  MM.  les  maires  ou  pasteurs,  dans 
}e£^<$oiiiitiunes  où  îf  n'y  apas  d'homme  de  Part  j 
ii^  aduoudéraient  qu^ils  sont  dépositaires  d'iun 
prw5ervat>i  sûr  contrelà  rage,  que  l'adminis- 
trertfoné^  serait  gratuite,  qu'elle  est  facile  et 
irèsi-péu  douloureuse.  Je*  me  charge  de  distri- 
buer'grôtlïitement  de  ces-flacons  dans  les  com- 
munes de  mes  environs,  et  d'en  faire  connaître 

-  Le  nombre  dés  chiens  inutiles  est  prodîgîeui 
diarnsWpa^S'Ci.  Beaucoup  d'indîgens  qui  n'ont 
|)il»  tô«i^joui^$  dû  paiù  à  donner  à'  leurs  enfians , 
ennotirrissent  pourlemoiùs  ttn.Il  y  a  sur-tout 
beaucoup  de  petites  chiennes  qui  ne  confri-' 
buent  pas  peu  à  propager  la  rage.  Dans  le 
temps  de  leur  chaleur,  les  grands  chiens  ne 
pouvant  se  satisfaire,  ne  les  quittent  pas,  se 
privent  de  boire  et  de  manger ,  s'échauffent , 
deviennent  furieux,  se  battent  et  s'entre-mor- 
de/it.  Aussi  on  a  vu  beaucoup  de  chiens  enra- 
gés cette  année  ;.  toutes  les  senxaines  on  en  voit 
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encore.  Presque  tous  sont  d'qne  grande  taillé* 
Un  impôt  assez  élevé  sur  les  chiens  inutiles  , 
et  sur-tout  sur  les  petites  chiennes^  serait  bien 
avantageux. 

Je  vais  souvent  à  Iviers  ;  les  personnes  qui 
ont  donné  des  soins  aux  malheureux  qui  ont 
péri,  conserventdes inquiétudes*  Je  les  rassure 
en  leur  disant  qu'ils  n'étaient  pas.  enragés  j  ce 
qui  est  vrai  ^  car  Thydrophobie  peut  exister 
indépendamment  de  la  rage  qui  est  toujours 
accompagnée  d'un  délire  furieux  et  souvent 
d'envie  de  mordre.  Plusieurs  personnes  pré- 
tendaient qu'il  y  avait  du  danger  à  rester  près 
de  ces  infortunés  ^  à  respirer  leur  haleine ,  etc. 
J'ai  combattu  leurs  craintes  ^  et  on  leur  a  pror 
digue  les  soins  quç  réclame  l'humamté.  J'es- 
père que  personne  n'aura  sujet  de  s^en  xe* 
pentir. 

J'ai  cru,  Monsieur  le  Sous-Préfet^  devoir 
entrer  dans  quelques  détails ,  peut-être  mina* 
tieux  ;  mais  les  intérêts*  de  vos  administrés 
TOUS  sont  si  chers  9  et  l'objet  de  ces  détails  est 
ai  important,  que  j'espère  que  vous  ne  les  dé* 
sapprouverez  pas. 
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^jfS£RrJtTiojr  d'une  maladie  cancéreuse  de 
Pabdomerijavec  la  pièce  d'anatomie  patfiù* 
logique  j  par  M.  Chomel  ,  docteur  eu  mé^ 
decine* 

X 

.J^ouzs  LsGovLoir ,  àjQ^  de  29  ans  ^  d'un 
tempéraizient  sanguin  et  lymphatique  ^  d'une 
constitution  forte  ^  d'un^embonpoint  assez  con* 
sidérable  ^  d'une  taille  moyenne  y  exerçjait  de- 
puis son  enfance  l'état  de  cordonnier.  Jusqu'au 
commencement  de  l'été  dernier  (1814}  il  avait 
joui  d'une  très-bonne  santé  ;  il  menait  un  genre 
de  yie  fort  tranquille ,  et  était  généralement 
très-sobre.  Lorsqu'il  buvait  plus  d'une  bou« 
teille  dé  yin  ^  il  ne  tardait  point  à  le  rendre 
parle  vomissement^  ce  qui  lui  arrivait  iort  ra« 
rement.  II  avait  fait  quelques  excès  de  liqueurs 
spiritueuses^  mais  ce  n'était  point  devenu  Iiabt« 
tude  chez  lui. 

Au  mois  de  juillet  dernier ,  il  commença  à 
éprouver  un  peu  de  lenteur  dans  les.diges* 
tions^  de  pesanteur  après  le  repas  :  il  iut  v^^ 
commode  par  des  rapports/gazeux  et  liquides  j 
et  enfin  par  des  vomîssemens  ^  rares  dans  le 
principe 9  mais  qui  devinrent  fréquens  dans  les 
six  dernières  semaines  de  ]8i4»  Dès  le  début  ^ 
la  région  épiga&trique  fut  le  siège  d'une  douleur, 
obscure  qui  prit  par  la  suitQ  un  caractère  lajn- 
cinant.  Ces  symptômes  étaient  accompagnés  de 
constipation  et  d^amaigrissement. 
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Tel  était  encore  l'état  du  malade ,  lorsqu^il 

entra  à  l'farâpital  de  la  Charité  ^  dans  une  des 

Balles  de  médecine  dont  M.  Fouçuieriaisait  le 

^rvîce,  H  conséfvait  encore  à  cette  époque  un 

air  de  santé  et  un  embonpoint  qui  cohtrastafent 

singulièrement  avec  les  symptômes  offerts  par 

les  "brganes  digestifs  :  lès  yeux  néanmoins  corn- 

inençarent  à  J3ré8enter  une  légère,  teînje. jatipâ- 

tre  y    quoique    le   teint* 'fj^t  encore   fjeuri   et 

imirhé..  L'abdoihen  fut'  examiné  avec  soin  i  oâ 

n'y  distingua*  àucùrie  tumeur.    Le  mâradé  sb 

plaignait  aussi 'd'un  peu  de  toii'X,|  il  éta)):  sàiHt 
fièvre.   ■  •  '   •  •■'/':•>'!  -  "- '■     /      ^ 

Pendailt  quinze  jotirs%  du  io  janvier  au  25^^ 
rétat  du  malîide  «fui:  à- peu-près,  le  même  j  l'èpjr 
gastre*  fut  exploré  par  Je  toucher  un  arari4 
tiombré  de  fois'.  Enfin\,  Ml  Fouquier^reçpnnn^ 
iihetumetit''à'répîgàaftreèt  une  autre  à  l'iiy^p* 
chondre  droit.  (liifûsîôn 'clé  memhe  etdex^uhs. 
de  tilleul;  potion  anti-spasmodique. ) 
-  Autant  fVntaîftrissème'nt' avait  marcfce  avec 
lehteiir'i'àutâfit'  it  deyint  rapide':  du  2& janvier 


animée  ,  deviiiViliamfè*  et'  laiiiVâtre  ;  les  inxiicleS. 
se'dessîiiert^nî:  au  travers  des.le^umens  amm-i 
cîs,  ëf  ra'ïiraesse  devirit\trè!s-*^rarrde.  Dams  le 
tuênie'ièiiipè  *le  ventre  s  etaît  iiiinéfîë.'let  dîs- 
tendtî  pSâtt^l^àbbbiiîancê'dés  giz'  conteiiusdans 
l'estomac ,  et'p'âr'Tépafrcîiemént  d^'un  lîc^uide' 
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âans  la  cfàvité  péïîtOJO^alç*  ïi  ëtait  sonore  en 
xnëtéoriséà  sa  p|ÉPtîe  supérieure;  il  offrait  plot 
bas  uneV  fluctuation  manifeste.  La  pressioa 
exercée  :sur  le$  parois  abdomsiràîlea,  était  pev 
cioaloureii^e;  elle  paraissait  favoriser  larégur-» 
gitatiOD  des  boissons  ^  qui  était  dev^enûe  bien 
plua  ialigantc.  Les  iiqtlides  rejetés  ipaar  là  bou'^ 
che  conservaient  lejur  sâ.veut*  naturelle  ;  téuf 
couleur  était  «brunâtre.  A  dater  dû  â  février  ^ 
le  malade  ne  prit  plus  aut^un  aliment  solide  ^ 
les  boissons  variées  qu'on  lui  fit  plrendre  furent 
rendues  presque  aussitôt  par  gorgées;  il  sem*» 
blait.ne  plus  avoir  la  force,  de  vomir jiilr  avait' 
des  défaillances  fi^équentes.  Le  7  février.^  xi  lui 
fut  impossible  de  descendre  de  son  lit  pour 
satisfaire  à  ses  besoins;  le  pduls  était  fréquent^ 
petit  et  faible  y  la  vdix:très-bksseV4a  face  dé- 
composée. Depuis,  cette  époque  ja'8qa\ia  i4/fé« 
vrier  qu'il  mourut ,,  il  fut  dans  Dhe  agoaié 
presque  continuelle ,  la  langue  devint  sèche  ^ 
puis  noiife ,  Id  face  cadavéreuse  y  le  poids  iaisen^ 
sible  ;  enfin ,  le  malade  expira^ 

L'ouverture  du  corps  fut  faite  lé  lendemain 
ibfSvTÎer^ 

Kéxtérieàr  du  cadavre  It'oifn^  rien,  «mit» 
chose  de  remarquable  ^  que  la  distensiori  des. 
parois  abdominales ,  et  l'élargissetheQt  de  k(. 
partie  inférieure  du  thorax. 

L'incision  des  parois  abdominales  fttt  faite 
avec  précaution  ;  il  s'en  écoula  ènvirOB  huit  à 
dix  pintes  de  aérosité  transparente ^  très'-jâitffca 
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d'abord  ,  puis  Janne-rougeAtre^piiis  d'un  rongé 
presque  pur*  L'incision  ajntifÊÊtê  conTenable* 
Ment  prolongée  f  et  les  viscères  mis  à  dëcon- 
Tert  9  on  fut  sur-tont  frappé  de  4'état  da  grand 
ëpipioon  qui ,  au  lien  d'offrir  sa  disposition 
ordinaire  9  paraissait  en  quelque  sorte  trans- 
formé en  une  multitude  de  petites  tumeurs 
aphérmdesy  agglomérées ,  libres  dans  une 
grande  partie  de  leur  étendue  »  et  adhérences 
seulement  par  un  pédicule  plus  oo  moins 
étroit  ;  la  plupart  étaient  ^d'un  blanc  rosé , 
quelques-unes  d'un  rouge  vif,  d'autres  d'un 
^irodge  foncé  ;  leiir  surface  extérieure  lisse , 
douce,  était  un  peu  bosselée  dans  quelques- 
tmes,  et  parsemées  de  stries  rouges  qui  avaient 
l'apparence  de  vaisseaux  sanguins.  Leur  dia-' 
mètre  était  fort  inégal  ;  les  plus  grosses  avaient 
le  volume  d'une  aveline ,  les  plus  petites  celui 
d'une  graine  de  chanvre.  Pressées  entre  les 
doigts  y  elles  s'écrasaient  avec  une  grande  &ci- 
litéi  et  se  réduisaient  en  uner  pulpe  douce  au 
toucher,  homogène,  et  qui  ressemblait  bean« 
coupa  la  Substance  du  cerveau.  Ces  corps  sphé* 
roides  disséminés  dans  toute  l'étendue  de  l'épi* 
ploon  ,rétaient  beaucoup  plus  nombreux,  à  son 
bord  libre  que  par*tout  ailleurs.  Ce  bord  se 
prolongeait  dans  plusieurs  points  sous  forme 
d'appendices  longues  de  quatre  à  cinq  pouces , 
et  larges  d'un  '  pouce  et  demi  ;  les  tumeurs  y 
étaient  groupées  comme^ les  graine  d'un  chape- 
let. On  les  détachait  par  une  tractioii  légère  , 
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et  elles  ne  laissaient  sur  répipJoon  qu^nne  pe* 
tite  saillie  formée  par  leur  pédicule.  Ces  tu« 
meurs  se  sont  présentées ,  mais  'en  nombre 
beaucoup  moins  grand ,  dans  toute  Tétenduo 
du  repli  que  le  péritoine  fournit  aux  vaisseaux 
mésentériques  et  coliques  :  elles  étaient  plua 
écartées  9  plus  irrégulières  sous  le  rapport  da 
volume. et  de  la  forme ^  que  celles  du  grand 
épiploon.  On  en  voyait  également  surles  deux 
faces  de  chacun  dé  ces  replis^  et  particulière-^ 
ment  du  mésentère.  Elles^  étaient  tellen^ent  su* 
perficielles^  que  malgré  le  peu  d'épaisseur  de 
ces  soutiens  membraneui^^  celles  qui  étaient  à 
gauche,  ne  formaient  pas  même  la  plus  légère 
saillie  à  droite ,  et  vice  versd.  Elles  devenaient^ 
plus  nombreuses  sur  le  mesorectum  ^et  plut 
encore  à  l'endroit  où  le  péritoine .  abandonne, 
la  vessie  pour  se  réfléchir  sur  cet  intestin. 

Les  .portions  du  péritoine  qui  revâ^nt  les 
régions  iliaques ,  Ja  paroi  antérieure  de  Fab^» 
domen  ,  et  la  face  supérieure^  de  la  vessie  ^ 
présentaient  aussi  çà  .et  là  quelques  petites  tu- 
meurs semblables.  Celle  qui  tapisse  li^  face  con« 
cave  du  diaphragme^  en  offrait  .plusieurs  ibit 
grosses  y  parmi  lesquelles  deux  ou  trois  avaient 
la  forme  d'un  champignon.  Dans  cet  endroit  et* 
4an8  quelques  autres ,  où  le  péritoine  a  pu 
être  séparé  des  parties  qu'il  tapisse ^  les  tu-* 
meurs  sont  restées  adhérentes  à  cette  mem^* 
brane  mince,   et    n't>nt  paru  avoir  aucune 

umon.avec  les  parties  sous^juceptest 


.  Le  petit  épîploon  contenait  des  tnmeurs  plus 
grosses  et  plus  adhérentes  entr'elles  que  celles 
des. antres  parties;  il  ne  formait  en  quelque 
sorte  qu'une  masse  inégale  et  bosselée. 
^  Le  fbie^  co;isidérableaient  augmenté  de  vo* 
lume^  dépassait  peu  1^  rebord  des  côtes;  sa 
surface  était  Couverte  en  partie  de  taches  blan-* 
châtres  ,.  parjsemées  elles-mêmes  de  quelques 
ecchymoses  :  ces  taches ,  trèsrnombreuses  ^  fort 
inégales  et  irrégulières  ^  mal  circonscrites  f 
étaient  un  peu  élevées  daiis  leur  circonfé* 
rence^  et  généralement  déprimées  dans  leur 
centre  ;  elles  étaient  séparées  par  des  intervalles 
dans  lesquels  on  voyait  la  substance  du  foie 
qui  avait  pris  uûe  teinte' jaune-*yerdât're«  Ce 
Tiscère,  incisé^,  de  gauche  à  droite  sur  sa  con* 
Texité ,  présenta  dans  son  intérieur  im  très- 
grand  nombre  de  masses  cancéreuses  ,  dures  ^ 
difHciles  à  isoler  du  tissu  du  foie ,  formées  de 
matière  demi^transparen te  9  à  laquelle  était 
sTiâlée  en  proportion  à-peu-près  égale ^  une  ma- 
tière blanche ,  opaque  et  très-ferme* 
*■  La  vésicule  du  fiel  était  réduite  au  quart  en« 
aviron  de  son  volume  ordinaire,  et  contenait  un 
peu  de  bile  d'un  vert  noirâtre. 

L'estomac  fut  incisé  longitudinalement  de- 
puis sa  grosse  extrémité  jusqu'à  un  pouce  du 
pylbre;  le  dofgt  index  ^  introduit  avec  quelque 
^fficulté  dans  cette  ouverture^  y  reconnut  un 
xaétrécissement  médiocre  %t  un  endurcissement 
t-rès-marqué.  L'inci^cfn  fut  prolongée ,  et  l'ai; 
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tération  du  pylore,  fut  mise  à  décoùverh  La 
membrane  piuquease  ^  inégale  y  élevée  dans 
quelques  points  ,  enfoncée  dans  d'autres  y  of* 
frait  quelque  apparence d'ukération  :  son  tissa 
était  dur ,  rougeâtrei  comme  on  le  trouve  dans 
la  dégénératîon  cancéreuse  de  cette  partie  r  il 
était ,  de  plus^  distinct  des  membranes  «xté^ 
fleures  y  non-seulement  par  son  aspect  ^  mais 
aussi  parce  qu'il  s'en  écartait  spontanément  , 
comme  si  le  tissu  cellulaire  qui  les  unissait  eût 
qté  fort  lâche  et  n'eût  point  participé  à  i'afïec- 
tion.  Les  membranes  externes  (la  péritonéal^ 
et  la  musculaire)  formaient  une  couche  épaisse  ^ 
dure,  et  brillante. 

L'examen  des  parties  malades  n'a  pas  été 
J^oussé  plus  loin ,  afin  que  la  pièce  pût  être  pré- 
sentée à  la  Société. 

Les  reins  et  les  viscères  du  thorax  n'ont  offert 
aucune  altération. 

Un  bourrelet  hémori'hoïdal  qui  entaurait 
Tanus^  a  présenté  au-dessous  de  la  membrane 
qui  le  recouvrait^  un  tissu  cellulaire  imbibédo 
$angy  et  parsemé  de  vaisseaux  sanguins  fort 
gros,  relativement  aux  tumeurs hémorrhoïdales 
eUes-mêmes. 

L*âge  de  ce  malade,  la.marche  d*abord  très- 
lente  de  la  maladie,  cjans  les  six  premiers  mois, 
puis  très<rapidedans  les  derniers  temps;  le  déve- 
loppement de  nombreuses  tumeurs  cancéreuses 
à  la  sur&ce  libre  du  péritoine ,  nous  ont  paru 


»  * 


%6o      B0I.I.XTX1I  DB  LA  PACUzri^ 

oifrir quelque  intérêt,  et  mériter  pept-^tre  Qe 
fixer  un  moment  l'attention  de  la  Société. 


ExTRjiT  (F un  Rapport  de  M.  Ljbnkjsc  ,  sur 
.  une  Observation  de  M.  ARrjpns  ,  élève  in^ 

terne  à  la  Salpêtrière  >  relative  à  une  tumeur 

trouvée  dans  la  cerveau. 

9 

I 

HsNBJBTTE  Fournies. j  âgée  de  34  ans, 
revendeuse  à  la  toilette ,  d'un  tempérament 
lymphatique  sanguin,  jouit  d'une  bonne  santé 
jusqu'à  29  ans.  A  cet  âge  elle  ressentit  de  légè- 
res douleut's  de  tête ,  particulièremeiit  au  syn« 
cîpnt.  Ces  douleurs  augmentèrent  peu-à*pea 
et  devinrent  si  fortes  ,  que  la  malade  fut  obli- 
gée de  cesser  sa  prof essipn  |pour  se  confier  aux 
aoins  de  médecins  et  de  sage-femmes  qui,  pen- 
dant trois  ans  et  quatre  mois ,  lut  firent  subir 
diflérens  traitemens ,  sans  obtenir  aucune  dir 
mînution  de  la  douleur  de  tête.  On  n'a  pu  sa- 
voir exactement  quels  dérangemens  eurent  lien 
dans  cet  intervalle  ;  cependant  d'après  les  ren« 
aeignemens  que  l'on  a  pu  se  procurer,  il  parait 
que  la  menstruation  était  troublée;  que  sou- 
vent les    règles  étaient   plusieurs  mois   sans 
venir ,  et  qu'alors  le  sang  sortait  par  les  yeux 
«t  par  \ts  narines  ;  que  lorsque  les  règles  repa- 
raissaient I  il  y  avait  une  diminution  sensible 
du  mal  de  tête;  et  des  autres  aocidens  qui  sa 
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manifestaient  ^  tels  que  Taifaiblissement  de  la 
vue  et  des  autres  sens '9  la  paralysie  incomplète 
des  membres- 
Apres  avoir  épuisé  toutes  ses  ressources  ^  la 
malade  entra  à  l'Hôtel-Dleu  en  avril  i8i3^ 
trois  ans  et  quatre  mois  après  sa  première  in-^ 
disposition  5    et  y   resta  jusqu'au   milieu  du 
mois  d6(  janvier  i8i4*  Dans  cet  intervalle  de 
l^uit  niQÎs  ,  on  lui  a  appliqué  plusieurs  vésica- 
toire^,  pittsieucs  sétons,    et   administré  une 
çinqvantlsiiue  de  jdouches  sans  aucune  espèce 
de  succès  ;  en  sorte  que  sa  maladie  ayant  été 
déclarée  incurable  ^  elle  fui  transportée  à  cette 
époque^  à  la  Salpâtrière*  (  Janv.    1814*  )  Bile 
avait  pKsqueperdu  la  vue*  L'ou'je,  l'odorat^  la 
^loftktf  le  toui^ber  >  et  la  sensibilité  générale^ 
étaiaott  afiaiblisf  il  n'y  avait  point  de  paralysie 
des  membres^    puisqu'elle-  pouvait    se  lever 
et  iharoher  un  peu  y  «qu'elle  se  servait  dé  «es 
bras  ;  mais  elle  ressentait  un  engourdissement 
général.  Ses  menstraes  paraissaient  rarement  f 
et  la  soulageaient  toûjoursqûand  elles  coulaient 
abondàmiiienti  ce  qui  n'est  arrivé  que  deux  à 
trois  fois  du  mois  dM^  janvier  au  miois  de  sep<- 
tembre  de  la  mêpie  année.  C'est  à  cette  époque 
se«l«mèitt  qu'elle  fut  transférée  à  rinfirmerie  ^ 
dans  les  salles  de  médecine  de  M.  Pinel.  Voici^ 
ee  que  nous  avons  pu  observer  alors  : 

Fonctions  animales.  -*-  Sensibilité  générale 
très^faible ,  perte  complète  de  la  vue  y  surdité 
cpmpidte  à  gauchp  ^  incomplète  à  droite  ;  per^ 
Onzième  année.  Tome  IV.       ^         plo 
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ception  des  odeurs  peu  facile  ;  persistance  de 
la  fonction  du  goût  ;  le  toacher  ne  s'exerçant 
que  rarement  ;  paralysie  presque  complète 
des  membres  ;  la  malade  descendant  de  son 
lit  et  y  remontant  9  mais  avec  beaucoup  de 
peine. 

Fonctions  ^/^^iSfà^^^.  «— Mastication  impos- 
sible y  en  sorte  qu'acné  ne  mangeait  que  de  la 
soupe  ou  du  pain  trempé.  Déglutition  des  liquir 
des  très-diiiicile  ;  elle  avalait  cependant  le 
matin  quelques  cuillerées  de  vin  d'absynthe  ; 
digestion  facile. 

Circulation.  —  Pouls  donnant  au  plus  qua- 
rante à  cinquante  pulsations  par  minute;  pe- 
tit,  irrégulier  y  souvent  insensible  aux  bras. 

'  Respiration.  ^—  Assez  facile  j  difficulté  très- 
grande  pour  articuler  des  sons  et  exprimer  ce 
qu'elle  voulait  dire. 

Nutrition,  r^  Fonctions  nutritives-  en  bon 
état  j  embonpoint  assez  considérable  ;  bouffis- 
sure de  la  fkce. 

La  malade  a  toujours  été  à-peu*près  dans  le 
même  état  depuis  le  mois  de  septembre  ,.  épo- 
que de  son  entrée  à  l'infirmerie ,  jusqu'au  3  de 
janvier,  jour  de  sa  mort.  La  déglutition  des  li- 
quides est  devenue  impossible  dans  les  derniers 
temps;  celle.de  la  soupe  et  du  pain  trempé 
qu'elle  prenait  pour  toute  nourriture  ^  si  diffi- 
cile y  qu'on  était  obligé  de  lui  porter  la  cuiller 
dont  on  se  servait ,  jusques  à  l'arrière-bouche  f 
pour  en  faire  sortir  alors  ce  qu'elle  contenait  f 
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iBvec  le  doigt.  Le  dernier  jour  seulement  ellie  a 
déclaré  à  Finfiriniète  qu'elle  ne  pouvait  des-* 
cendre  dé  son  lit  pour  se  mettre  sur  ha  chaise^ 
€t  qu'elle  se  voyait  forcée  de  le  salir.  Le  soir, 
sa  douleur  de  tête  étant  augmentée  considéra^ 
blement^  là  malade  refusa  de  manger.  Elle 
mourut  le  même  soîV.^ 

Ou9erture  du  cadavre.  —  Le  crâne  ayant  été 
enlevé  y  nous  avons  vu  ce  qui  est' décrit  ci* 
après  : 

La  surface  externe^dela  dure-mère  présen-^ 
tait  un  assez  grand  nombre  de  petites  excrois- 
sances ^  presque  toutes  n'égalant  point  en  vo«* 
lume  la  tête  d^une  épingle  ordinaire. 

Les  veines  du  cerveau  étaient  dilatées  par 
ttne  pkis  grande  quantité dQ  sang  qu'elles  ne  le 
sont  ordinairement.  '        ., 

Il  s'écoula  des  ventricules  du  cerveau  au 
moment  où  on  le  détacha,  .à-peu-près  ^me 
once  de  sérosité  incolore  :  tous  les  nerfs  se 
rompirent. 

Après  avoir  coupé  l'a  tente  du  cervelet ,  on 
remarqua  une  adhérence  du  côté  gauche  avec 
la  face  postérieure  de  Tos  du  rocher ,  à  Tôri-. 
fice  interne  du  conduit  auditif.  On  coupa  là 
partie  adhépente  le  plus  près  possible  de  Ijos. 
Le  cerveau  fut  alors  séparé  sans  diificuJté  y  efi 
on  reconnut  une  tumeur  située  à  sa  partie  in-* 
férieure  et  gauche,  entre  la  protubérance  annu- 
laire^ le  lobe  postérieur  et  le  cervelet,  présen- 
tant à  giinclie  de-  l!incisioH-  faite  par  l^instrut^ 
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blés  à  la  substance.  mé$kilUûre  du  cerVean  y 
qu*aa  premier  abord  nous  doutâmes  qu'ette 
Éktde  la  nature  de  cel)e  que  uoua^Yonsd^rite 
tous,   le   nom   d^encé^p/uifàujes  ^  r oa .  màdèr» 
"^érêbrifprme ^  n'en  ayant  p^int  eneôfierTfi  qui 
présentât  y  d'une  manière   aussi.  p«r£iite>Je4 
caractères  de  la  matière  cérébrale*?  Aûcud  ca- 
ractere.  physique  ne  pouvait  fiiire  .distinguei 
cette  matière  de  la  substance  c^élaralè}  elle 
en  avait  la  couleur/ et  la  coDsistancé  molle  et 
liante.  Elle  laissait  suinter^  quand  on  Irlnci-^ 
sait  y  un  assç:&  grand  nombre  de  gouttelettes  de 
sang*  Vers  la  partie  postérieure  de  la  tumeur  ^ 
la  consistance  de  cette  matière  était  beaucciu{> 
plus  m^olle ,  et  il  y  avait  en  ce  point  environ  deux 
gros  de  sang'à  demi-coagulé  y  épanché  dans  une 
étendue  d'environ  un  pouce  carré  ^  sur  deux 
lignes  d'épaisseur  ^  et  mêlé  en  partie  avec  la 
matière  cërébriforme  ramollie  à   consistance 
âe  bouillie. Quelques  partiesdelamême  matière 
étaient  teintes  de  stries  noires  tout-à-&it  sem-^ 
blables  à  celles  cftie  Ton  observe  dans  les  pro- 
longémeiis  de  la  protubérance  annulaire» (^:^1- 
ques  autres  parties  de  la  tumeur^  disposées 
confusément  et  sans  ordre ,  présentaient  9ne 
couleur  d'un  gris  jaunâtre    très  -  semblable  à 
celle  de  la  substance  corticale ,  à  laquelle'  elles 
ressemblaient  d^ailleurs  pour  la  consistance. 
Enfin  ^  quelques  autres  parties  avaient  une 
consistance  beaucoup  plus  forte  ^  une  couleur 
légèrement  grisâtre  ^  demlrtransparente  ,^  et  un 
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aspect  semblable  à  celui .  du  lard  ^  ou  plutdk 
Ae^ èncéphàldides  ,  dans  l'état  de  crudité.  Cette 
dernière  substance  se  trouvait  principalement 
aux  environs  de  la  partie  de  la  tumeur  qui  pé«^ 
nétrait  dans  le  rocher. 

^  Les  enveloppes  de  la  tumeur  étaient  cello*^ 
laires  par-tout  /excepté  aux  environs  du  point.» 
adhérent  où.  elles  avaient  une  consistance* 
fibreuse  et  égale  à  celle  de  la  di^rf^mere.       .  , 
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SÉANCES   DE  LA  FACULTÉ. 

^  ,  t 

J^  Janvier  iBiS.  {Séance  extraordinaire^)  1 

■  :     # 

L'Assemblés  arait  été  ccmvoquée  pour  arrêter. b 
biidjet  des  dépenses  de  la  Faculté  pour  Tannée  cou-^ 
liante. 

Leprojet  présenté  par  Bf.  le  Doyen  a  été  arrêté,  areo 
ipielques  légères  modifications.     * 

Il  a  été  en  particulier  airêté  que  Texcédent  des  dé« 
penses  ,  s'il  y  en  a  ,  sera  appliqué  à  la  Bibliothèque 
.#u  aux  antres  collections  de  la  Faculté. 

12  Janvier. 

La  Faculté  a  approuvé  les  actes  du  Conseil ,  et  les 
décisions  ,qu'il  avait  prises  dans  la  quinzaine  pvéoé- 
dente. 

Elle  a  procédé ,  au  scrutin ,  à  là  désignation  des  pio« 
fesseurs  qui  seront  juges  du  concours  pour  les  deux 
places  d'aide  d'anatomie  vacantes  :  ces  commissaires 
sont  MM.  Chaussier ,  Duméril ,  Thillaye  ,  Desar^ 
meaux  et  Petit^HadeL 

Les  autres  objets  qui  ont  occupé  l'Assemblée  y  étaient 
des  affaires  d  administration  intérieuret 

a6  Janvier. 

Le  Conseil  a  proposé  le  projet  d'arrêté  suivant,  rela- 
tif au  concouis  et  aux  fonctions  de^  aide^  aanatomie  et 
des  prosecteurs  t  il  a  été  adop;4 
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Article  premier.  Le  concours  pour  les  places  d'ai- 
'(des-d*axiatoime,coiBD(ieneera  le  luadi  i3  fëmer  i8i5. 

Art.  U.  Les  élèves  ne  pourront  s'inscrire  pour  le 
concours,  que  jusque  samedi  ii  fiévrier  inclusi- 
vement. 

Art.  III.  Les  candidats  pour  être  admis  au  con- 
eocm  seront  soumis  aux  conditions  èuivâttte^  : 

.1.^  D'être  ou  d'avoir  été  élève  de  rEcolê^-Pratique  ;  - 

a.**  De  n  être  pas  docteur  ; 

3.®  De  ne  pouvoir  acquérir  le  titre  de  docteur  pen- 
dant la  dtfrée  de  leur  exercice ,  soit  à  titre  d'aide- 
d'anatomie ,  soit  en  qualité  de  prosecteur ,  s'ils  parviens 
nent  à  l'être  dans  les  concours  subséquens^  sans  re« 
noneer  à  leur  titre  d'aide  ou  de  prosecteur. 

Art.1V.  Ils  pourront  néanmoins^  pendant  la  durée 
de  leur  exercice  ^  subir  les  cinq  examens  qui  précèdent 
là  Thèse. 


> .  (. 
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SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ^ 

M.  le  doctenr  Worbcyàe  Dreux^  adresse  sesremer^ 
cîmeosàlaSodété  pour  le  diplôme  de  correspondtDU 
^*il  en  a  reçu. 

M.  le  Sous-Préfet  de  1  arrondissement  dl  Vérins  i 
département  de  l'Aisne,  communi<^e  à  la  Société  on 
rapport  médical  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Petit,  o£Ëcie^ 
de  santé  à  Aûbenton ,  sur  desindividus  ^i  avaient  été, 
mordus  par  des  chiens  enragés..  Un  extrait. de  ce  rap-^ 
port,  qui  a  paru  u*ès-intéressant  à  la  Société^  par  lex^ 
posé  des  symptômes  qu'ont  présentés  les  victimes  de 
rbydrophobie,  est  inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M.  Roux  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire,  suiv 
rétat  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  à  Londres. 

'SA.^Bayîe  a  fait  un  rapport  sur  un  cas  d'hépatite  et 
de  •  gastrite  chroniques  dont  l'histoire  et  les  pièces  pa- 
thologiques avaient    été  adressées  à  la  Société  pair 
M.  Delseries^  Ce  rapport  et  ses  conclusions  ont  été< 
adaptés. 

M;  Laennec  a  lu  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  JDe- 
/a;?or^e,  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Goupil, 
de  Nemours  /  portant  le  titre  d'Histoire  des  dii^ersesi 
épidémies  qui  ont  régné  dans  t arrondissement  de 
Fontainebleau ,  dans  les  années  de  1806  à  1809.  Ce 
rapport  a  été  également  adopté. 

U  résulte  des  conclusions  du  rapport ,  que  le  travail 
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^e  M.  Goi^iZ  contient  sept  mémoires  dont  chacun 
rpnferme  la  topographie  d'une  commune ,  et  l'histôirô 
des  maladies  qui^  j  ont  régné  aux  époques  indiquées;  Ces 
cpmiQunes  sont  celles  de  Flagjr,  d'EgreviBe,  de  Ville- 
J>eon ,  de  Bleunes.,  de  Ghraon ,  de  Souppes  et  de  Chin- 
tereaux*  Les^ maladies  qui.  y.  ont  régné  sont,  à  Flagy ', 
des  fièvres  bilieuses  ;  à  Egrerille ,  des  atiqciques  ;  à  Vil-^ 
l^beon,  des  ataxiques  muqueuses;  à  Bleunes,  des  ataxi«i. 
qpes  et  des  rémittentes  ;  à  Chenon ,  la  petite-vérole  ;  k 

Souppes^  une  affection  catarrhale;  à  Qiintereaux^  des 
Bèvres  bilieuses  et  adynamiques  : 

Que  ces  mémoires  sont  reoïarquables  par  Tdrdre  et 
la  clarté  des  descriptioxls  topographiques  et  médicales  '^ 
^  par  desj:éflexions  sages  sur  des  points  d'hygiène  ' 
publique,  qui,  anx^yeux  des  médecins^  Sont  depuis 
long-temps  suffisamment  éclairés ,  mais  sur  lesquels  il  * 
est.  toujours  utile  de  rappeler  de  temps  en  temps  Tat^ 
^lentioQ  du  public  et  de  Tadministration. 

19  Janvier. 

|il.  le  professeur  Percha  communiqué  une  lettre  à  . 
lui  adressée  par  M.  BoriCy  de  Brives ,  dans  laquelle  l'Au- 
teur lui  donne  les  détails  circonstanciés  d'une  opération 
qu'il  a  pratiquée  pour  extirper  une  tumeur  stéatoma- 
teuse  qui  s  était  développée  à  la  partie  interne  et 
moyenne  de  la  cuisse  gauche ,  sur  le  trajet  de  l'artère 
fémorale.  L'individu  a  succombé  le  dix-huitième  jour 
«près  l'opération  ,  sans  aucune  cause  extérieure  appa- 
rente. 


M..  Champion,  0«*-Mi  eorrespomiaiit^  pr&eôt:  à  la 
s^&nce  y  ^  çomiôimiqué  vorbalanient  ThblOHre  de  deux 
4)AS  de  ehirurgi»  remarquable».  Dan»  Fun ,  il  a  eniiport^ 
ain  caoci«r.df  k  paupière  inSâriêura.^  et  daûs  TiMie  iai 
calcul  con^idéiaU»  de  la  vouôe.  L'Auteur  a  fait  hom- 
jokAse  à  )a.  Société ,  d'ia  dessin  en  oouleur.trA»«s<nAië  • 
^i  représente  Tétit  de  k  paupièreiapràs  la  gnériaon, 
4$t  du  catcul  qui  fait  lobjet  de  la  seconde  obeerration. 
Ces  pièces  ont  été  dëposéd&  dans  ié%  câileetioiis ,  et 
M*  Ch^m/H^m  a  promis  d  envojer  une  note  détaillée 
sur  les  particularités  qui  les  concemem»  '    ^ 

M*  Ar^trs  y  candidat  en  médecine ,  a  ki  une  obser-^ 
vatfon  sur  une  tumeur  dWmature  singulière  qni  s'étaîe 
développée  dâna  la  caWté  du  eràne  au-dessous  du  cer- 
xreilet ,  dont  ^Ue  arait  l'apparence  extérieure  et  la  con** 
sisj-aneob 

•  X  M.  Laenneo ,  qui  tàskt  été  nommé  commissaire  peur 
Texamen  de  cette  matière  ^  en  ayant  fait  un  rapport| 
nous  Finsérons  dans  ce  Numéro  du  Bulletin.  ) 


C.    D  U  M  Ê  R  I  L ,  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

'DsscRiPTioir  d'une  femme  en  apparence  her^^ 
maphrodite  ;  par  M.  Bécljrd.  * 

Maie  cartilagineuse  et  ossifiée  au-dehors,  ren^ 
fermant  au-dedans  une  matière  cérébri^ 
forme  i  par  M.  le  docteur  Marti k^ 

^Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  Février  n 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


Extrait  d^un  Mémoire  intitulé  t  Description 

^  i^un  individu  dont  le  sexe  à  quelque  chose 

d^éqtdiroque  ;  accompagnée  d'observations 

et  de  réflexions  sur  les  vices  de  conforma^ 

tion  des  organes  génitaux  g  par  M.  Sécljrd. 

Dans  Tespèce  humaine  y  les  oraires ,  Tutérus 
et  le  Tagîn  ,  caractérisent  essentiellement  le 
sexe  féminin  ;  de  même  que  les  testicules^  le$ 
3Pésicules  spermatiques  et  le  pénis  ^  forment  I» 
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caractère  essentiel  du  mâle.  Mais  ces  or« 
ganes  sexuels  ,  tous  utiles  à  la  génération^ 
lie  sont  pas  tous  d'une  égale  importance  ^ 
d^ns  la  d}stiDCt.ix;>n  d^s  s^e^s^  Les  OYiajre«  et 
les  testicules ,  organes  sécréteurs  des  germes 
et  du  sperme ,  tiennent  le  premier  rang. 
Sans  eux  les  autres  existeraient  en  vain.  L'u* 
térus  et  les  vésicules,  réservoirs  du  sperme 
et  dep  ^exïa,ejp  iéfips^fs,  Y\Pfmtlf^  9W^^  i^  ya- 
gin  et  le  pénis  ,  organes  excréteurs  ,  viennent 
ej^s.uitis.  Èn&t^f  1^3  Qri&ceç  de  c&^  can^tix  yien-^ 
nent  en  dcruier  Heu».     .      . 

M  ^«ture  f  les  proporriaaa  du  ironc  et  des 
m^mbvMfif  du  thorax  #t  du  bassin  ,  ie  dévç- 
loppemept  .(\s»  mamdllfis  >  laseccétiofi.da  lait , 
«j^  ilux  i^^p^tnu^l  9  le3  diuiepsions  du  lar^^x  y 
le  ton  de  la  voix  ,  le  développement  des  poils , 
l^appélit  Qtt  led^^ir.de  tM  ou  tel  sexe,  las  actes 
moraux  I  etc. ,  ne  fournissent  que  de&aignes 
accessoires,  le  plus  ordinairement  en  rapport , 
il  est  vrai ,  mais  quelquefois  en  oppositiou 
avec  les  p^raçtèrps  €;$ss^ti^^  du  ^ç^p. 

Ççpepd^^t  Içs pçgaii^e?  du  sgxeféf^i^îp  ç^t, 
h  plHP?f  ^  9.  (l'oyaire  ^t  1* utp^ja?)^  P>rftfop.*éw«pt 
situés  dans  î'étaJt  n^lu^ç! ,  el  p^))v§<)t  ^v^  acci- 
dentellement ipa^aqéf  ou  4é%uré«  (i#«^  Iwr 
partie  extérieure  (le  vagin  et  son  orifice).  Ceux 

dif  ^âle  sQpt  ^V?s^  pn.pAft^  i}^  y^kvk^h 
et  pmivçnt  ^tre  l^^  plupart  (1^5  ^ésig^Ig^  ejle^, 
tç^ficwl^ç)  sitijiés  fxqi'ffnfléax^nti etç^q^i.  fç^^ 
aAA-dkÛors  .(lepéwij  e{  spft  çyj^fta^^s^tlWfiHlî^i 
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TGment  variable  dans  sa  forme  y  sa  situatîofi 
et  s^es  dimeûsipns.  Le  physiologiste  appelé  à 
constater  tin  sexe  équivoque  ^  se  tronve  ordi^ 
nairentent  réduit  ^  dans  l'absence  ou  dans 
rinsuiiisaiice  du  caractère  essentiel  i  à  fonder 
son  jugeaiem  sur  nxicaractère  habituel yi^vné 
de  rènseia1;>ie  des  signes  accessoires.  ; 

Tel  setnbiaitétre  ie  oas  que  *noii6  aviëns4 
déterminer^  MM.  les  professeurs  Chaussler, 
Pe^-Radel  et  moi,  c&argés  par  ia  Société 
d'examiner  une  personne  présetrtée  à  la  séance 
dernière  (jeudi  16  février  )/ pdur  en  constater 
le  seace.  ♦ 

Cette  personne  nommée  M^rie-Magdeieinè 
Ijefort,  est  figée  de  sdze  ans.  Sa  taille  est  dé 
t  mètre  Socentittï.  Le  milieu  de  cette  haat^fur 
tombé  au-dessus  de  l'éminence  pubienne.  Le 
tronc  mesuré  du  sommet  de  la  tête  au  përinée^ 
%  86  centimètres  de  hautê^ir.  Les  membres  in* 
férieurs  mesurée  par  le  côté  internée,  se  trou4 
vent  rédmcs  à  64  centimètres.  Le  thorax  est 
OToide^  al<mgé|>  les  épauler  sont  délicates  y 
ainsi  que  les,  membres  supérieurs.  La  largeur 
des  épaules  prise  à  la  hauteur  des  acromion^  , 
est  t^  38   ce«rtimètreS4  I^e  ijdssin  ^est  cdurt^      ' 
large  de  aj;  cemimètrés  ,d^un  des  tubercules   . 
antérieurs  die  l'itéum  à  Tautre)  il- a  /2o  centi- 
mètres d'avant  en  arrière ,  mesuré  à  Textérieui^    • 
strec  tin  compas  recourbé.  Mesuré  eu  travera 
^ntre  ta  crête  de  PSéûiH  et  le.  ttochanter^  il  a 
3o.cisntjaiètrQS«^LWeade  des  pubis  angulaireif 
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à  7  centimètres  d'écartement  à  la  partie  infé^ 
rieure.  Le  col  est  grêle  ;  le  larynx  et  la.  voix 
sont  comme  ceux  d'un  homme,  adolescent.  L^ 
mamelles  sont  développées  y  d'un  volume 
moyen  9  surmontées  d'un  mamelon  érectilei 
dont  l'auréole ,  d'une  couleur  brune  y  est  gar* 
nie  de  quelques  poils.  La  lèvre  supérieure^  la 
menton  et  la  région  parotidienne  »  sont  cou- 
yerts  de  barbe  brune  naissante.  Les  membres 
inférieurs  sont  converts.de  poils  longs  y.nom* 
breux  ^  bruns  et  rudes.  Les  cuisses  sont  arroA- 
dies  f  les  genoux  inclinés  en  dedans  ^  les  pieds 
petits.  La  pgau  de  la  partie  supérieure ,  antér 
rieure  y  externe  des  cuisses ,  présente  des  éraii- 
lemens  du  derme  semblables  à  ceux  que  pré* 
sente  la  peau  <ie  l'abdomen  et  des  manielles 
des  femmes  qui  ont  eu  des  enËins,  L'anus  est 
bordé  de  poils  abondans. 

Les  organes  génitaux  examinés  à  l'extérieur^ 
présentent  : 

i.o  Une  éminencc»  suspubienne  arrondie^ 
CQUTerte  de  poils  nombreux.  La  symphyse  des 
pubis  4]ui  la  supportent  est  alongée^  ^cômxne 
chez  l'homme. 

,  a.<>  Au-dessous ,  un  corps  conoïde  long  de 
^7  centimètres  dans  l'état  de  flaccidité ,  sus- 
ceptible de  s'alpriger  un  peu  dans  l'état  d'érec- 
tion. Ce  corps  est  surmonté  d'un  gland  imper* 
fyré  9  recouvert  dans  les  trois-quarts  de  sa  cir- 
conférence d'un  prépuce  mobile  ;  il  est  infé- 
^uremeiÂ  creusé  d'un  canal  déprimé  |  et  M 
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présentant  point  le  relief  de  kl  portion  pénienne 
de  Furètre  viril;  ce  canal  est  percé  inférieure- 
ment  de  cinq  petits  trous  placés  régulièrement 
sur  la  ligné  médiane^  et  pouvant  admettre  un 
stylet  de  Méjan. 

3.^  Au-dessous  on  en  arrière  de  ce  corps  est 
une  fente  ou  vulve  bordée  de  deux  lèvres  étroi- 
tes et  courtes,  garnies  de^ poils  à  l'extérieur  ^ 
étendues  depuis  le  clitoris  pénifbrme  jusqu'à 
neuf  à  dix  lf|^nes*  au-devànt  de  Tanus.  Ces  lèvres 
minces  ne  contiennent  rien  dans  leur  épaisseur 
qui  ressemble  aux  testicules. 

4»*  Dans  l'intervalle  des  lèvres  est  une  fente 

très-superi[icielle  sous  laquelle  la  pression  &ît 

seiitir  vaguement  un  vide  au-devant  de  Panus. 

A  la  partie  antérieure  de'l'intervalle  des  lèvres , 

ou  à  la  racine  du  clitoris ,  est  une  ouverture  ar- 

rondio  qui  reçoit  facilement  une  sonde  d'un 
caKbré  moyen. 

5»^  Les  anneaux  sûs-pùbiens  sont  très-étroits; 
rien  dans  èet  orifice  ,  ni  dans  le  trajet  du  canal 
qu'il  termine,  ne  fait  soupçonner  rexistence 
dés  testicules  engagés  ou  prêts  à  s'engager 
dans  le  canal  inguinal. 

Suivant  sa  déclaration ,  Marié  hefort  est  ré- 
glée depuis  l'âgé  d#  huit  ans;  rémission  de 
l'urine  a  lieu  par  Touverturê  principale  placée 
à  la  racine  du  clitoris ,  et  par  les  trous  dont 
Turètre  est  criblé  dans  sa  portion  clitori* 
dienne.  Mais  il  lui  est  impossible  d'uriner  de- 
vant un  témoin.  Uuq  ^oude  introduite  à  travera- 


Touverrure  n'amené  point  d*uriué,  n'en  prend 
pas  Todepr ,  et  ne  détermine  pas  l'envie  d'uti- 
»er  ;  elle  se  dirige  en  arrière. 

.  N^^tre  première  observation  se  l>orne  là  ^ 
Marie  Lefort  ne  voulant  pas  souffrir  uneia- 
uen  plus  détaillé. 

Mais  le  aurleudemain  je  la.  revis  ayant  ses 
règles:.  Son  teipt  étajt  paie  ;  les  linges  dm^^elle 
^tait  enveloppée  étaient  abondamment  impré- 
gnés de  sang.  Ce  liquide  sortait  à  deeû-^coiagalé 
par  Touverturd  principaile  ;  il  sortait  snrrtont 
beaucoup  >quand  çUe  toussait,  ou  quand  on 
pr«essait  aui^devantde  l'anus^  Les  ttoua  doru- 
rètre  étaient  rougis  et  humec^s  pftr  la  sang  ;. 
mais  il  était  difficile  <Ie  juger  s'il  sortait  er^ par* 
tie  par  ce5  orifices^  La  sonde  introdinterfut  re** 
tirée  remplie  de  sang, 

.  QueJqttçs,jours  a:près  je  fis  de  nonveiUea  obser** 
yations  dont  voici  le  résultat  :  la  sonde  intro- 
duite par  TouYerturé  princâpaie ,  avec  t?ous  les 
soiii^  convenables 9  ne  peutÂtre  portée- dans:  la 
vessie.  Ot|  la  dirige  feoilement  du;  côte  de 
y^anus 9  parailélementau'  périnée:  :  dirigée  de 
cette  manière  9  on  peut  soulever  on.  tenttrerle 
iai^à  de^  la  vulve ,  et.  recorina&tre  qne  la  mem- 
brane qjai  en  réunit  lea  dev^  lèvres  est  épaisse 
à-peu-pr^ deux  foÎA^ofnmela.peam^  et  dense 
comme  elle^  Après  ayoidn  porté  la  sonda  nn 
peu  en  arrière ,  en^la  diiige  facilement  en  haut 
à  la  profourdeur  de.  8  à  lo?  centime  très.  X^à,  on 
rencOQttc  un  obatacle. sensible  à. aan:. contact* • 
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Pàrfë  éës' ex ploi*atiori^  plusieurs  fôîs  i^ëpëtéôs! , 
la  sdhidé  n'amèrfè  pôîïit  d'urine' j  eîic  i4e  parait 
p^s  être' dans  lurètrè,  mais  bien  piiitôtdaiis  ùrf 
vàgîn  éïfdft.  Lédôîgt  étatnl:  î'ntt^odùit  dalis  le  rec-^ 
tum ,  on  sent  la  sonde  S:  travers  utté  ôloîsotf 
tbut-àifàfft  semblable'  à  \à  cî'oîsfôïi'  riectô-va^i-, 
nàiel  A-l^éndroîÉ  où  lia  sfcrndé  S'arrête',  on  ré-* 
GOiiUditf  aSrec  lé  doî'gfc,  â  trarers  les  paroîs  dii' 
T^ôiéMiXm   tàê^s' ({xiï  paraît  être  \ë  col  de 

'  Lés*  térftatîyéV  pdtrir  Soiidér  l'urètre  sôni* 
VBÎiîfés  j  ùir  ét^lét  a'sàez^  fïn  pcïur  y  pénétréi*  oô-" 
dàsSbtitrë  béà6febit);â'é  doûiérii;'. 

■  JÉZé/nV  iç/Î^V-i  p^rsuadëéV  îi  c?st?  vraf ,  qu^e'Ùe^ 
eVt  f&ihtxfe,  ëpfbiiyé  dPû  penchant  pour  lé  sexe" 
lèaslculîii  V  eif lié  pM-afi^^afe  éloignée  dé  l'idée  .dé^ 
se  soumettre  à  nne  légère  opération  nécessaire^ 
jteiîroàvTÎr  lé  f\râ^îît.- Il  jVërkJf  ,  en' éfièf ,  que 
cWcatfàfl'ëiSfeté ,  êf  (JiFiltSttfîîfait  ]?»bùt  le  rendre 
a'cfcè^lbié;  rfô  pfrati^qut^i*  étféittcisîôn  entre  U^ 
XhvtéÀ  dé  là^Vdl^fe^i"  de'ptiià^  i'oïfVerturé  placée' 
âf  la  basé  db'cliVbrii,^  jtisqù''àMa  commissure 

jiost;éWéui^é/'L'dfèH'  ^^  F0f<^^^^  sous  le  clîtô- 
rîs j  aîspb'^ltfàrt  qliîféi-ajiprdcïié  du  pénis,  et 
qui  éfctfoi'fr^lH  jiki^alf  q[tiè  pbVrnî  les  ouvér- 
tattesaSWitfPùto^  é^CrîliféS  iVy^cn  a  une  ou 
p1tiëîéiit%*  ^hiéfey*  lihïs  pï-olbridément  que  la 
VûrlVe^,  élî  q\ïè  par  cette'  dîsposttiôn  une  partie 
de' rtfrltié  esjf  vferséé  à  rentrée  du  vagin,  et 
sbrt  ehsdice  piaï^  î^ô'ùVét*turé  delà  membrane 
qtti  le  forme.  If  pai^aîrâUssi  que  Vé  san^  mens- 


troel  vient  par  le  vagin  j  peut«ôtre  4  son  pas^ 
sage  sous  le  clitoris,  une  partie  de  ce  liquide  en-* 
tre-t-elle  de  Turètre  par  des  ouvertures  posté- 
rieures et  cachées  du  canal ,  pour  ressortir  par 
ses  ouvertures  apparentes* 

Il  paraît  enfiù  que  la  peri^onne  soumise  à 
Testamen  de  la  Société  est  une  femme  :  on  dé- 
couvre en  effet  chez  elle  plusieurs  des  orgianes 
essentiels  du  sexe  féminin  (un  utérus, un  vaglfl)V 
tandis  qu'^elle  n'a  du  sexe  masculin  que  des 
caractères  secondaires  ;  .comme  la  proportion 
du  tronc  et  des  membres  y  celle  des  épaules  et 
du  bassin  ,.  la  conformation  et  les  dimensions 
de  cette  cavité ,  le  volume  dû  larynx ,  le  ton 
de  la  voix;^  le  développement  des  poils,  L'urd^ 
tre  prolongé  au-delà  de  la  symphyse  des 
pubis  f  etc. 

C'est  un  sujet  de  réflexions  bien  intéressant 
pour  le  physiologiste ,  que  ce  fait<:onstant  ;  la 
plus  légère  aberration  danâ  les  caractères  es- 
sentiels du  sexe,  est  ordinairement  liée  à  des 
modifications  analogues  dans  les  Caractères 
extérieurs  ou  habituels  qui  en  sont  si  éloignés 
et  qui  semblent  en  être  si  indépendans. 

Four  s^en  convaincre,  il  suffit  de  lire  les 
descriptions  écrites  sur  rhermaphrodisme ,  ou 
plutôt  sur  les  vices. de  conformation  des  orga- 
nes génitaux  j  et  d'examiner  les  cas  de  cette 
espèce  que  l^on  rencontre  en  assez  grand  nom^ 
bre ,  soit  dans  l'étude  de  l'^anatomie,  soit  dons 
là  pratique  de  la  médecine ,  soit  dans  l'exercice 
des  fonctions  de  médecin-expert* 


Bif  us  X.A  SoctBti  im  Mîii>Bet»K^9  ti««    lAr 

Depuis  l'époque cnii'lé  B^yaxitGJjirnàtsdpvib^ 
mxT  les  hermaphrodites,  sa  belle  Dissertation ,  à* 
lasuitede  laquelle  il  cite  plus  de  cent  cinquante 
Auteurs  qui  ont  écrit  .avant  lui  sur  le  même  su-^ 
jet  (i)  ;  les  observations  du  même  genre  se  sont 
multipliées  indéfiniment.  Il  n'est  presque  aucun 
ouvrage  de  zoologie ,  d'anatomie ,  de  physio-. 
logie,  d'accouchemens  9  de  médecine-légale  ^ 
presque  aucun  recueil  périodique  ouaôadétrJ- 
^ue  qui  n'ejp  contienne  qnelqùes-unediPluaieuxa 
Dissertations  ont  aussi  été  écrites  sur  le  même 
sujet  :  on  distingue  snr-tout  entre  elles  celle^ 
deMaMèr(7)^  de  M\  *Pinel(3)  ^  de  M.  Chauà- 
sier  (4).  Chacune  d'elles  contient  plusieurs 
observations  originales.  Je 'pourrais  ^  si  cela 
était  utile  \  en  citer  ici  plus  de  cinquante.  Je  me 
contenterai  d'en  rapporter  y  par  extrait  y  quel-^ 
ques  «unes  des  plus  remarquables  et  dieS  moins 
connues, 
t  Parmi  les  cas  observés  depuis  la  'pciblicatîon 

(i)  Disftertatidp  ^ur  les  Herniapbrodire^,  4sns  lés. 
Mémoires^  chirurgie, ^tp,,^2x  G,  Arnaud,  p.a45. 

(ji^Num  denmr  Beâmf^p^odiHyjûommeiU^rius^, 

(3)  Observations  sur  les  viœs  origiaaines  de  confor- 
mation des  parties  génitales ,  etc. ,  dans  tes  Mànoires 
de  la  Soc.  M^io.  d'Emulation,  t.  IV.  ,  .  : 

(4)  IXsçours  lu  à  lliospice  de  la  Bfatemté ,  le  t8  jnm 


M  MéàsQÎf e  "A* Arnaud^  il .  «xr  «pt  qnr  ^  sW  ne 
se  rapporienti  (>a$^  à  rhernâphrédieuie  parfait*  $i 
c'est-à-dire  à  la  réunion:o6aiJiléte  et^pstffaité 
des  or^nes'  ge&icéuxvdas'  detetf  sexes?  dasis.iiii 
ikiéme  iadividii  ,>  sott  dy^et^  la;,  fatuité  cf eiig^ti>^ 
drer  seol  e«  ad  iéoohdaofs  laq^ïbéôie^  comme 

lit  w  *. 

les  mollusque^ acéphales^  sqti!  arrec- ' la' faixrhé 
dea féconder  et  d'être^  i^àocnidés'  par  «n'dcmblé 
eo]t,>  commet  ^ea  znèUdsqxiea'  gastéropodes  r 
pbénoniSnesiadcDÎs;  paof  ieQrtaâloi0)i%  6t^tt|i^^ 
^Kc  Arnaud ,  maïs  dostfe  .H  tar^eanste  aueiitt 
exemple  donvt3nablenient:co»fitHtéliIlicn  est'qui 
s^enr  i'dp{iybehQ]:(i,  àa  ttaii&  Jbe^&doaj^  O^'ele 
aont>le$*^uiVarisr:'   ^   .  ^  . /*>   ^.:'  .    "^    ' 

j  iv^)  ce Ë^'  i  jb\\^  m  CMftatpa  l 'HSMeKDdeD  «de  Barik^ 

d'enyicon  cKac^huàt  gné^^metjf  deSamt^JaKëXD^ 
dH>céaebdl!Aîyeermî»'ès':sa*im>rl;a:\  6»i*trafisipOVl^ 
dans  Tendroit  où  Ton  met  les  homifmsx'  M;^ 
^ah7^>/è9''>(^ide^niajdr  de.FHÔtel'^  sdrprisMe 
Toir  à  ce  cadavre  des  mamelles  aussi  grosses 
qu'aurait  pu  les  avoir  une  fille  de  cet  âge  ^  iut 

dîféctferirea  t  fès  ^ièS  j  fl^fteVtfttW^dàft^W  Sktti^ 
dcmte  è  les^tfoiûver  ré\Mi:«i^ti£Ri^  €é>  s«ijè6.  Ces( 
parties  disséquées avecla  pluâ[^tlaildè«Mé^tiieW 
pao?  Mb  /fWobiiâr Vcélé9(nè/de  M j  -  Fori&et/  fi»  fêh  t 
pvésentj^ff'il  IfWcadén^iedé  Cbîrâ!r^,iat«dl0' 
dessin  qu'en  avaîff  'tité'  ^i^Pafîiarfd..  .•.  1  - 
iiidÂ^SxitërieiiFemMit'  il  y>  avait  uâe  espêdé  de 
verge. composée  des  deux  corps  caver»eux^>Ie^ 


glaiid  étfâtl  firadn  ec  nofâi  fvei4^  à.  sbÂ>  é^tré^ 
niiçé;  IWv^rture  de  l'unètireie^  ëtak  élôigi^éer 
4'«B  dami'pONBeo  >  et  ce  canal  edïéii  se  rendre 
à  la-rQBBie  $MBémtOTf  dsips  la  composition  dtf 
la  verge /^à  laquelle  il  était  jeiiié  àeiâeiàéti/i 
par  un- tissai  cellulaire  lâche ,  e^  pài^  qtieiqcte^ 
fibres  charnues  qui  ^  descendant  de  chaq*n^ 
côté  des  corps  caverneux  y  allaient  se  perdre  àvt 
œcitmii;  Ënrtre  le  :  gland  et  Tuïé^^e^  étai^  un 
petit  tran  borgne  9  et  unepietitè  fente  d'a'in^ 
iign«t  dé  pi^ofcindeur.  La  ven^gè  étkk'^ret^trtîG^ 
dansiupré  situation  cottcèë  /'par  lé  ^ré^ùce  quî^ 
Kainssait  àm  vdpkéf  en  $(U(i#^u'<lte  étàiY  m-^ 
€6|M»b£e>idè  ^anâernefS^i-  mmsin^â^pas  d^éireù^' 
ttoii.  Lesèiiqriim'formftiçdieii^iïpoche^^istiifctesr 
a^oaréee  par  la .  yevgp-  et  p^c  Vtï^ètt^.  IJwàsr'  la' 
juxckedînufto élbait un  testic<f]ii^$uSpeildtt  à  son' 
oeardcm  sperlnAiiqcie^  rëcôcft^éti^du:  inuscleex^é-^ 
œasfier  :  la)iloicl^e{4^  oôté  gamche  ti»  côtite^it^ 
qojede  la<|^siiss0)et  du  tiasu^  celiulélNhréi ... 
'  x>  La  pièce  disséquée,  on-apetçapqilëié  c^rlâ^ 
défèrent  a Vaiti'sa ^rendre-  dafis  utië^^îéulë^'é- 
minale^m-étaft  unique-,  et  plus  à  droite  qtr*à 
gauche.  Cé^datiia:!,'  afù  fiëtt  d^  sf ptfvrfi'  dMiisM^ 
Vésicttlc?  îrfiîtiéaikèmetit  dfeWîèfrèfé  CÔl  de; II: 
Yfessie,  y  rtft^âit'  d'ans  fe  mîKeu  de  son  ^orC 
externe.  La  vésicule  séminale.^  commiiniqvi^it'' 
aVec  l'urltre^  et  par  uncanallone  d^un  pouce^ 
et  demi ,  avec  une  petite  matrice  ovale  elï-un^, 
peu  aplatie  qui  n'avait  point  de  çol,;  mais  qi^i 
était  pourvue  d'un  ovaire,  d'une  trompe^dti^. 


-  * 


ligament  large  et  dn  ligament  rond  qni  àUait 
86  perdre  dans  la  poche  gauche  du  scrotum  (i)<r 
.  a.^  Mascûgni  j  célèbre  anatomiste  italien  ^ 
a  .décrit  nn  taureaa  qui  avait  tons  les  organes 
du  sexe  masculin ,  et  de  plus  des  ovaires  p  rni 
utérus  et  un  vagin  ,  mais  au  lieu  U'une  vnlve 
extérieure,  ce  canal  avait  .son  orifice  dans 
l'urètre  (2). 

.  3.^  M.  luzumonier,  chirurgien  à  Rouen  >  a 
disséqué,    desséché'  et  modelé  uni  cas  dont 
les  pièces  sont  dans  le  Muséum  anatomique  de 
I4  Faculté  y  mais  dont  la  description  n'est  con^ 
lignée  nulle  piart  que  je  saches  La  pièce  xiatu«-« 
relie  injectée  et  desséchée  yjest  peu  satisfaisante*» 
Maïs  la  pièce  modelée,,  en  cire  représente  dea* 
ovaires ,  un  utéru^^  un  vagin  ^une  Tulve  exté*\ 
rieure  ^  et  un  grand  clitoris  imperforé  et  sans? 
Qanal  5  àes  testicules  et  des  condmts  spermati-  • 
ques  qui  aboutissent  ^  Tuté^us,  à  Tendroit  où 
s'insèrent  ordinairement  les  cordons  sus-pn-> 
biens  dont  ce  sujet  est  dépourvu  (3).    • 
..  4*^  Bn  avril  1807  ,  il  existait  à  Iiisbonne  Yur» 

(1,}  Cartons  de  FAcadémie  de  Chirurgiet-^Xeca/y^ 
Mém.  lu  à  TAcad.  des  Sciences  de  Rouen ,  en  1759.  — - 
Collection  Académique  étrangère  ^  t.  IX^  appendix%^ 

.p«lge7i.  .      .  .  > 

(â)  Recueil  des  Mémoires  de  TAcadëinie  italienne . 

etc.  <'— Bulletin  de  la  Faculté  de  Médecine ,  etc.  ,1811^' 

p:  176.  * 

'(3)  Pièces  en  cire  du  Muséum  anatom»  de  la  Faculté  j^' 


ST  DB  Z.A  SoCiiTB  PB  lAiDBCHfXB  ^  étC.    olàB. 

Vnitvida  reuniseant  Ie$  organes  des  deux  sexe» 
dans  le  plhs  haut  degré  de  la  perfection  que 
Ton  ait  yo.  Il  ^taU  âgé  de  2S  ans.  11  ayait^  d'nii; 
homme ,  des  testicules.  ^  un  pénis  érectile  re<-' 
çouyert  au  sommet  d'un  prépuce  rétraetile> 
^t  percé  d'un  c|inal  jusqu'au  tiers  de  sa,  Iooh 
gueur;  les  traits  mâles>  le  teint  brun  et  un  peit 
^e  barbe.  Les  organes  du  sexe  féminin  étaient 
comme  ceux  d'une  femme  bien  conformée^ 
cependant  les  lèyres  de  la  ynlye  étaient  très- 
petites  :  le  larynxj  la  voix,  les  penobans,  'S\ 
étaient  ceux  d'une  femme;  la  menstruatkm 
régulière.  La  grossesse  a  eu  lieu  deux  £>i6  ^  et 
s'est  terminée  prématurément  an  troisième.et 
au. cinquième  mois  (i).  U  manque  à  cette  ob^ 
eeryation.^  l'examen  anatomique  des  testicules 
et  de  leurs  conduits  excréteurs,  ai  l'on  ne  s'est.  ^ 
pas  npiépris  sur  l'existence  des  organes  sécré- 
teurs du  sperme, y  ce  cas  et  les  trois  précédens 
sont  assurément  très-près  de  la  réunion  corn* 
plète  des  organes  des  deux  sexes  sur  le  mêms 
indiyidu. 

.  Mais  dans  la  plupart  des  observations  faites  > 
les  individus  qui  en  sont  le  sujet  sont  d'un  seul 
sexe  y  quant  aux  organes  caractéristiques ,  avec 
quelques  légèresapparences  seulement  desorga^* 
nés  de  l'autre  sexe;  et  cependant ,  danscescasas^ 
sezfréquens ,  les  caractères  éloignés  présentent 
unsingulier  mélange^On  voit^parexemple^  assoie 

(i)  Médical Sfiposi^rXi  N.^  ^5. 


iB6      Btri^tsT^K  in  la  FAoirt>ri-,  '  ^ 

Mtfv^nt  d06  hommes  dont  le  sorotôm  est  fendtf 
]^r  une  divii^ion  congéaîftle  é^  Vmèttû.'Cet 
k^pospa^ïàs  profon^i ,  qui  a  de  Pattalogîe  ayec^ 
le^ec-de-Kèf^e  et  aiatresdivisioM  cofigéoiales  i 
ajmale  aesez  faiblemietit  la  vulre  de  rorffîce  dtf 
y^tï.  Le  péafd  ,  défwydrru  d'arètre ,  est  ordî- 
itatfleui^iit  -ébur^  et  reconrert  d*Qn  prépuce 
kieoitiplét.  M.  Pffiei  a  décrit  un  cas  de  cette" 
0gpèise  (i).  J'en  lÂ  yu  plusienr^,  et  datis  tons  il 
y  avaii  ^«ièl^oe  ciibse  d'équrvoqfie  dans  le  ca-' 
misère  Aàiiluéldn  séze.  lien  est  de  même  des' 
fémmeëdotit  f*e  eKtorid  est  prolongé;  chez  qtrel- 
i|iietf««mei  éarèniës  il  e^t'Caniotilé  eti  partie.  Cette 
faible  ressemblance  aréc  Th^ymme  se'  répète 
sur  la  plupart  di?s  autres  caractères  anatotni- 
ques  et  physiologiques.  Tel  est  eu  particulier 
le  Cas.  décrit  dans  cette  notice.  * 

Quelques  autnes  indi^dus  considérés  comme 
jhermapkrodites ,  ont  seulement  une  partie  de 
chaque  appareil  génital ,  sans  en  avoir  un  com-' 
jdet.  Ainsi  ^  on  dit  avoir  '  m  sur  une  même 
personne  des  testicules^  une  prostate^  un  pénis 
sans  cànàl,  dès  vestiges  de  vésicules ,  des  con- 
duits testîeulaires  aboutissans  au  fond  d'un* 
vagin  disiinct  de  l'urètre ,  point  d'ovaires;  au' 
lieu  d'utérus  9  une  petite  poche  membraneuse  à' 
laquelle  étaient  attachées  des  vésicules  sperma- 
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j[i)  Mémoire  cite. 


tiques  à  p^lne  ^ba|u<>h4eâ  (i).  Ôii.a  vti  àtisèi«iir' 
vtn  nréine  ««jet  des- tèslicides  f  ited-  yésiGiileî> 

sans  ovaire  et  sans  v^gm.l/Àt&tetLf  ^V'^kiwf^' 
vatiûn  me  semble  avoir  pm  Tw^àtre  -pour  k» 

parties  génitales  ,  il  en  est  qw  èij^nèistaoC  dtoBkê: 
la^pivâtion'diàae^pai^e'plttsatt  mQiti»'^ifBpolr« 
tante  de  l'appareil  génital  iinique.-Aiii^ry  sàH$' 
parler  de  l'absence  de  l'un  des  deux  ovaires  ou 
de  l'un  des  testicules  ;  tel  est  chez  la  femme  ^ 
l'absence  de  l'utérus  plusieurs  fois  observée(3}  , 
l'absence  du  vagin  que  l'on  observe  adssi  quel- 
quefois ,  l'oblitération  de  la  vulve  qui  n'est  pas 
rare ,  sa  situation  dans  un  lieu  insolite  (4)  ;  tel 
est ,  chez  l'homme ,  la  rétroversion  et  l'adhé- 
rence du  pénis  le  long  du  périnée  ;  l'absence 
ou  du  moins  la  brevîléexltftme  de  cet  organe  ; 


(i)  (r/raii// y  Recueil  périodique  ^  t.  II;  et  coliectionl 
des  pièces  en  cire  du  Muséum  anatomique  de  la  Fa- 
culté :  plusieurs  anatomistes,  contemporains  de  Giraud^ 
élèvent  des  doutes  sur  inexactitude  de  la  représeotatloa 
et  de  la  de$cription. 

(2)  Maret,  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon. 

(3)  Delaméthrie ,  Système  d!Epicure.  —  Caillot  j^ 
Mémoires  de  là  Société  Médicale  d'ËmuIation,  t.  IL 

(4)  Louis ,  ^n  déficiente  vagind  possîntper  rectum 
concipere  mulieres  ?, 
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tel  est  aussi  la  privation  de  la  portion  péfiienne 
de  l'urètre  qui  se  rencontre  avec  Thypos*; 
padias  profpnd,  avec  Tépispadlas  (i)etreztra- 
-yerûon  de  la  vessie  (2). 


(i)  Epispadias,  mot  employé  depuis  plusieurs  aimées 
|tar  M.  Chaussiery  pour  désijpQer  la  situation  dé  Furër  ^ 
tre  au-dessus  du  pénis. 

(2)  Tenon ,  Mémoires  de  T Académie  des  Sciences  i 
170 1»-^  i^ataissier^  i^  o» 


% 
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ffrsTOTRE  d'une  maladie  à  la  suite  cle^la-^ 
'  quelle  oâ  n  trouvé  la  rate  cartilagineuse  et 
'  comme  ossifiée  à  sa  surface  ,  et  une  matière 
'  eérébriformè  à' l' intérieur  ;  par  ilf.  le  doc^ 
ièur  Mmktjit  {Extrait.) 

s        ••  I 

J        .  • 

g 

rUK&  dame  reufé  âgée  de  65  ans  ^  nëe  de  pa« 
irens  qui  eurent  pour  ht  plupart  dés  engorge* 
sueus  dans  le  bas-iFentre  ,  était  d^un  tempéra*^ 
ment  faiUosO'^sanguin  et  d^ùne  constitution  fai^ 
Ue.  Elle  avait  eu  trois  enfans.  La  suppression 
des  règles  qi^i  commença  v^s  46  ans  »  fut  pré- 
cédée de  pertes  abondantes  qui  eurent  lieu  pen- 
dant six  ans  à  des  époques»  plus  ou  moins  rap* 
prociiées.  Le  caractère  de  Tindividu  naturelle* 
•snent  morose ,  était  devenu  plus  mélancolique 
par  stiite  d'ailbctions  tristes» 

Le  3i  octobre  i8i4^  cette  dame  fut  saisie 
d'une  fièvre  bilieuse  (  méningo^gastriçue  con^ 
tinue)y  dont  l'Auteur  trace  l'histoire  }our 
par  jour  y  jusqu'au  douzième  y  auquel  la  conya* 
lescence  parut  s'établir.  Cependant  la  malade 
restait  dans  un  ét^t  de  langueur  ^  de  triistesse , 
:de  mal-aise ,  n'ayant  que  peu  d'appérît  et  de 
sommeil.  Cet  état  durait  depuis  trois  semaines 
environ  y  lorsque  M.  Martin  j  en  palpant  l'ab* 
donien  ^  rec€mnfit  vers  l'hypochoiidré  gauche 
tine  tuioueur  qui  lui  fit  pressentir  quelque  alté^ 
ratiou  vere  la  rate.  £ia  malade  interrogée  y  dit. 
a'être  aperçue  de  cette  tumeur  vers  l'âgé  de 
wigt  ans  y  0t  p«ut-étre  avant  ;  car  ,.  disait-elle  ^ 

lOnzièm^  année.  T«ne  IF.  ^ 


I 

L 


9»  c^est  une  maladie  defizmiîle.'^  %ti,eS^t^ 
l'un  des  fils  de  la  malade ,  âgé  de  4^  ans  ^  porte 
nne  pareille  tumeur  à  Thypochondre  gançhe  , 
et  il  dit  s'être  aperçu  de  son  existence  dèsi^âge 
de  seize  ans.  Jl  existait  aussi  chez  Gette4iame%ine 
autre  éminence  assez  dure  au  côté  droit  de 
F'dbdQmen,  laquelle  paraissait  distincte  du 
ibie  ;  elle  était  très  «douloureuse  au  toucher  ^ 
^t  semblait  annoncer  un  abeès,  1 
^  Quinze  jours  après  quecètjte  tumenr  xin  côté 
droit  iut  reconnue  ^  son  volume;  étaittsensible- 
meijit.augmenté  ;  elle  était  un  peuip^  donlou* 
xeuse  :  eUe  ofirait  de  la  chaldur  et  ua  petf  de 
ifluctuation  dans  le  centre.  Il  y  avaîli  (aussi*  «me 
£èvre  légère  qui  se  manifestait ,  siirntiDut  yers 
Je  soir.  Du3o  au  3&..®  joiâr,  la  tupunîr  fin  éprov- 
Ter  ime  douleur  forte^avec 'élàikcement;  elle 
^'accrut  r^ulièrement  çt:œt^deiâent^  6l^:s'éten- 
4lait.  jusques  dan^  la  fosse  iliaque: droite*- Le 
^o,.^  jour  ^  on  donna,  i^suè  àu;;<puia9  ,à  l'aide 
A^une  dotif>Ie  i/{<?/VidVa(.;.H  iSprl^yt^^TÛro:^  six 
tOno^s  d'un  pus  dont  le$;deiix.tiei»;pai:!alssaient 
.lonabldj»etbipn  liéisi,  etFatàtr^tiera^  d^unëurâtâère 
.sanguinolente  sai^ieuse  et  .putride^  L'4;uteur  jlit 
•avoir,  pratiqué  cette  .doubla:  ou!rertitre:t::0fin 
xl'éyiter  des  hernies  consécutives  qui  À^n^ieôt  pu 
.cuivre  une  trop  grande,  incision. i  «[uAqu'au 
jjS,^  iour ,  la  suppuratiou.  ^ya}t  suQeeftsivement 
diminué,  Les  plaiçs^^se  j5ip4t«isaWt.  Jl  y  ^avait 
,3ap<afï'aissemenst  ipf^T^fffte  dân^  les  parois  de 

;!>iWçwiep  y  ipaif  vewt^le  «o.«  j)gW.,,4M  effeer 

•       •  /      . 


dus  moraleé  très  «yiyes^  quelques  accès  de  cb^ 
1ère  9  amenèrent  ^es  douleurs  à  l'épigastre;^  des 
Tomissemens  qui  furent  les  préludés  de  Tin- 
fiammatioh  deTestomac  et  des  intestins ,  à  la^ 
quelle  succomba  cette  dame  le  septième  jour  ^ 
ainsi  que  l'Auteur  en  a  retracé  avec  soin  This^- 
toire  détaillée  dans  son  observation  ^  en  indi- 
quant les  traitemens  successifs  qu'il  a  opposés 
à  la  fièvre  bilieuse,  à  Tabcèset  à  reiitérité. 

A  l'ouverture  du  bas- ventre  ^  qui  était  mé- 
téorisé ,  on  observa  une  phlogose  vers  la  pe-* 
tite  courbure  de  l'estomac ,.  plus  sensible  vers 
le  pylore  et  le  duodénum  ;  inflammation  pour- 
prée des  autres  intestins  grêles  qui  étaient  très- 
dilatés  y  tandis  que  les  gros  intestins  étaient 
d'un  très-petit  calibre.  Ile  foie  était  ulcéré  à 
son  grand  bord  et  à  sa  face  concave }  la  vési- 
cule du  fiel  détruite  ;  ce  qu'il  en  restait  n'avait 
aucune  consistance.  La  peau  ^  les  muscles  ^  tous 
les  tissus  du  pourtour  de  l'abcès  étaient  adhé- 
rens.  La  rate  faisant  une  forte  saillie  dans  l'hy- 
pochondre gauche,  offrait  au  toucHer  une  du* 
reté  extraordinaire;  sa  paroi  inférieure  était 
adhérente  à  la  partie  supérieure  et  gai^che  du. 
colon.  Sa  partie  supérieure  était  la  seule  qui 
offrit  quelque  mollesse.  Tout  le  reste  était 
comme  osseux.  Ces  parties  examinées  ont  offert 
à  ^extérieur  une  sorte  dé  croûte  osseuse  formée 
de  deux  lames ,  entre  lesquelles  il  existait  une 
sorte  de  diploé.  A  Tintérieur ,  on  trouva  tme 
substance  cérébriforme  composée  de  deux  ma- 


tièrea;  une  plus  externe^  de  covrteilc;oeB<lféé|| 
Tautre  întérietirey  plus  blanche^,  à-pen^psèade 
la  consistance  d'un  cenreau  mèui  Cette  œatiàre 
et  son  enveloppe  ont  été  présentées  à  Texameii 
des  membres  de  la  Société.  On  les  a  conservées^ 
et  on  pourrait  en  faire  l'analyse  chimique. 

Zrû//^r(£lémens  Physiolog. ,  t.  VI  ^.p.  897  )  | 
cite  plusieurs  faits  analogues^  mais  aucun 
n'offre  Texemple  de  cette  sorte  d'hérédité. 
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SÉANCES  DE  LA  FACULTÉ. 

r  »     •  .  ,  • 

j)  Féçrler. 

MissistrAs  lea  profess<wr&  P^ZZe^/ir  et  Bayer  Aed^ 
>ant  organiser  l'Ecole  de  Clinique  de  Chirurgie ,  fcmdéa 
pcpr  la  loi  dans  THôtelt-Dieu  de  Paris^  font  par  écrit  la 
«lemande  d'un  aide  d'Ecole  de  clinique  >  et  présentent^ 
d'après  les  régleoiens ,  M.  Pelleian  {Philippe-^Ga^ 
briel  )  y  élève  des  hôpitaux  civils  et  militaires ,  ex-chi«' 
rurgien^dans  la  Garde  impériale^.  La  proposition  a  été 
mise  aux  voies  et  unanimement  adoptée. 

fur  la  proposition  de  l'un  de  ses  membres  ^  la  Faculté 
arrête  que  dorénaviy^t  chacune  des  Thèses  indiquera 
dans  son  titre ,  si  le  candidat  aspire  au  grade  de  docteur 
en  médecine  ou  en  chirurgie.  *      .    v      . 

On  a  donné  lecture  d'une  lettre  de  M»  le  maître  des 
requêtes  chargé  de  la  salubrité  et  de  la  voie  publique  ^  k 
Paris  7  ooncternant  l'administration  que  £Dnt  quelques 
pharmaciens  des  fumigations  et  des  bains  sulfureux; 
MM.  Des  GeneiteSy  Fauqueliriy  Chaussier,  î)ejreux 
et  Leroux  sont  nommés  commissaires. 

La  Faculté  décide  que  deux  places  d'aides-d'anato- 

mie  sont  vacantes ,  et  que  le  concours  pour  ces  placet 

sera  ouvert  le  lundi  1 3  de  ce  mois. 

»  • 

23  Février. 

L'Assemblée  a  adopté  le  rapport  qni  lui  m  été  frfc 


S94  BcrtLBTXH  Bit  Z.A  S'àcvitIjI.  iç  / 
par  M.  De^  GenetteSj  au  nom  dNine  eommhsioii^  sto' 
la  préparation  et  l'administration  des  bains  sidJuteux.  Il 
a  été  proposé  de  répondre  que  ces  objets  sont  du  res- 
sort des  pharmaciens  y  et  qu'il  serait  même  à  désirer 
«qu'ils  pussent  et  dussent  assister  à  cette  administration 
sur  la  prescription  d'un  docteur  en  médecine  ou  en 
chirurgie.  - 

Les  autres  matières  traitées  dans  cette  séance ,  ne 
concernaient  que  des  sujets  d'administration  intérieurq 
ou  relatif  aux  examens.  ^ 


• 


/• 


SÉANCES  DE  LA   SOCIÉTÉ/. 

•  is 
3  Février.  , 

M.  ie  docteur  Peteleniz,  chirurgten-majordu  régî« 
ment  Kàuulinski  autrichien  y  remercie  la  Société  du 
diplôme  de  correspondant  qu'il  en  a  reçu. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  de  deux  mémoires 
Mont  les  titres  suivent  : 

Rapport  sur  la  fièi^re  gastro^adynamique  (bilieuse** 
putride  ) ,  qui  a  régné  épidémiquement  dànslacom^ 
mune  dlAvrigny ,  arrondissement  de  Gray-y  par 
M.  Petiet  y  correspondant.  M.  Mérat  a  été  nommé 
commissaire. 

Plusieurs  observations  de  médecine  et  de  chirurgie^ 
par  M.  Guilgaulty  de  Couchy,  que  M.  Geoffroy  9^ 
été  chargé  d'examiner. 
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On  a  présenté  à  Texamen  des  membres  de  la  Éjd-^ 

ciété,  une  femme  de  seize,  ans /dont  les  lèvres^' te 

»,.•■     •  .'      »••''•       *,.  .j 

iDQenton  ^  les  cuisses  et  les  jambes  sont  couvertes  de 
poils.  Cette  femme  ofEre  plusieurs  particularités  dans 
les  organes  extérieurs  de  la  générafaon.  MM.  Chàus'^ 
sier,  PetU^Radel  et  Béclard  çmi  été  chargés  d'en 
faire  un  examen  attentif^  et  d'ea^raidral  compte  à  la 
Société.  Le  rapport  fait  par  M*  Béclard  à  ce  sujel^  fait 
partie  de  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M.  Dw>al  a  offert  également  à  Texamen  des  mem- 
bres de  la  Société ,  une  dent  molaire  d'éléphant  sur  la- 
quelle il  7  a  des  traces  évidentes  d'érosion. 

M.  Chomel  a  lu  une  observation  sur  un  cas  d'affec-'^ 
tion  cancéreuse  de  l'abdomen,  qui  a  été  consigné^ 
dans  le  Bulletin  dernier. 

M.  Mérat  a  fait  son  rapport*  sur  le  mémoire  de 
M.  Petiet ,  qu'il  avait  été  chargé  d'examiner  dans  la 
séance  précédente.  Ce  rapport  et  ses  conclusions  ont 
été  adoptés.  ^ 

M.  Laennec  a  lu  également  en  son  nom  et  en  celui 
de  M.  Lallementf  le  rapport  sur  l'observation  de 
M.  Arvers  j  consignée  dam  le  pi^édent  Bulletin. 

M.  Thillajre  iils  a  exposé  verbalement  quelques 
réflexions  sur  une  note  relative  à  la  vision  à  distance» 
variables  ,  qui  avait  été  adressée  de  Caen  par  M.  le  àoc^ 
teur  Z«  Saunages  f  et  il  a  promis  de  répéter  les  expé^ 
ri^noes  qu'indique  cette  note» 


a^  Birx.rBTXN  nB  z.à  FÀCtxx.Té^ete. 

BC.  Récamier  a  exposé  yerbaiement  son  opinioii 
iurun  méinoîre  de  M.  Gimrac,  relatif  à  une  tuoMur 
consid^e  comme  produite  par  un  aoévrisme  Eaux  ^  et 
qui  était  restée  dix^neuf  ans  stationnaire  y  à  la  suite  d^on 
tzaitement  par  les  réfiôgérans.  Sur  la  demande  de  la 
Société  y  ce  rapport  sera  écrit  et  inséré  dans  luii  des 
prochains  Bulletins.  .  , 

*  X 

'      C«    O  U  M  É  II  I L,  «Stfc/^ftzirtf. 
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HCUXTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PAAIS . 

•■•■•■'•••''  -  ^  .  »  -^ 


ET  DE  ^A  SOCIETE  ÉTABLIB  pXjis  BON  SMlJff 


i8i5.  — N.o  ïil. 


Âxtic^  contenus  dseas.  m  Numéro  i 

Sirn  une  affection  du  larynx; par  M.  HiPPi 

Sur  une  tumeur  anéyrismaXiquiBi  Slatiortnaite  j 

Une  femme  prévenue  de  volpéulrelle  donnera 
^  pour  excuse  une  envie  de^  grossesse  ?  QgfieSr 
tion  médicorlégale  ,  par  Mn  Worse. 

Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mais 

de  Mars»    •  .  ,  ; 

Trois  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 

mois»  .  ;•  ■:. 


.  NùTs  sur  une  affection  du  larynx  ;  par 

'  M.  JSipp.  CLOQtràT. 

U  V  jenne  homme  ayant  eu  des  affections  sy^ 
philjitiqpes  mal  traitées  y  fut  pris  ^  il  y  a  ezfvi- 
ron  trois  ans ,  aa  sortir  d'un  bal  où  il  avait 
l)«àncoup  dansé  j  d'une  Violenta  donleur  d# 

ÇnfUèm0  année f  Tom  IV^^ 
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gosier  1  accompagnée  de  toux  et  de  £èvre.  Ce 
dçrpipr  accident  disparut  biencât .^mais  le  pre- 
\Dier  subsista  toujours^  et  il  survint  un  en- 
rouement très-marqué^  ^vec.  gêne  dans  la  res- 
piration et  dans  là  dè^iûlîtiôb'.'     '     * 

Des  sangsues  1  des  vésicatoires  volans  forent 
^[pptiqùés  ,  et,  hé  p^ôduîsirëôt  ^'an  soulage- 
ment momentané» _^ . 

Les  symptômes  allant  en  augmentant ,  et  le 
dai^r  d«  la  siOfoiîttticm-paraU&iiat^fntné^  , 
ce  malade  se  détermina  à  entrer  dans  les  salles 
d^l'&ospke^'lff^itikitie  tritèî^iiV  :^è  làFa^ 
culte  de  Médecine  de  Paris. 
\ -ÛeâT  sottp^Dtfs  bilti  f'ôildéâ  d^iiïti^  ébM{Aick<' 
tion  vénérienne,  engagèr^m  Mt-lé^rWiedsëjir 
•jbi^mux  k  aàadmitttt  la  soldtiûXi  d^ï^^-lnu^ 
ri$ttëâe  mer^orei  dàtis  unid  tism^e  Wld<jri!fîque  « 
à  la  dose  arc^inaire^^  mais  Àfiitiotflf^^dli  làpstle 
iêmpa  assez  con^icférable  ^  ce  .médicoîtiâent.^^ 
raissait  sans  effet ,  et  le  mal  empirant  vlsilile* 
ment,  ilittt  iit  cçasér  l^a^eV>6ron  en  rè?ibt 
aux  sangsues  et  aux  anti-spasmodiqùes.     /•« 

.  Ils  n'eurent  pas  plus  de  succès  j  les  crachats 
étaient  évidemment  purulents,  e%  les  poumons 
p^raissaiime  etigôwés.  S»  .icHHre^\la-«iespiratîûn 
était  devenue  .<)^  pi  as.  bcnyaotès,  et  chaque 
inspiration  était  en  particulier  accompagn^Q 
drvme  sorte. de  xsâ  analogue  aitaifiiemeiTt.  . 
-.  aBo&q  /  a^i^s'  .ivim  'agonie.  Téritable  .xjiê  pla« 
sieiics  joms  ^  dprèsiiqomzo  irait^::passéé8  dans 
i- insomhie  $  au  miltev, .  d^  (lèoèférs  les  |^lpé 


ET  -Ds  ri  SbèiETé  db  M^ïbcine  ,  etCi  içj 
atroces ,  et  svLt  le  point  d'étonffèr  à  chà<jue 
instant;  ce  itiultietireux  jètme  liomme  énc- 
coînbâ^  et  vttîci  <:fe^  que  rouVerture  de  son 
^orps  permît  d*ob$érvér« 

La  membrane  ihuqitense  do  pharynx  dm  , 
J)encraht  la  vie ,  ttVàit  paru  phlogosée  et  cou- 
vertes de  petites  fongosités  ,  n'offrît  plus  riea 
Ôe  partîctlKer.  L^épîglotte  avait  bien  acquis  le 
dôfuble  âe  ses  ^diinènsiôns  habituelles.  Les 
rèpHs  dé  la  iâë^Btahe  muqueuse  qui  vont 
se  porter  dé  ce  fibrô-cërtilage  aux  cartilages 
àrytëhbïdès,  étaient  lâchés,  plissés,  couchés 
sur  tin  tissu  ceHuIaîre  eiig(ér&é  de  sérosité , 
mais  qui  j^aràisdatt  kvoir  «dû  être  beaucoup  plud 
distendu ,  ce  qui  ecoàsi<>ânait  la  laxité  piéciiéé 
-de  la  membrane  muqueuse. 
^  Xes  cartilages  aryténoïdes  eux-mêmes  étaient 
plongés  daris^  une  massé  dé  tîssù  cellulaire  pa- 
réîfleméht  îrifiltré,  et  jirsques  ià  les  organeit 
présentaient  ié  genre  d'afïèttîou  que  M.  le 
docteur  Bàjle  à  désigiliée  éo^ué^le  nom  d'nu^ 
g'ne  œdémateuse^ 

Les  câtês  de  la  glotte  étaient  rôugés,  en- 
iflammésl  ;  la  membrane  èemblàit  dans  ce  Heii 
avoir  été  le  siège  d'ulcérations  maintenant 
x^icàtnisèes ,  ce  qui  seiuKàît  auèsî  s'observer  à 
la  face  inférieure  deTépiglotte^ 

Le  tissu  lamineux  qui  ent^^ure  les  cordes 
vocales ,  était  également  engorgé  de  sérosité* 

A  la  partie  postérieure  de  la  circonférence 
extérieure  du  cartilage  cricoïde^  on  sentait 
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une  tumeur  arrondie  ^  très-dure  ^  du  volume 
d'une  petite  noix  ^  faisant  saillie  dans  rintérietir 
du  pharynx*  En  fendant  cej;te  tumeur  ^  on  re- 
connut  qu'elle  était  4éveloppée  dans  l'épais- 
seur du  cartilage  même.  Son  centre  était  creux, 
rempli  de  pus  homogène  et  yei;dâtre ,  dans  le- 
quel étaient  j>longées  des  esquilles  -  d'os  iné- 
gales et  nécrosées  ^  ne  tenant  à  aucune  partie 
voisine.  Cette  tumeur  s'ouvrait  dans  le  larynx 
par  un  très-petit  pertuis ,  et  faisait  saillie  dans 
cette  cavité  commedans  celle  du  pharynx. 
^  Tout  le  larynx  était  plein  de  mucosité  puru- 
lente; la  trachée-artère  était  saine  à  sa  partie 
supérieure  ^  mais  au  bas  elle  était  phlogosée 
et  remplie  de  matières  purulentes  fiussi  :  il  en 
était  de  même  des  l}ronches. 

Les  deux  poumons  étaient  fixés  aux  côtes  y 
dans  toute  leur  périphérie ,  par  des  adhérences 
çelluleuses;  ils  étaient  l'un  et  l'autre  parsemées 
de  tubercules  suppures  à  leur  partie  supé- 
rieure .  ]  durs  et  d'un  âioindre  volume  à  leur 
base. 

Le  cœur  était  dans  l'état  ordinaire  :  il  ofirait 
seulement  une  plaque  blanchâtre  sur  sa  face 
sternale. 

;  Les  viscères  abdominaux  ne  présentèrent 
rien  de  remarquable. 
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lOjfSEHrjéTiûjfT  sur  une  tumeur  anévrismatique 
staiionnairef  luepar  MyGinrKAc  ^  D.-^M^ 
à   Bordeaux.    (  Extrait    du    Rapport  de 

.     M.  HÉCjéMIXR.  )  V  • 

Ek  1794  9  le  nommé  Lanl2ej&gé  de  4^  ans> 
rabnste  et  d*tin  tempécaoïent  aanguin ,  raachi^ 
iiiste  au  théâtre  de  Bordeaux ,  dans  un  effort 
considérable  avec  violente  extensian  de  là 
jambe  et  da  pied  gauches^  éprouva  la  sensa^ 
tioa 'd'une  sorte  de  craquement  ou  de  rnp^ 
ture  avec  douleur ,  à  la  partie  postérieure  et 
supérieure  de  la  jambe  indiquée.  Cet  homme 
continua  cependant  son  travail  en  boitant  y'  et 
dé  retour  chez  Itii  il  reconnut  ^  en  examinant 
rendroit  douloureux^  une  tumeur  aTrondie 
d'une  circonférence  assé^  ételndue^  et  ayant 
environ  huk  à  di&  lignes  d'épaisseur,  ce  Cette 
»  tumeur,  dit*il ,  qui  offrait  dès  l'instant  de 
»  sa  formation  très-peu  de  mollesse  ^  durck  de 
y>  jjour  enu  jour  ,  et  acquit  une  cfènsistaQce  assez 
»  grande-.  »  Restée^stationnaire  pendant  dix- 
sept  an»  y  cette  tumeur  prit  un  nouvel  accrois- 
sement au  mois 'de  miai  1811 ,  par  suite  des  tra- 
vaux forcés  auxquels  'se  livra-  le  malade  :  elle 
présenta  alors  à  Vexamen;,  delà  dureté,  de  la 
rotigeur  à  la  peau  et  de  la  chaleur.  On  appli- 
qua des  cataplasmes  ëmoUiens;  la  rougeur 
diminua ,  maia  la  ttimeur  persista  avec  l'ac- 
crùisMBient  qu'elle  avait  pris^ 
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Au  mois  de  mai  1812  •  un  nouvel  effort  fut 
suivi  d'aune  nouvelle  augmentation*  Examina 
alors  avec  soin  ^à.  l'Jiâpital  Safnt^André  ^  cette 
tumeur  ofîrait  assez  distincteoaent  une  espèce 
de  noyau  centrât  duquel  partaient  d^ç  proton* 
gemens  qui  s'étaient  formés  successivement  en 
diiférens  sens.  La  tumeur  était  Tolumineuse  « 
profonde,  située  au-dessous  des  muscles  bi-fé* 
iDoraux  calcanlena^u'on  sentait  se  contr§cter 
^ntr'elle  et  fa  peau  :  on  n'y  sentait  ppitit  ^^ 
|>ulsationSé  On  crut  reconnaître  un  anévrisme 
^''une  des  artères  postérieures  de  la  jaml^e  y  p^ 
{^;roposa  même  la  lijgature  du  v^isseaçi ,  $ans 
^ue  le  malade  se  décidât  ^  aucune  ppéra^on. 
.  Dans  les  premiers  jour»  du  mois  d'f^pût 
i8i2,  une  nouvelle  fatiguç  de  cette  j^p:^}^ 
fut  suivie  d!une  chaleur  fortcf  et  d'upe  ttio^ér 
faction  presque  générale.  Quçlquçs  jours  après 
il  se  man  i testa ,  eq  marchant ,  qne  hémorragie  par 
la  tumeur,  et. ioirsque,rei^tré chez  lui,  l0mal{^de 
la  découvrit  y  le^ang  jaillît  à  plp^ietirs.pledt^  par 
une  petite  ouverture  arrondie*  l\  arrêta  Técôu- 
lement  de  ^ang  avec  <Je  rAmadau.e , m^if  i^ 
sc^ng  s'étant  de  nouveau  fait  JQur  ,  il  se.  4épjda 
i^  entrer  à  l'hôpital  Siaint-André'  On  pensa 
il'abprd  à  lier  le  vaisseau  *  mais  la  chaleur  at- 
inosphérique  du  moment  éloîgllA  cette  idée  ; 
^t  en  attendant  une  température  pltts  douce  > 
4m  appliqua  d^abord  sur  la  tumetir  et  l'ouver* 
ture  9  des  compresser  trempéea  dan^  de  l'eau 
^  -  '    chargée  de ,î»ttâate  4e  sonde,  ou  de  vi- 


\ 
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|]^rais8diit  paa  s•^ifire^  rai^trO;  d^  la  ohal.çMr  ^ 
oq  appliqua  là  ftUpci  pendanfiviiïgt-deux  jpw:$.# 
«prè^  le^uelsop  revint  àjl'i^j^u^f^oide.  Fej^dUnt 
ce  teœp^  la  ^ua;ieur  pwut:s'AJiilki9aer^pm<te  h^ 
dureté  f  et  la  petite  tuineiir^arrondfe  diminua 
6.Q€cessivem6nt  ^  donnant  cependant  issue  tan^ 
tôt  à  du  sang  rouge  et  vermeil^  doÂt. l'eilusioi» 
était  facilement  suspendue^  i  tantôt  laissant 
échapper  des.  caillots  durs<etfibrineux}  le  plus 
souvent.ne  fournissant  qu'un  fluide  ichoreui» 
légèrement;  sanguinolent^  et* finalement  cette 
petite  creyassp  ne  laissa.plus  suinter  qu'unâ 
sérosité  limpideLi:  Le  malade  sortjit  d^e  Flîâpital 
Saint-André  aprèà  six  mois  de  séjour «-  |j&  ùk^ 
tueur  était  afiaisséeLy  e^  il  nje  rie^tait-  qtilone 
sorte  d'érosion  à  i'endroit  oà  s^iétais  iaita  la 
crevasse,  de  là  peau. .      -     -  '  j   '      i 

Le  5  juin  i8i3^  le  malade  aperceVant^dana 
la  petite  éro^on  tineéspéce.de;boU£g|eoiLèbania 
qu'il  crût  s^op poser  à  la' cîoatnssrtion  complété^ 
il  le  saisit  et  FÎrracha  avec  ^iifiii^ultév  Au^itôl^ 
nouvelle  éruption  du  sang»  M*  Guérijg.  arrêta. 
le  sang  \  et  eut  de  noitveaiifi^eçotirs/aub^  téffi- 
gérans.  La  ^meur .  diminua  encore,  et^Tou^ 
^rerture  :  dk  la  peau*  se  ressenra  et  .finit  mèma 
par  se  fermer  entièrement  au:  moia  de^  sep^ 
tembre  lAiàf  après  qu'on  lent  à  diverses  repciîi* 
ses  appliqué  de  Talnû  calciné  sur  w  bourgéop 
charnu  qar  m^j:  tanàuvella  plusieurs  f bis«  .  -  ^  -^ 
.  Cet  bomme  m  été  vu  àâ  mois  de  mai  2814  p 
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par  M.  Gintrac^  avec  M.  Guérin.  Sa  santé 
est  bonne  ;  la  jambe  malade  a  perdu  de  son 
Yolume  ;  /  il  marche  cependant  avec  assez  de 
facilité  y  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  trop  TÎte 
et  trop  long-temps.  Il  se  borne  à  porter  sur 
Tendroit  qui  a  été  le  siège  ^de  la  tumeur  ^  une 
plaque  de  plomb, soutenue  par  une  guêtre  de 
cuir  bien  faite. 
.    En  résumant  les  faits  ^  on  voit  : 

1  .o  Qu'un  effort  considérable  chez  un  homme 
de  quarante-un  ans  ^  détermine  à  la  partie  pos* 
térieure  et  supérieure  de  la  jambe  >  la  forma- 
tion immédiate  d'une  tumeur  qui  resté  sta^ 
tionnaîre  jusque  vers  cinquante-huit  ans  ^  c'est* 
ànlire  9  pendant  diX'Sept  ans. 

d«o  On  voit  qu'en  juin  1811  ^  nxl  nouvel 
efifort;  donne  à  la  tumeur  une  nouvelle  exten- 
sion qui  est  suivie  d'une  .  tffoi$ième  ^  en  mai 

^  3.«'On  Toit  qu'en  août  181a ,  un  nouvel 
effort  emmène  une  :  tuméfaction  considérable 
qui  est  suivie  d'une  crevasse  à  la  peau ,  avec 

Itémoxragîe 

.4*^  On  voit  qu'on  .anrêterhémorragîe  par  la 
compression  et  les  réfrigérans ,  qui  détermi- 
xient  une  diminution  considérable  delà  tumeur, 
sanla  pouvoir  amener,  la  cicatrisation,  complète 
da  la  crevasse. de  la  peau  qui  ne  se  ferme 
(§u'après  qu'on  a.  arraché  et-. cautérisé  un 
.^ourgeon  charnu  développé  entre  ses*  lèvres. 
.  Les  réflexions  de  l'Auteuc  tendejatrà  établir  ; 
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!•<>  Qù^il  y  a  eu  rupture  ou  dilacératioU 
d'an  vaisseau  artériel  d'un  ^^/z/  calibre • 
L  état  stationnâire  de  la  tuqieur ,  l'épaûche^ 
loent  da  3axig  dans  un  kyste  ^  et  la  nature  ar-^ 
térielle  de  ce  sang  y  sont  \^^  raisons  qu'il  èa 
donâe* 

2.^  Que  si  cette  tumeur  a  paru  se  rapporter 
dans  les  premiers  temps  de  sa  formation  au:e 
anévrismes  fauoC  consécutifs  j  par  la  circons^ 
cription  4^  la  tumeur,  elle  se  place  ensuite 
parmi  les  anévrismes  faux  primitifs  par  la 
rajndité  de  son  déyeloppement^  par  ses  aG*^ 
croissemens  secondaires  brusques ,  ainsi  qvre 
par  les  hémorragies  auxquelles  elle  a  donné 
lien. 

3.^  Que  Fàbsence  dés  pulsations  a  dépendu 
de  la  profondeur  de  l'épanchement  et  de  l'é- 
paisseur dea  couches  du  coagùlum  qui  se  sont 
formées  à  la  circonférence  du  kyste  dans  le 
centre  duquel  il  paraît  cependant  toujours 
être  resté  un  sang  fluide  ^  sans  que  le  volunie 
du  yaisjseau  ipt  suffît  pour  faire  sentir  -  des 
pulsations  dans  toute  l'étendue  de  la  tumeur.  < 

4*^  Que  les  réfrigérans  ont  été  mis  en  usage 
arec  un  succès  évident.  M.  'GïntraasL  parfaite- 
ment saisi ^  autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
la  différence  de  Faction  des  réfrigérant  sur  le 
aang  épanché  et  stagnant,  et  sur  le  sang  épan-^ 
ché j  mais  encore  circulant.  Le  premier  se 
trouve  abandonné  à  l'action  des  agens  physi- 
ijues  qm  peuvent  agir  aur  lui ,  tandis  que  le 
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second  leur  résiste  d'aatant  plat  qu:ii  prend 
ei;iGore  plus  de  part:  à  la  circulation^  L'expô<^ 
rif^ncQ  apprend  en  effet  ^  camoie.lé  remarque 
très- bien  roJ^servfiteur  ^  que  ractîods  desb  xéixhi 
gérans  sur  les  tumeurs,  anévrisnia tiques  n'est 
jamais  plus  avantageuse  que  dans  les  caa  oh  le 
sang  épanché  dans  -ces  tumeurs  est  moyas.  in- 
fluencé par  la  circulation,  et  présente^  par^cela 
même  y  n^ioins  de  résistance  vitale^ 

Ces  données  expliquient  trèa-lùea.paiirQiaioi 
les  réfrigérans  réussissant  mieux  dan^.  les  auié^ 
Trismes  par  dilatation  déjà  avancée ,,  et'  d^ps 
lesquels  il  s'est  formé  sur  tes  côtos  du  tawmo 
t^n  kyste  dans  lequel  la  st^uatiaOi  du.  $mg,  iq 
dispose  d'avance  à  la  coagulation,  coutfoet 
dans  lés  anévrismes  par  solution  dè\  ^oî^nmié 
j^ùnhîve  des  vaisseaux  artériels.  Ces  ipâcnfia 
donnëes'fqnt  très-bien  sentir  «égaleroenl;  paâR; 
quoi  ie  même  agent ,  capable  ;decôagidAr;  lia 
sang  dans  un  kyste  profond  oà  iJj  ne  oiiodio 
plus,  né  se  coagule  cependant  pas.dAns  iek 
Taisseàux  même  capillaires  dea'paxtiea  ds/soo 
Toisinage  dans  lesquelles  lar  eirô^atiouv  s^ 
iOUtient. 

•  Cette  observation  .tend  à  préciter  les  oa^  de 
<;onvenanc6  de  Tapplication  des  ré&igéraq/» 
dàn^  les  tumeurs  anévrismatîquea:par:cj(9iita'^ 
tion  et  solution  de  continuité  des  parois  dea 
'vaisseaux  artériels. 

*.X6^t  fait  propre  à  confirmer.,,  xedtifier  oit 
dëtipupre  une  méthode  de  urfliteoi^nit   ^^ 
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conque ,  semble  devoir  être  accueilli  par  la 
Société  y  comme  devant  conduire  plus  promp:;^ 
tement  à  l'exactitude  et  à  la  précision  approxi* 
mative  si  désirable  dans  le  traitement  de  toutes 
les  maladies.  *         s' 
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UjVS  FBBOiE,  PAÉVENUBDE  VOI.,  PEtTT-ELLBBOTmSR 
'  rOtTR  EXCtJSB  UlTB  BNYIE  DE  GROSSESSE  ? 

[Queslion  médico-légale  ,  parZ.  F.  S.  Worbe, 
licencié  en  droit ,  docteur  en  médecine , 
correspondant  de  la  Société  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris ,  etc.  ,  etc.  ^  à 
Dreux  j  département  d'Eure-et-Loire. 

Cb  n'est  qne  dans  des  circonstances  particu- 
lières et  très-rares  ^  que  le  prévenu  d'une  ac- 
tion punissable  avoue  sa  faute  y  et  se  soumet 
avec  résignation  au  châtiment  qu'il  a  mérité* 
En  général ,  ceux  qui  sont  poursuivis  par  la 
justice  cherclient  à  se  dérober  à  la  vigilance 
des  magistrats  ^  tendent  à  se  soustraire  à  la 
vengeance  des  lois.  Tous  cependant  ne  suivent 
pas  la  même  marche.  Le  plus  grand  nombre 
des  accusés  fondent  leur  défense  sur  une  dé* 
négation  absolue  ;  mais  ce  système ,  quelque 
bien  combiné  qu'il  ait  été  par  l'individu  médi- 
tant le  crime ,  réussit  difficilement.  Quelques- 
uns  se  retranchent  dans  des  motifs  d'excuse» 
Au  premier  aspect  ^  ce  moyen  paraît  plus  sin- 
'  cère  ;  il  a  quelque  chose  de  séduisant  ;  le  cœur 
humain  est  même  toujours  disposé  à  l'accueil* 
lir.  Toutefois  si  l'on  considère  que  constam- 
ment le  prévenu  n'use  de  cette  ressource  que 
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lorsqu'il  «^t  pris  en  flagrant  délit  ^  ou  qu'il  est 
écrasé  par  la  masse  des  preuves  ^^ou  ne  sera 
pas  é.tQnpé  de  la  sévérité  avec  iaqueUe  les  ma^ 
gistrats  r^ppttjs^ent  ces  âortës  d'allégations. .  < 
yaiQçment  pour  pallier  un .  vol ,  Ja  fecâme. 
^. . . .  avance  devant  le  juge-de-^paix  de« •  •  ; .  >  et^  l 

soutient. devant,  les  tribunaux  correctionnels:  'i 

do  Drçux  et]  de  Chartres ,  qu'étant  grosse  -ella  -î 

n^a  pu  résister  à  une  envie  de  voler.  Les  jugea  ^^ 
aans  égard .  pour  cette  excuse  ,  la  déclarent 
coupable  ,,.et  lui  appliquent  la  peine  déternai«* 
née  par  la  lûi^  Je  crois  les  faits  de  cette  cansev 
et  les  jugemens  qui  sont  intervenus  ,  digues  de 
l'attention;  des  médecins*légistes. 
.   Le  7J9iUçt  1812&,  la  femme  i^*...  9  âgée  de 
ag  aoa^  ^dérobe  ,  dans  une  boutique >  un  cëu^. 
pon  dQ  toile  rayée  de  rouge  et  de  blanc.  C'est    ' 
en  plein  .marché  que  è&  vôl  est  comtnis.  La 
îe^me;  iy^  ; . ..  est  arrêtée;  à  l'instant  même  ^  et     t 
conduite  chez  le  }tige-de-paix  qui  l'intériToge^ 
^lle  répond  qu'il  est  vm  qu'elle  a  pris  sur  le 
comptoir  de  la.  marchande  une  pièce  de  noton« 
xiade^  mai$  elle  déclare  qu'elle  est  éhœihta 
d'environ  six  semaines  ;  qu'elle  a  fait  ce  larcin 
xnaigrét  ^elle  ;  qu'elle,  y  a  été  poussée  par  une 
^nvie  qiu'^lle  n'a  pu  suimoxitOT.  Noiiob^ant 
cette  4^<^se  9  on  ordonne  qu'elle  aePa  trans^  ' 

férée  à  la  inaison.  d'arrêt,  de  Dreitx.  Devant  les 
pifigisttatsr  de  ce  siége>  elle  répète  l'a v^u  de  >  sa 
f  ^ute^  et  reproduit  le  même  moyen  d'excuse. 
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Cependant  elle  fcmmit  caution^  et,  eh  verW 
d^une  ordonnance  du  Tribunal  ^  elle  sort  de 
prison  le  V2  juillet.  Le  môme  jour  cette  femme 
se  rendant  chçz  elie^.  tombe  de  cheval  à  la 
sortie  de  la  ville. -i^e  sàge-iëmme  de  Paris  lai 
doïmedes  soins  an  moment  même  de  Tacci^ 
dent  ^:  elle  est  secondée  par  un  chinir|;|en  du 
pays.  Le  résultat  des  opérations  de  ces  deux 
persprines  dePârt^  est*  consigné  dans  un  certi- 
ficat doitt  voici  les  expressions  :  ce  ËUé  ressen* 
a»  tait  des  douleurs  au  tontr^  et  vers  les  reinSé 
99  La.  Uéàsée  ét«^t  grosse  ^  je  Texaminai  en 

»  présence  de  madame ^  sage-femme  de 

»  Paris.  Nousia  tpiïcbAmes  y  et  nous  fûmea 
:6  d'accord  sur  T^tat  de  grossesse.  Ayant  trouvé 
»  rorifice  dç  la  matrice  trds-diiaté,  les  eaux 
»  dû  s*écoulant ,  nous  jugeâmes  qu'elle  ferait 
^  une  fausse^ouèhe  ;  mais  comme  elle  était 
9»  peu  avancée  dans  sa  grossesse  y  je  lui  ai  dit 
«>  qu'il  fallait  abandonner  l'opération  à  la  na-^ 
»  tnre.  »  Ce  travail  n'empêche  pas  la  femme 
iV....  dériver  chez  éllcrie  même  jour.  (On  n'a 
point  dit  si  elle  était  Minontée  à  che<^al  ^  ou  si 
on  l'avait  placée  dan$  une  voiture.  )  Il  est  bon 
de  savqir  que  le  domicile  de  cette  femme  est  k 
ifosxre  lieues  de  Drétfiu  Le  l8  ,  six  jours  après 
ift  cbàte^  la  femiAei^i'./.  a  recours  à  tni  sieur 
^.  >  officier  de  sâiftë^^qtii  lui  délivré  Tin  eer«- 
Iffiqat  que  je  rbia^S  dé  copier  ^  mafe  qu'^I  est  in- 
dispensable 4^  ftire  connaître  dans  l'impureté 


\ 
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srêoie  de;  son. style*  Tels  sont  les  termes  <i0 
cet  aets  ridicule  £.€c  L'ayant  trouve  ati  lit,'  et 
a»  rayant' ftien^^ftinia^,  fe  lui  ayez  trouvé  lo 
o  faitusn^avet^plÀsplûs^e  dèoïc  mois  dans  «es 
»  membranes^  arvéc  plusieurs  caille  de  sang  et 
»  bèadooup  »  dCéaû-  vertaitre  ^ui  prouve  Tac* 
»  couiphemént  qui  était  dans  le  lit.  »  - 

'  C'est  dàds  cet  état  que  fa  cause  est  pdrtéa 
deVa'ifit  le  trîbuuâ}  correcttônnel  de  Dreux. 
Dëè  tétnûfins  sont  etiténdûs.  L'ofHcier  de*  sàntS 
S.  re]p'àréît  sur  là  scène ,  ët/àjbiitabt  âû  cer-; 
tifib^t  qii'il  avait  donné;  il  dépose  qu'il  a  Tût 
lé  iSétué  tëndn  par  la  &ûïùip  N.,..  /  qu'il  'était 
gros  cb^die  iin  oeuf  ^  et  fêté  éàr  le  fomiér* 

L^  maire  de  la  commune  qu  habite  la  preve^ 
venue,  appelé,  par  cét|:élemme ,  pour  attester 
lè  fait  àriiculé  par  le  sieur  JS.,  dit  n'avbir.rîen 
/  vu  qui  ait  rapport  à  embryon  ni  lœtàs*. 

La  page^femme  du  yillagç  n'a  operçi^  :qya 
quelques  gqpttes  de  s^ng ,  sans  apparencç:  de^ 
fœtus  n\  d^en^bry on.  ^ 

L  La  pré vcfuue  Interrogée ,  cotifosse.a;v<^ir  volé 
le  coupon  de  marchandises^  mais  elle  présentei 
toujours  :  son  envie  de  grossesse ,  commje>uBa 
excuse  qui  ^oe  saurait  être  repoussée  par  I0 
tribunal»     .  :'.  v     •  ;     '. 

Le  danseur  de  la  fétnmè  If....  àvàii^toutf 
préparé  pour  le  succès  de  sa  cause.  Il  s'était 
de  l'opinion  des  personnes  de  l'art;  il! 


\ 
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ethibait  des  certificats  positifs  sur  le  fait  de  sâ 
grossesse  .et  de  raccouchement»  Il  comptait 
que  les  témoins  déposeraient  dans  le  sens  de 
Vaificier  de  santé  JB.  ;  il  s'était  muni  d'une 
consultation,  signée  d'un  médecin  et  d'un  chi« 
rui^en.  Mais  les  auteurs  de  la  consultation 
n'avaient  rien  conclu  :  ils  s'étaient  perdns 
^ans^  le  vague  dea  probabilités;  ppur  tonte 
dialectique ,  ils  invoquaient  à  c}iaqne  para- 
graphie  les  autorités  las  plus  recommandables } 
lis  écrivaient  des  noms  justement  honorés  j 
^nfin  9  ils  s'en  étaient  t^nus  à  des  y r^senibl an- 
ces.  Or  9  je  le  demande  9  ces  doutea  pouvaient- 
as  être  favorables  à  la  prévenue  f  Tous  ceux 
qui  ont  une.  idée  d'une  instruction  criminelle 
resteront  convaincus  du  contraire. 

Le  défenseur  de  la  femme  iV<...  tîrera4-it 
meilleur  parti  des  consul  tans  ^  au  moment  de 
la  publicité  des  débats  ?  Fera-ti^il  parler  plus 
Bàfrdiment  ceux  qui  oyaient  été'  si  timides  à 
éérire  ?  Il  fait  assigner  comme  témoin  le  mé- 
decin et  le  chirurgien  signataires  de  là  consul- 
tation, et  chacun  se  dispose  à  paraître  au  tri- 
bunal. Des  cahiers  rédigés  par  une  sage-femme 
élève  de  M.  le  professeur  JDubois  isont  IVirser 
nàl  :  où  l'on  se  pourvoit  d'aroies  défensives. 
Soit  ignorance  y  soit  désir  d'entraîner  lès  juges 
par  une  autorité  vivante  «  on  attribue  à  M.  jDx^-* 
épis  le  tableau  de  plusieurs  femmes  possédées 
4'eQvies  les  plus  bizarres ,  et  qu'a  tracé  Rjoderiç 
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4  Castro.  Ce  n^est  pas  toat  encore  :  on  presse 
%n  médecin  absolnmcnt  étranger  à  tout  cet 
imbroglio  de  procédure ,  et  qui  se,  trouvait  aa 
banc  des  avocats  ^  de  rassembler  les  f  ^its  de  la 
cause,  d'en  déduire  les  conséquences  légitimes^ 
la  prévenue  et  ses  défenseurs  n'ont  pas  eu  beau- 
coup à  se  Iquer  des  opinions  émises  par  ce 
témoin  accidentel ,  qui  ne  s'est  expliqué  que* 
par  respect  pour  le  tribunal. 

L'instruction  terminée ,  les  plaidoierîes  corn* 
tnencent  ;  le  défenseur  de  la  femme  iV*.*..  rap- 
porte plusieurs  faits  analogues  à  Tespèce^  Une 
iemme  dévore  à  plusieurs  reprises  Tépaule  d^uit 
garçon  boulanger;  un  autre  mord  le  talon  d'un 
jeune  homme  sortant  du  bain  ;  on  rappelle  la 
mémoire  d'une  femme  qui  versa  du  plomb 
fondu  dans  l'oreille  de  son  épous  endormi  ;  oit 
cite  une  dame  honnête  des  environs  dç  Dreux  ^ 
qùii  invitée  à  dîner  chez  un  parent  y  déroba 
une  petite  boule  d'ivoire  teinte  en  rouge.Aprèf 
avoir  épuisé  les  moyens  qu'il  croyait  pouvoir 
drer  de  la  physiologie  j  le  défenseur  chercha 
^s  argumens  chez  les  juriconsultes.  Jouàse  est 
principalement  l'Auteur  dont  ^  avec  confiance^ 
il  faisait  valoir  les  principes*  Le  plaidoyer  finit 
par  un  tableau  de  la  <ianduite  irréprochable 
qu'avait  tenu^  i'accpsée  y  avant  d'avoir  soc^ 
foombé  à  la  malheureuse  tentation  de  voler.  On 
peignait  cette  femme  50us  d^i  jconleurs  les  plus 
intéressantes.  On  ne  la  disait  pas  riche;  maif 

Onzième  mnée^  Tome  IFw         a4 
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on  la  plaçait  dans  une  sorte  d'ailtfance  pour  un 
paysanne.  La  prévenue  était  parée  de  ses 
beaux  habits. 


une 
plus 


Le  défenseur  ayant  terminé  sa  harangue  j^ 
M.  le  Substitut  donna  ses  conclusions  -.elles 
furent  favorables  à  raccusée.  11  s'appuyait  sur 
les  mêmes  raisons  qu'avait  fait  valoir  son  père^ 
avoué  au  tribunal  y  et  défenseur  de  la  femme 
iV..,.  Il  ajouta  cependant  une  autorité  nou« 
yellé  à  toutes  celles  déjà  invoquées.  Suivant 
ce  magistrat  9  l'ouvrage  du  docteur  Z)^/7za/z^^0;; 
est  le  palladium  de  l'innocence  de  la  femme 
N....  Les  extraits  de  ce  livre  avaient  été  faits 
avec  beaucoup  de  sagacité ,  et  les  commentai- 
res onl  été  développés  avec  l'éloquence  natur 
relie  à  M.  le  Substitut.  On  attendait  avec  im« 
patience  l'issue  de  cette  cause  singulière.  L'o* 
pinion  du  barreau  était  partagée.  Le  tribunal 
mit  la  C9useen  délibéré,  et  huit  jours  après  le 
Frésidient  prononça  le  jugement  dpnt  voici  U 
dispositif  : 

ce  Attendu  qu'il  résulte  de  rinstruction , 
z.^Qu^un  coupon  de  marchandise  a  étésous- 
ttmt  de  la  boutique ,  etr  de  dessus  l'état  d'un 
marchand  établi  pourlors  sous  lahalle  d'...*.. 
ie  mardi  y  juillet  dernier  ^  etce^  iraudiileuse- 
ment  et  avec  les  précautions  qui  pouvaient  en 
dérober  la  connaissance  à  la  peitonne  volée  ; 
ja>  que  cette  sou^raction  frauduleuse  a  ea 


»       ».  .  t  .  .         .  > 
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lien  de  la  part  de  i\r..*;,  qui  elle-même^^n'a  ni 
hésité^  ni' cessé  d^en  faire  Tâveu,  en  ajoutant 
que  c'est  la  suite  d'une  envie  qu'elle  attribue 
à  son  état  de  grossesse  ;  envie  à  l'impulsion  de 
laquelle  elle  a  cédée  comme  ^  une  force  majeure 
<t  invincible.  .   '    . 

Considérât  que  Paccnsée  ne  fait  remonter 
sa  conception  qu'à  six  semaines  ou  deux  nlois 
ayant  le  vol  ;  qu'à  ce  terme  ,  la  grossesse  est 
toujours  incertaine  ,  très-difficile,  même  pres- 
que impossible  à  reconnaître  et  constater;  que 
plus  tai^  même  la  prolongation  de  la  gros- 
sesse, les  mouyemons  sensibles  de  l'enfant 
dans  le  sein  de  là  mère ,  pu  bien  un  accouche* 
xnent ,  soit  à  terme ,.  soit  avant  terme  ,  peu- 
vent seuls  dissiper  toute  sorte  de  doute  ,  et 
que,  dans  Pespèce,  tous  ces  moyens  man- 
quent ,  puisque  l'accouchement  ^  prématuré 
dont  l'accusée* argumente  pour  justifier  ,  sui- 
vant elle  ,  sa  grossesse,  qui  ne  peut  l'être  par 
le  seul  certificat  enregistré  qu^elle  a  produit , 
n'est  lui-même  pas  prouvé  :  la  déposition  dà 
sieur  J?...,  la  seule  qui  en{>arle,  n'étant  rien 
moins  que  probante,  ï.^  à  cause  des  circonS'^ 

tances   dont  rendent  cçmpte  et  le  sieur , 

mairie,  et  la  veuve....,  sage-feiâme  au  Bois- 
Leroy  j  a. ^  parce  quelle  n^est  qne  la  répétition 
du  dertifîcat  qu'on  avait  eu  Texcessive  précau«f 
ti on  d'obtenir  dudit  sieur  J?;.é;  Dès  le  18  juil- 
let^ un  mois  ayaot  de  Tassigner  comme 


^ 


inpin  y  circonstance  qui  rend  tont  témoin  re^ 
procbable  en  matière  civile,  suivant  rarticle 
2^3  du  Code  de  Procédure^  ne  permet  paa 
d'avantage  d'accorder  à  sa  déposition  entière 
et  pleine  loi  dans  n'importe -quelle  matière. 

y^  Considérant  encore  que  quand. bien  même 
la  grossesse  et  l'accouchement  de  f  accusée  se- 
raient aussi  constans  qu'ils  sont  équivoques  et 
douteux,  il  lui  resterait  encore* à  prouver  que 
son  état  de  grossesse  Taurait  subitement  jetée 
dans  un  accès  de  démence  et  de  délire  exclu- 

m 

sif  de  toute  liberté  morale  ;  elle  se  serait  portée 
ft  Tâcte  sur  lequel  il  s'agit  ici  de  pronor^cer. 

y»  Considérant  qu'il  n'^existe  dans  Tins  truc- 
lion  de  preuve  satisfaisante^  ni  de  la  possiin- 
lité  d'un  semblable  déljre  y  ni  que  l'action  de 
l'accusée  soit  l'eiFet  involontaire  de  sa  part, 
de  cette  cause  unique. 

3P>  Considérant  enfin  qu'il  importe  au  bon 
ordre  ,  à  la  sûreté, -à  la  garantie  des  proprié-» 
tés  placées  sous  l'égide  des  lois  sagement  inter^ 
prêtées  et  appliquées;  qu'une  excuse  de  la  na- 
ture de  celle  invoquée  par  l'accusée ,  et  qui 
n'est  appuyée  d'aucune  disposition  légale,  ne 
soit  que  trés-sobrement ,  très-difficilement  ac^ 
cueillie  par  les  tribunaux;  qu'il  ne  leur  est  peut- 
être  pas  permis  de  l'admettre,  n^étant  fondée 
sur  aucune  disposition  de  loi» 


cèjfïhbfift',  d'écUré  É..:.  cobJ)âfâw  d*^i^îr>e 
7  jWllët  deiiiiér  vblësoiiV  Ik  îiàlîe  d*.  .1 .' , 'â' Wïi* 
d^f^àtid  étalé  sûùs  cette  hàIlë,'ii^'tàu'Hb^â^ 
de  tdile  rôyéé  rouge  et  blàndie ,  et  p'Ôér-  rlp^î" 
ràtîbh  dé  (Je  délit ,  cottforniëitieiit  à  YûMcie  4ôV^ 
dû  Côdb  pétaal,  dont  îl  a  é^é  iàit  lec^^;  0'. 
lé  pfësîdéh'i ,  et  ^ui  pof le. ...  ;  condahrhé  'Ûxîitè^ 
fenim'e 'If.:,  à  uii  an  d'èittpriàûttiieméiit',  èf  a^ 
dépens'.  >»  ;  "      " 

.1  ■<«»  '  *     '     ^  r     t     • 

Ce  jugement  frappé  d'appel ,  le  tribunal  do 
ClikrtYëi^ést  saîéi  dé  raf&irè:  •,•''■  ' 

La^voué.  premier  défensenT  de  la  femme 
i\...  I  publia  uH  mémoire  ju8tincatiij  C était  le. 
résumé  des  iqotîfs  qu'il   avait  plaides,  elqûi^ 
avaient  servi  de  base  aux  conclusions  de  m.  le. 
Substitut.  On  fortifia  ce  mémoire  c^polo^tiaud 
de  laconsultation  médicale  quon  avait  Drpqtut^^ 

devant  leé  preniiers  juges.  .  î.jî      .  .   r 

,  ...      ,  ^ 

.  On  as&îgpa  devant  lea  Jugqs  8on'^eiiiin8^ol«[t 
chirur^entle.Dreùx  el Ja  safe^ietnmefdedBarîsrv 
qxd  avaient  visité  la  feànme  iV^.*»;  IdrTjidë  sa^r 
ciiàtiei.  :  Leurs  dépositions  n'ajoutèrent  rien  ii^ 
ce  qiii  était  contenu  dans  les  pièces  du  pro^Ssu' 
L'avpcat  de  Chartres  «  avec  antant  de .  talMa^ 
que  de  décence  ,  reproduise  les  mêoieç  ^rgii-| 
mens  qu'on  avait  employés  en  premier  res^pHi 
mais. M.  le-  Procureur-criminel  s'éleva  £drte-« 
ment  contre  la  doctrine  qu'on'  vôulàît  intro^^ 

4c 
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duire,  6ur  les  conséquence^  qu'on  en  tirait  ^  çt 
sur-tout  contre  l'application^  qu'on  en  voulait 
faire  en  faveur  de  la  prévenue.  Il  démontra^ 
jusqu'à  r^idence  y*  que  dans  cette  cause  tout 
était  ignorance  ,  fraucfe^  simulation  ^  men- 
89nge^\.^mposture  >  et  il  conclut  à  la  confirma- 
tion du.  jugement  rendu  par  le  tribunal  de 
SreuK.  Ces  conclusions.ont  été  adoptées.  Néan<- 
moins  9  vu  des  circonstances  atténuantes  qu'il 
n'exprime  pas ,  le  tribunal  de  Chartres  réduit 
la  peine  à  six  jours  d'emprisonnement. 

Quelques  imposans  que  soient  les  môtils  de 
la  sentence  qui  prononce  que  l'excuse  d'une 
enyié  de.  grossesse  ^  .présentée  par  la  femme 
J^..:;  y  n'est  pas  admissiple  ^  je  ne  crois  pas'qne 
ce  jugement  doive  fiiré  tellement  autorité  en 
jàrispi;ud^nce  9  qu'on  lié  puisse  ^  dans  de^  cîr- 
cbnstantes  plus  favorable^  \  avec  une  conduite 
plus  sàgè^,' plias  fràfnché  y  avec  des  principes 
plus  solidement  posésj^  avec  des  conséquences 
3BÎepaKixdédiiites''^.r:siiutdnit*  avantageusement 
qd'une  én^ieide'grpssràé  soit  une  excuse  na- 
tasellèi^etxli^îtimedetxusi  délit  commis  par  une 
iénnnbt  dnçepute  '^a'&iticé  que 'semble  mdme 
indiquer  «n  des  iqc^ilsuWjugeôient;  ' 

*Eri  eliet,,sî,  ep  mon  hypothèse  n'a  d'autre 
Kut  qtie"iife  n'é  pas  ft(ip^n;i'éloîgner  de  l'espèce 
^è  je  Viens  qetpacer,  8i,  di$-je  y  au  Ueu  d  une 
f^mnie  (lé  'campagne  .'  sans  éducation  <  d'une 


/ 
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}U]Kbàféi  d^ja  8!U3pecte^  on  supposa  une  il^uuf^ 
hiw^éhYééfid^unei  honnêteté  incontestable  f  9l[ 
la<çJbo6e  Tolécf  au:Û0u  d'être  (i*ui)e  valeur  .rejy^r 
tivenient .ipptppïrtatit^,  est  d'pn  pyix  vil ,  A^wVrs . 
aon  de  la  fortune  de  la  prévenue;  si  au  lieu 
d'être  à  l'usage  de  la  personne  qui  l'a  dérobé  f 
l'objet  n'est  pour  elle  d'aucune  convenance  ;  9i 
au  lieu  d'incertitude  de  grossesse  ^  tout  le 
proave;  si  au  lieu  d'un  accouchement  qu'on 
ne  peut  même  rendre  vraisemblable^  quoiqu'on 
fasse  y  quoiqu'on  employé  ,  la  vérité  du  fait 
est  démontrée  d'une  manière  solemnelle;  si 
enfin  il  est  possible  qu'une  femme  réellement 
enceinte ,  d'une  éducation  soignée ,  d'habi- 
tudes honnêtes  9  s'oublie  jusqu'à  commettre 
un  larcin  ^  je  pense  que  les  médecins  et  les 
avocats  sont  fondés  à  soutenir  que  l'excuse  de 
grossesse  est  yalable.  J'ose  même  dire  ique  la 
rejeter  absolument  est  une  injustice  ;  et  pour 
combattre^  dans  ce  cas^  cette  sévérité  ex« 
trême^  je  m'appuie  sur  cet  adage  :  Summum 
JUS  ,  summa  injuria. 

Il  est  cependant  vrai  de  le  dire  :  en  France 
les  juges  ont  peu  de  considération  pour  les  dé* 
cisions  médicales ,  quoiqu'ils  les  sollicitent  eux- 
mêmes.  Lorsqu'un  médecin  consulté  par  les 
tribunaux  9  émet,  une  opinion  conforme  aux 
principes  de  son  art  ^  et  dictée  par  sa  cons- 
cience y  il  est  rare  qu'elle  soit  favorablement 
écoutée.  C'est  aux  plus  instruits  ^  aux  plus  res- 


p^tttbles*  exf  0rt« ,  qu'on  ap{tHq«i0  *  àorM^kié^ 
mèil&V^'aV^'  une  sorte  de  prëtionthm'  i%éM« 
retfâë'y  c^tte  tuairime  du  palaié  :  i^^irii^  l^j^^« 
tomw  nu^ukm  trdnsit  in  re  fu\iiimà. 
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BT  9tiLà.9ù6iiTà  SB  Màbioan,  etc. 
SÉANCES  DE  LA  FACULTÉ. 

g  Mars» 


M.  Des  Geneties  a  été  daigne ,  par  la  voie  da  8cru« 
tin  y  pour  succéder  à  M.  jPetit^Itadel ,  comme  Vvm 
des  membres  du  Ooliseil  d'administration. 

Les  autres  objets  qm  ont  occupe  la  séance ,  conee# 
naientradmintstration  intérieure  de  la  Faculté  ^  etiei 
examens. 


a!$Mars.  > 

M.  Desormeaux ,  au  nom  de  la  commissicHi  chargée 
du  concours  aux  places  d'aides-d'anatomiè ,  a  fait  «on 
rapport  détaillé  gui  restera  conservé  aux  arcbires.  H 
résulte  des  épreuves  auxquelles  les  huit  concurrens  gi|î 
se  Sont  présentés  ont.  été  soumis ,  que  M.  Glofiiet 
[Jules)  f  a  obtenu  la  première  place  à  lunaniinité  des 
voix.  Que  M*  Tissier  ayant  eu  trois  voix  sur  cinq  ,  a 
obtenu  la  seconde  place  ;  et  que  M«  Desàvinières 
nayantreu  que  deux  voix ,  a  été  noté  pour  obtenir  la 
place  qui  viendrait  à  vaquer  dans  le  cours  de  Tannée  ^ 
si  le  cas  échoit-^  ^ns  qu'il  soit  ouvert  un  nouveau 
concours.  -^  7 

La  liste  des  cours  et  des  heures  des  leçons  pour  le 
second  trimestre  y  a  été  arrêtée  dans  cette  séance*. 


? 
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SÉANCES  DE  LA  SOCIETE. 

•  9  Mars. 

.  MSf*  Gerhard,  dievalier  de  Yering^' et  Zesne p 
oot  adressé  leui^  rc^m^rciinelis  à  la  .Société,  pour  les 
diplômes  de  cocrespondans  qu'ils  en  ont  reçus» 
0  M«  Desormeaux  a  fait  un  rapport  verbal  sur.  un  ou- 
;Rrage  imprimé  adressé  par  M;  JViedmann^  intitulé 
JDc  forcipe  ohstretriciùm 

M.  Martin  a  présenté  à  l'observation  des  membres 
de  la  Société ,  la  rate  ossifiée  et  Thistoire  de  la  maladie 
^a  été  imprimée  dans  le  dernier  Numéro  de  ce 
liuIIetiD. 

'M.  Récamier  a  lu  son  rapport  sur  TobservatTon 
â^tine  tumeur  anévrismatique  qui  tait  pai^e  de  ce 
(CkBien 

Mi  iBéclard  a  lù  la  description  de  la  Ten^e  pré- 
tendue hermaphrodite ,  qui  a  été  imprimée  dans  le 
'déitiier  Numéro.  Ce  travail  était  accompagne  de 
desseins  représentaiiS  Tindividu  et  ses  diverses  parti- 
'cufarités  de  confbrmatioa  ^  exécutés  par  M.  Richard 
•fils.'         • 

^    iilL  Roiix  a  continué  la  lecture  ie  son  Toyage  & 
Londres. 


/ 


,    ST  BS  LA  SûCZETi  DE  MiOBOINÈ  ^  etC.   ^2^^ 

i6  Mars.  > 

f 

M,  Nysten  a^  lu  un  rapport  sur  nn  mémoire  ^^ 
M.  Fa/z-£r^roécA^  relatif  à  des  fièrres  adéno-ményta* 
gées  qui  régnent  constamment  à  Tumhout,  départes 
ment  des  Deux-Nèthes. 

M.  de  Montègre  a  lu  un  mémoire  sur  les  rentri^ 
lo<]ues  ou  les  engastrimythes. 

M.  Roux  a  rendu  verbalement  compte  de  la  résec» 
tion  qu'a  a  faite  des  extrémité»  articulaires  du  genoa 
dans  uQ  cas  de  tumeur  blanche.  Le  malade  était  au 
neuvième  jour  après  l'opératioD*' 

M.  TVorbey  correspondant,  a  lu  un  mémoire  suc 
une  question  de  médecine-légale  >  msérée  dans  ce  Nusj 
méro  du  Bulletin. 

3o  Mars. 

M.  le  professeur  PetU^Radel  a  fait  un  rapport 
verbal  sur  une  lettre  de  Messieurs  les  membres  de  la 
Société  d'Ëmulation  de  TIle-de-France ,  qui  transmet* 
tent  la  copie  d'un  mode  de  traitement  employé  avec 
succès  pour,  la  guérison  de  cette  sorte  de  lèpre  nom- 
piée  par  les  Indiens /uzauiTs,  ou  burrah^azar. 

Le  même  membre  a  1m  un  mémoire  $ous  le  titre  d« 
rindostan ,  sous  le  rapport  médical. 

'M.  Roux  a  annoncé  que  Tindividu  auquel  il  avait 
U  ramput«tipn  paitîelle  du  genou ,  avait  succombé 

7 
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le  20.*  jour  de  Topération  y  avec  tous  le^  symptômef 
d*une  fièvre  adjoamique. 

M.  HjppolUe  Vloquec  a  présenté  la  pièce  d^ana- 
Mmie  pathologique  rektire  à  TafFectioa  du  larynx,  qui 
mut  insérée  dans  ce  Numéro  du  Bulletin* 

w 

I 

C.    WMÉRlhf  Secrétaire» 


«  / 


B  U  L  L  E  T  IN 

DE  LA  FACULTÉ  Dt  MÉDECHŒ  DE  PARIS  , 


ST  DE  XJl  SOCIÉTÉ  BTA9XIB  BANS  SON  Sl^XN. 


i8i5.  — isr.o  IV. 


Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

DsscRtPTioxr  d^un  vice  de  conformation  con^^ 

génial  des  membres }  par  M*  Breschet» 
Description  d^une  tumeur  osseuse  considéra^, 

ble  développée  à  la  face  ;  par  le  même.    . 
Observation  sur  des  tumeurs  développées  dans 

lecetvéau  y  par  M»  M^Rjêt. 
.Observations  sur  des  corps  étrangers  intro^ 

duitsdans  lairàcAée-artèresparM.  GjreT'* 

Deua:  Séances  de^  la  Faculté  pendant  le  moii 
d^ Avril.      ... 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mêm^ 
mois. 


DM^CRiPTioif    d^iim   vice   de  conformation 
congénialf  par  M.  BrbscIset. 

Xjouzs  ViLEECsr  ,  cordonnier ,  âgé  de  trente^ 
quatre  ans,  né  dans  les  montagnes  du  dépar^ 
tement  du  Puy-de-Dôme  y  de  parens  bien  cons^ 

année.  TomeIF%  .  aS 


\ 
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titués  et  agriculteurs  ^  est  le  seul, de  sa  famille 
tqui  présente  une  conformation  vicietjse.  , . 
^  La  hauteur  de  son  corps  (|ûi  manque  de 
membres  abdominaux  ,  est  de  deux  pieds  six 
pouces  six  lignes ,  prise  du  pubis  au  vertex" ,  et 
de  deux  pieds  huit  pouces  prise  du  coccix  au 
Vertex. 

Dimensions  de  la  tête  et  du  cou. 

'CHrconférence  de  la  tête  au-dessus  des  yeux.     20  po,  4  !• 

du  mentoaà.laBXiqMQ*  .18      ,6c 
'Circonférence  du  cou  à  la  hauteur  du  cartilage 

crîcoïde.  .    ../.•••.;•,.,       14         6. - 
"Circ^Miférence  du  tronc  à  la  partie  supëYÎëîii^è 

sdu  tfaoraiE  sousleg  ^aselles^.,^  •  \  \    x  >.•        ^       % 


»    ,  «   r,         t       •  ♦  >  . 


Dimensiom  des  membres  tAoraciquei^  \ 

Bras  giBLUclie  où  menibre  ^^al  t;onformé. 
^Eroéseur  du  bras  sur  le  deltoïde  .  *  i'  'T  '.    .    x  P«  »  p*  6  K 
Grosseur  du  bras  à  la -partie  inférieure  •    •    9      o        3» 
Cro^e^r  4ie  Paarfwvt-bnca  à  s&  partii»^  sUpd^  * 

iieure  •   • >    .    .  ^   *   ,    .    *      ^     »< 

4  SOI n»r.tie. inférieure  «••,>«.  1»       Sr  ^  t^ 
jLongueur  du  bras  de  racromion  à  Polécrâne^ 

Pavant^bras  étant  flécH  .  ^ t       »        ^ 

Xiongueur  de  tout  le  membre  d^P^âOBuon  , 
I      à  rextrémitédu  médius  .    •••...    a       «        j| 
)4i)tEgjaeur  âe^P%y.^.Bi*as^iîâQrdé:^l^U€i:ân!b^'  '         '  '** 

àia^artie.i^%i^^4|   dsi  oiibiti|ji:...-.i.  .:/5dL'     8        s 
£éOngueur  de  la  main  prise  4e  l'articul&doa 
•  ..iwiiorcatfpiemi^  ^       : 


X 
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«  ^ 


Miembre  droit..  ' 


ôrosséùr  du  feras  «Verl  le  muscle  dèftôîdè  •    .  i  p.  i  £yi  à  K 

Grosseur  du  bras' à  sa  partie  fnfêrieûre  V  '.';»'   9      *^ 

Grossoar  dé>lVY.i-b£a&  à  sa  partie  supérieure;  >)    \\       û 

Grosseur  de  IW.^bras, à  sa  partie iuf(iriQW'0%!3»  -K^    V.H'-'.i*  \ 

Longueur  du  bras  de  Pacromip4  i^^l^piéiprjiné.  t       *f.   '    4.^ 

Longueur  de  tout  le  membre*  c*est-à-di;/5>.  .,.<-,.. 

delacronkionà.l  extrémité  du  doigt ^édius.  2     »3      <s^ 
Longueur  d<e  l'av.-bras  prise  de  lolécranè  à 

ia*î)artîe  infééieirre  dà  cubitus  .    .  ".'  J    .  >  •  l'ô      i  ■'  * 
Longueur  de  iâ  main  prise  de  l^articulation 

.  r^diorciirpiûiiiierà  Péxtrëmité  inférieure dtf  *  -v  >v\ 

.  doigt  médius.  »    •.  •    •    é    •    w    w    w    •    •    •  >>      7       '9^ 

f        t  f  T 

PVprès  la  com^.^raiçop  ^ïtû,  dei^  èe^ùx  iiheniM^: 
bres  thoraçiques^  on  voitq^e  lëi^aie^ibpe.dhQÎt 
ti'oï^r0  rien  de  particuli^F  dans  sa  con£àc»r 
matipQv  ...»      .  '  '   * 

Après  le  x^pàs  >  l^artère  .râ.âiâile' a  d4)n]l(û  jàiÉ» 
84.  à  86  puhatioqs.  par  minute j  avant  4e  X0pad& 
elle  n'en  a  qï^ert  que  77.  Lea  iréiiultaîs  de  l^obto 
servatîpn  pnt  été  les  mf^mis  ^pôùr  les  artàreir 
carotxdp^4    ,  .    .  •  i-,  ^    of 

Le  bras  gauche.  n*a  (fu^.  trois  .âorg'ts  qui  pàÀ^ 
baissent  êtrej?  pouce ,  le  niédîiks.et  rannulajteb  . 
Ce;  deux  derniers  sont  adbérëns  Vtsn  à-  Taiit^'      ' 
depuis  rarticulaUon   n^tàcaYpQ-phàlaiigis&ftme^' 
jusqu'à'.la  phalangette  ,  ce'qui  fat1^quêies'Oh^ 
gles  jsont  séparés  et  libres.   Ces:  deux  dâigtyt 
peuvent  exé<?u<^p  volontaireoiezlt  les  mouye^i 
menis  de  flexion,  et  d'e^tensioA  >*  et  i'ormeri^Vlto'i 

6>* 


le  pouce  une  çspèce  de  pince.  Des  recherchei 
plusieurs  ibis  répétées  n'ont  pu  nous  faire  re« 
connaître  la  présence  et  le  trajet  de  l'artère 
huniérale  »  et  dçs  artères  radiale  et  cubitale* 
On  voit  dans  les  tableaux  comparatifs  <^ 
'deux  membres  thoraciqu  es  9  que  le  membre 
gauche  est  plus  court  que  le  drpiti  et  qu'il  est 
en  outre  moins  gros.  Les  muscles  y  paraissent 
moins  développés ,  cependant  Vilbecey  se  sert 
de^çe  membre  àrpeuT près  CQmme  de  Tantre* 

Description  de  lu  partie  inférieure  du  trone^ 

Les  membres  abdominaux  manquent  et  sont 

remplacés  par  deux  moignons.    Le  moignon 

dhait ,  plus  petit  et  plus  pointu  quer  le  gauche , 

présente  une  appendice  alongée  et  un  peu  tor-* 

due ,  en  forme  de  doigt  et  surmontée  dW 

ongle.  Cette  appendice  pourrait ,.  à'ia  rigueur, 

dtre  prise  pour  les  vestiges  d*;un  pied.  On  luire» 

connaît  des  artidtil&tionS  mobiles  quilui  permet« 

tent  :  d'exécuter  |  <  sous  rinflueneé"  de  ia   to« 

lonté  y  des  mouvemens  ^d'adduction  ,  d'abduc^' 

tian  5  d'élévation  ^'  d'abaiissement  V  éî^^si  qne  de 

chrcumduction.  Ces  mouvemens  produisent  une 

cvépitation  que  l'on  entend  distinctement  ea 

approchant  l'oreille  du  ^tnoignon; 

•  Le  moignon  gauphe  est  plus  grbé  et  plus  ar-* 

Tondi  que   celui  du  côté  droit. 'A  sa    partie    1 

moyenne  on  remarque  une  émiiienoe  charnue 

À  laquelle  on  ne  distingue  point '|  bOmme  dam 


J 


]a  précédente  -^  des  parties  osseuses  ;  elle  e$t  > 
de.  plus^  beaucoup  moins. ^ prolongée  ^  mais 
elle  peut  également  exécuter  des  mouvement 
. Volontairea.  Les  mduvemens  de  la .  totalisé  de 
ce  moignons  ont  accompagnés  d;'une  crcpita'> 
lion  très'^sensible  qui  doit  faire  soupçonne!' 
l'existence  d'une  articulation  dans  l'épaissenir 
de  ces  parties^  Mais  l'exploration  la  plus  atten«  ' 
tive  ne  nous  a  rien  fait  connaître  de  positif  à 
cet  égard*  '       \ 

.  L'attitude  là  plus  pï*dînairede  yUbecey  -éit 
celle  dantf  laquelle  tout  Je  corps  repose  sur  les 
tubéroçités  ischiatiques^  Dans  cette  position  >^ 
et  sans  le  secours  de  ses  ht  as,  il  peut  se  porter 
en  avant  et  en  arrière  ^  la  progression  étant 
également  facile  dans  ces  deux  sens.  Tout  son 
corps  exécute  alors  un  mouvement  de  demi- 
Jrotation  alternativement  à  droite  et  à  gauche  ^ 
et  d'arrière  en  avant  ou  d'avant  en  arrière  , 
suivant  la  direction  dans  laquelle  se  fait  cette 
progression».  Le  pins  ordinairement^  lorsque 
Filôecey  veut  se  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre ^  il  .appuie  ses  mains  sur  le  sol  y  et 
s'élevant  sur  elles  >  il  projette  la  partie  infé* 
rieure  du  tronc,  en  a  vaut  y.  fléchit  ensuite  les 
braa  pour  que  lé  corps  vienne  appuyer  sur  le 
soi  y  et  pour  Recommencer  ensuite  le  xa&me 
tnouvement»  Il  peut^  par  ce  mécanisme  ^  par- 
courir un  espace  donnée  avec  une  rapidité 
presque  égale  à  celle  de  la  marche  ordinaire 
chez  un  homme  bien  conformé.  Il  peut  aussi 


*  »  ^ 

Qpérçr  le/s  mâmes  mou^eqiens  en  ^'aidant  seti- 
le^^en^t  âeVvme  des^denx  xnains  y  et  le  plus  frê^ 
;i^^eimm^ï^%  il  n'emploie  que  le  membre  gauche 
<quai^dJ;etra)eE  à  parcourinest  peu  considéra- 
.^jê.Alprs  U  penche  tout  son  torps  sur  ce  côté j 
•il  élèite  le  tirohc  ,  puis  Tinciîne.^'et  le  l'ait  re^ 
•^pQ^et.sur  la meknbre*  qui  lui  sert:  dei  point  d'ap-t 
.  pu!  iy  par  ua  mecanisnie  analogue  à  celui  dé  la 
çt^tiêui  suc  un  seul  pied  j,  ce  qtiiielige  un  efFôrE 
musculaire  très-grand  ^  Tépaule  étant  fixée  an 
%iyQiic  moixi#  soliiiçment  que  ne  Vest  l'os  ooxaL 
.:  Pana  le  second  temps ,  le  corps  est  dirigé. 
,Qn  avant  eâ  décrivant  un  quart  de  cercle;  le 
•  membre  exécute  La-  ilexion  ^  çt  le  bassin  i^rme 
-aurJesol»  ,  * 

)  Rien  n'est  plus  étonnant  et  ne  ptouve  plus^ 
4'influence  de.  l'habitude ,  que  i'agiiité  avec  (a- 
,quelle  cet  individu  monte  8iir  une  échelle;  Il 
.met'd'abord:  sa  main  droite- sil^  te  troisième 
échelon ,  sa  main  gauche  sur  le  premieï*  y  et 
.i*£^isant  exécuter  à  son  tronc  un  mouvement  de 
«  deuii-rotation  de  gauche  à  dr<>ite'^  il  pose  ses 
inpignons  sur  le  second  échelon.  ' 

Les^organes  génitaux  ont  peu  de  développé-, 
.mentj;  le  pénis  offre  la  même -disposition  que. 
chez  un.  autre  individu  ;  mais  ,. au  rapport  de 
V  ViUkscey  j  il  est  incapable'  de  oct  orgasme 
>  nécessaire .  à  l'acte  générateur  :  .l'émission  de 
];'humeur  prolifique  n'a  jamaia  lien. /Cependant 
;  i^  existe  deux  testicules)  placés  au^devasit  et  un 
.  p^u  aJa^4!^^^^P^^  ^^  *^^^^^  susrp&biens»,  Çe% 
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organes  ont  un  volume  inférieur  à  celui  qu'ils, 
présentent  chez  rhotnme  adulte.  Its  sont  mo^ 
biles  et  sensibles  au  toucher  ;  1^  scrotum  ne 
paraît  pas  exister  ;  seulement  la  peau  vers  cette 
région  est  un  peu  plus  rugueiase  que  danslea 
autres  parties  du. corps.  Le.f^t  de  Turine  est  peu 
fort»  Cet  ét&t  des  orgianes  de  kigénération  coâ^ 
traste  singulièrement  avec  la  iroi&  qui  est  mâle 
et  étendue  »  et  avec  1^  développement  remar^ 
quable  des  systèmes  pUeux  et  musculaire..  Cet 
individu  est  d'un  tempérament  sajiguin-}  il  a 
les  cheveux^  lea  sourcils  et  la  barbe  néir^*; 
Tembonpoint  est.  a^sez  grand  pour  iie  pas  pè«h 
mettre  aux  nius^les  de  se  dessiner  très-dissin^ 
tement  sous.. la  .peau..  Vilhecey>  est  sobre  yiié 
vit  que  de  viaLnded  '  rôties  et  de  v>égétàux>^  illt 
beaucoup  de  j^épiigaances.  ptHûP  les^liqueiirifs  ;sp»- 
ritu'eusesj  ime.petite  quanthé:  d^Tiii  Ini  caûs& 
des  vertiges  et  tous  les  aecidem.de  rivhess0« 
Son  caractère  pa^idt  dow^  ;.  iL  idiclore  ii'ai0(oir 
aucune  passiclh  vive  ,  et  B'épi^onvf  r  auctmsdesrr 
pour  le&&aM^es(.oe  qui  s^àccordeiarrecrioertip 
constante  des.  organes  de.W  génération  clieib 
cet  individu.,  '  .    ••     -  * 

XNota.'i^  On  tiToiivera  dans^  lèvBuHeiîfi  di& 
Scien^se^:^  IPI.  7  ^  N.^  ly^  la  ^urepet  la  dei^ctlp^ 
tio^  du  sq^tielette  d-un  bateleur  ootiservé  dan$. 
le  Muséum  anatomtqiie  de  i». Faculté  ,,  chefc 
lequel  leà  pieds  et  les  t mains  étaient  lés  deru'ïds 
parties  des  memlures  qui  se  «  fussent  bien  àmt\ 


toËsôRiPTïo»  d^jine  tumeur  ôssëUâê  eonsidé* 
rable  développée  àlafaçeiparM^  Brbsqhj^t^ 

^    GistT£  altération  pathologique  a  été  obser« 

Vée  sur  un  dès  cadavres  destitiés*  aux  travamt 

anatomiques  dans  les  pavillons  de  là  Faculté  t 

•c'était  celui  d'une  femme  âgée  de  65  à  70  ans 

environ^  L^iiabitude  du  corps  n'offrait  pas  cette 

maigreur  qui  fait  reconaaitre  que  les  sujets  ont 

.succombé  auxaccidens  de  la  consomption  ou 

de  la  £èvre  hectique*  L'exostose  est  déyelop* 

pée  sur  Foa  maxillaire  gaucho }  elle  s'étend 

d'avant  en  arrière  de  la,  première  dent  cunél-' 

ibrme  supérieure  jusque  sur  la  face  pr^pinale 

du  rachis  ^  dépassant  en  arrière  Tapophyse  pté- 

ïygoide  de  vingt  lignes  environ.  Sa  hautepr 

prise  en  arrière  dans  la  fosse  i&ygomatique 

.qu'elle  remplit  en  entier  >  est  de  trois  pouces 

deux  lignes.  Elle  a  onze  pouces  de  circonfé** 

1rence>   et^   par  conséquent^  à^eu-près  trois 

pouces  huit  lignés  de  diamètre.  Sa  forme  est 

î)ilobée  9  et  dans  la  rainure  qui  sépare  ces  deux 

lobes  on  remarque  une  grosse  dent  molaire  qui 

jitoîvi  le  développement  de  la  tumeur ^  tandis 

£|ue  toutes  les  autres  dents  de  ce  côté  de  la  inâ-^ 

choirc  supérieure  n'existent  plus;  l'on  ne  voit 

pa6  même  de  traces  de  leurs  alvéoles*  La  man* 

dibule  inférieure  présente'  une  double  luxa-^ 

tioDé  L^  condyledu  côté  gauche  vient  corres* 

pondre  à  la  partie  antérieure  de  la  brancha 


tratisyersale  de  Tapophyse  Kygpmatique.  La 
€avité  glëndîdale  était  seulement  occupée  pat 
des  parties  molles» 

Cette  mâchoire  diacrânientie  était  sétlisible^ 
ment  portée  à  gauche  par  la  tumeur ,  et  écsLV* 
tëe  de  la  supérieure  de  manière  que  la  bouche 
deyait  êtfe  constamment  béante*  Si  les  deu^ 
mâchoires  avaient  pu  se  rapprocher  l^une  de 
l'autre^  on  aurait  tu  distinctement  que  les 
dents  cunéiformes  supérieures  correspondaient 
aux  dents  multicuspidées  du  même  côté  de  la 
mâchoire  inférieure.  Toutes  les  dents  cuspîdées 
(molaires)  n'existent  pluS,  Itàpophyse  coro« 
noïde^  le  bord  antérieur  de  la  branche  de  la 
mâchoire^  et  le  corps  de  cet  os,  sont  amincis 
ou  usés  d'une  manière  fort  remarquable  f  par 
Tefiet  de  la  tumeur  dans  la  rainure  de  laquelle 
ces  parties  correspondent.  £n  avant  ^  on  voit 
la  dent  conoïde  inférieure  gauche  n'être  plua 
À  la  même  hauteur  de  celle  du  côté  opposé»  Soft 
alvéole  est  en  grande  partie  détruite  ^  et  cette 
dent  ne  tient  plus  dans  sa  cavité  que  par  le 
sommet  de  sa  racine» 

L'excroissance  osseuse  dont  nous  parlons 
paraitappartenir exclusivement  à  l'os  sus-maxil- 
laire» Bu  haut  y  on  la  voit  faire  une  légère  saillie 
vers  le  plancher  de  l'orbite  y  et  occuper  les 
£ossës  soûS'Orbitaire  et  zygomatique  ^  remplir 
tout  le  sinus  maxillaire  ^  mais  se  terminer  su-> 
périeureiÀent'  à  raniculation  de  l'os  sus-maxil« 


r 
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laire'  avec  le  malaire  ;  e^  arrière ,  au  sphé- 
noïde ;  en  dedans  y  à  l'os  maxillaire  du  côté 
opposé.  ^ 

Quoique  le  sinus  maxillaire  soit  occupé  par 
une  substance  osseuse  »  cependant  les  cavités 
prbitaires  et  nasales  gauches  ne  sont  pas  sensi* 
blement  diminuées.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
la  cavité  buccale.  Lelobe  postérieurde  la  tumeur 
occupant  presque  toute  la  bauche  ^.dçprimait  la 
langue ,  et  devait  ainsi  s'opposer  à  ses  mouve- 
inens.  La  superficie  d&  cette  tu u^ Dur  es;:  lisse; 
dans  quelqiies  points  elle  présente:  ile  petits  cil- 
lons pour  loger  de  petits  rameaux  vasculairea. 
Jnes.  parties  molles <|ui  la  recouvraient  œ. parais- 
.saier)t  pas  sensiblement  altérées.  La  substai:iGe 
.os^eu^e  de  cette  yégétation  est  dure  et  com- 
pacte à  la  superficie ,  et  dans  Fintérieur  elle  a 
jsqiQins  de  consistance  j  elle  parait  spongieuse. 

Jl  serait  sans  doute  fort  curieux  de .  savoir 
.comoient  la  malade  exécutait  plusie^r^  de  ses 
/onctions.  Le  simple  examen  xhs  ps^ties  peut 
jaire  reconnaître  que  la  mastici^tio^ii  était  de 
toute  impossibilité  ;  que  la  déglutition  devait 
.être  trèS'>difficile  ^  la  bouche  se  trouvant  rem- 
.plie  ou  par  la  tumeur  ^  ou  par  la  languo  refoo* 
J(ée  eu  bas  et  à  droite  ;  d'autre  par]B  ^  Péçarte- 
;çaent  constant  des  mâchoires  devait  aussi  être 
.inne  seconde  cause  de  dysphagie*.  Ënfii^,  on  en 
.trouvait  une  troisième  dans  la  compression  du 
pharynx;  I  le  rétrécisseoient  de  sa  cafité  ^  et  1% 
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gène  die  ses  mouvemens  parla  saillie postérietire 
de  la  tumeur  osseuse. 

Quant  à  la  voix  elle  avait  sans  doute  éprou*^ 
yé  quelques  modifications  ;  mais  il  est  de  toute 
évidence  que  Tarticulation  des  sons  était  bien 
diffîcile  et  bien  altérée  ,  si  elle  n'était  pas  îm« 
possible. 


•  OssERruâTioN  sur  des  tumeurs  formées  dans 
le  cerf  eau  ;  par  M.  F.  V.  Mèkat. 

Un  homme  de  q\iarante-sept  ans  éprouvait 
depuis  dix^huit  mois  de  violens  maux  de  tête 
•qu'il  croyait  causés  par  sa  profession  5  il  était 
chargé  d'allumer  les  poêles  du  château  des 
•  -  huileries  y  ce  qui  exigeait  qu'il  fît  arriver  chaque 
jour  une  grande  «quantité  de  charbon.  Les  dou- 
leurs devenant  plus  i^t^ses^^  ce  malade  fut 
•obligé  de  garder  la  chambre  pendant  plus  d'uti 
an  f  et  depuis  environ  qttitizè  jojars  elles  étaient 
-tellement  intolérables  ^  qo^l  en  perdait  la  raîh 
•son  pai^ instant. 'Entré  demiis  cette  dernière, 
époque  à  nnfirmerie  Impériale,  M.Mératle^ 
trouva  sans  fièvre  >  la  ftice  bise ,  sans  amertume, 
de  la  bouche  ,  ayant  enlcoire  assez  d'appéiit.  La^ 
tête  était  fort  douloureuse,  et  il  rapportait  Ife 
siège  de  la  douleur  ati  itônt  et  h  droite.  La 
nuit  il  divaguait;  mais  dans  le  jour  c?t  BJen 
^eill^,  il  paraissait  jouir  de  sa  raison. 
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Il  se  jugeait  atteint  d'une  lésion  organiqae  du 
cerveau.  D'accotd  avec  M*  Lerminier  ^  qui 
disait  alors  le  service  de  rinfirmerie  ^  6n  n'es-* 
laya  aucun  traitement  curatif ,  et  on  se  cou** 
tenta  de  prescrire  quelques  adoucissans. 

Les  douleurs  de  tête  augmentèrent  eu  dore  ^ 
et  lorsqu'elles  étaient  dans  Jeur  intensité  le  ma^ 
lade  vomissait  >tne  bile  verte.  Au  bout  dequel-^ 
ques  jours  il  ^i^4:ait  presque  sans  raison ,  ne 
pouvant  trou^ver  les  choses  dont  il  avait  besoin  | 
quoique  présentes.  11  devint  plus  asspupi.  Enfin  ^ 
U  aâ  avril  i8i5^  il  mourut  après  avoir  été 
ijuinze  heures  dans  une  espèce  de  somnolence. 

Le  cadavre  ouvert  le  37  >  présetita  uii  cet* 
^eau 'volumineux  dont  les  circonvolutions 
étaient  entièrement  effacées  >  et  dont  la  8nper« 
ficie  paraissait  luljsante  et  sans  humidité.  La 
xonsistance  du  tissu  cérébral  était  considé* 
jtable  I  et  presque  ég^le  à  celle  d'un  muscle  :  il 
.y  avait  un  peu  de  sérosité  dans  les  ventricules. 
L'hémisphère  gauche  coupé  tranche  par  tr^m* 
i^he  I  n*ofïrit  rien  de  remarquable,  qu'une  fer» 
meté  encore  plus  grande  en  allant  vet»la  base. 
L'hémisphère  droit  était  dans  le  m^n^e  état  ju^ 
qu'à  peu  près  moitié|  mais  à^artir  delà  jusqu'à 
la  base^  il  y  avait  par  place  des  ramoUisse*- 
œens  au  milieu  desquels  on  observai^  des  tu** 
meurs ,  formées  de  tissu  cérébriforme.  Il  y  en 
avait  huit  à  la  partie  antérieure  dé  cette  partie 
du  cerveau  |  deux  ver^  la  postérieure  |  dissémi* 
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nées  çà  et  là ,  entourées  de  substance  çérébrala 
ramollie'.  Ces' tumeurs  ^  dont  la  plus  grosse 
•  avait  le  volume  d'une  grosse  noisette  >  étaient 
arrondies /oblon^es  ou  sphéroides^'pltis  féi<- 
tnes  que  lé  t?$su  du  cerveau^  d'une  stibstaiiice 
homogène  9  d'un  gris-rosé.  On  y  observait ,'  exï 
les  coupatit,  d&s  lésions  sanguinolentes,  et  uneu 
apparence  spongieuse;  Il  était  impossible  deàéÂ 
couvrit^  la  membrane  qui  les  entoure.  Aucune-' 
de  ces  tumeurs  n'offrit  de  ramollissement.  Ëliiea 
ressemblaient  parfaitement  dans  cet  état  à'ift 
sùbstàncècorticale.du  cerveau.  Les  àùti^és  vis* 
tères  ù'olfriiTèrit  pas  de  lésion  notable^  .     :   '  • 

Ces  tameurs  sont  de  la  même  D&tùreqBé 
celle  iqui-a'éiré  décrite  par  M.- ^rv^rs  ^  dans^lé 
premier  Nuinéro  du  SuUetin  pour  dette  aniiék« 

M«  JMétat  en  a  rencontré  dans  deux  atftrea 
^ejëtS'V  et  leur  :observàti(m  eh  est  ëohiijÉi^e 
dané  le  JotitWial  de  Médecine  de  A^Mv  €b/vf- 
mtt'^BàyèritXc. ,  tome  Xk,  année  idô'^/  où 
cHes  sont  décrites  sous  le  hcrm  Aétubèroàlei 
du  cénhkùi}  Cette  lésibn  iië  ^raît  pa^  i}[iii^^\ 
il  est  probable  que  si  on  n'en  trouve  pAàd^^éèia^ 
pies  bien  caractérisés  dans  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  avant  i8bQ  y  cela  vient  de  leur  grande  res- 
semblance avec  le  tissu  de  l'organe  où  on  les 
oiMierve^  et  avec  lequel  ces  tumeurs  se  cour 
fondent* 

Le  premier  sn]et  chez  lequel  M.  M^rat  a 
olMtnpé  ces  twoeArs ,  était  âgé  de  quatorze  ana^ 
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avait  une  douleur  qui  datait  de  deux  mois  y  et 
périt  en  huit  jours  avec  les  apparences  d'une  . 
hydrocéphale  interne.  Il  avait  deux  tubercules^  ^ 
dont  un  dans  le  cerveau  et  un  dan§  le  cervelet* 
Cet.  enfant  avait  eu  des  symptômes  de  scro* 
phule^.  .  _ 

^  .^second  était  âgé  de  35  ans;  il  mourut 
phthisique  après  sept  mois  de  maux  de  tête  vio* 
lens}.il  avait  eu  des  symptômes  graves  de  scro« 
piaule.  Il  avait  deux  tubercules  as§ez  gros  }  un 
dans  le  cerveau  •  un.  autre  dans  ie  cervelets. 
^  Celui  qui  fait  l'objet  de>cette  notice,  était  âgé 
de  quarante-sept  ans  ;  son  mal  4^  ^^^^  reou^n* 
'  tc^^à  jdi^'hui^  niÇ.^i'i^  parut  succomber  à  cette 
f^ule  affection  cérébrale»  Il  i; 'avait. pas  di3t  ^'il 
çùt  jamais  eu  de  symptômes  sçrophuleipL-. 

Ç}k^^ces  trois  sujets,  la; présence  de  ces 
ttUmeursa  dopc^été  annoncée  p£|.x;  dea  dqul^usa 
âe.  tête  d'abord  supportables ,  et  ^uâ  qnt  été  <pi|  ' 
9'%ug^9ntant  graduellement  jusqu'à  l^>:znort;^ 
C'i^st  le  'seul  symptôme  constant  observé  da^is 
ÇQ^  lésion  organique ^  et  le  seul  qui.pui«M 
CiOupçonnQr.  , 
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OssERrjiTiONS  sur  des  corps  étrangers  intro* 
duits  dans  la  trachée^artère  ;  par  M.  Girbt» 
DvPTLÈ  ,  médecin  à  Rouen.^ 

LB'jcupeitf/tjy,  âgé  de  sept  ani  y  jetait  en 
l'air  des  graines  de  haHdot^  et  lés  recevait  dànà 
sa  ixiiichej  il  en  passa  une  dans  le  larynx ,  et 
il  éprotiva  dé  suite  un  accès  de  toux  extrême- 
ment  yidlent, 

Cettfe*  toux  se  c^ftna  bientôt  :  Pèrifantput 
même  déjeûfier  une  héùrè  après  côoimé  à  son 
ordiniiire  j  mais  il  n^^  tarda  point  à  avoir  un 
second  acc^s  de  toui:  qui.  se  prolongea  beau* 
coup'^  et  \à.  stifFocatioii  devint  imminente. 

Un  officier  de  santé  fut  appelé^  et  attribu^ 
les  aQcidens  qui  se  manifestaient  à  la  Bjé^ejDce 
des  vèfs^  intestin anx.  M.  Giret*Dupre^q}^\hif, 
succéda  trouva  le  malade  dan&  l'état  suivant  :i 

Il  était  assis  sur  sonjit;^  la  respnffdoa  était 
gênée  et  pénible,,  la.  voix  éteinlip  %%^  pjUv- 
gçait  cependant  de.  sentir  ua  corps  fuofif^t  .^ 
descendre  dans  sa  gQrgë,/çt  il.  ind^uailt  la 
trachée*artère  avec  sa  main  :  le  .ppols  é^dJt 
plein  çl  dçvelioppjé^  ,      ,     . v.  •   V;    . 

M.  Giretf-DMprd  rj^g^rda  ces  signes .  comaie 
indiquant  suf£iisamnii^4:l9*^éseflce'd'nntcoorp8 
^traii^er  dans  la  tT^o^éerg^tère^i  et  .proposa 
de  pratiquer  sur-le-champ  la  irafchéatomîe^^  * 

U  était  alars  neui'  heures  du  matin  ^  Tacci^^ 
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dent  était  arrivé  à  six.  Cinq  à  six  médecins 
attirés  dans  ôette  maison  par  la  claméar  pn- 
blique  y.étant  survenus  ^  il  leur  communiqua 
sa  manière  de  voir  :  quelques-uns  furent  de  son 
avis  f  mais  ce  ne  fut  pas  le  plus  grand  nombre. 
On  proposa  Kémétique  ,  et  cet  avis  prévalut  : 
on  indiqua  Tépoque  de  deux  heures  pour  se 
réunir  de  nouveau»  Alors  on  trouva  que  l'en- 
fant  était  à  Textrémité*  Il  faisait  des  signes 
pour  qu'on  lui  fît  l'opération  y  et  M.  Gireu 
Dupr^  &e  disposait  à  la£Ure|  lorsque  ceux  de 
ses  confrères  qui  avaient  été  le  piatin  de  son 
avi^y  lui  firent  observer,  que  l'état  de  faiblesse 
dans  lequel  était  ce  malade  >  empêcherait  la 
réussite.  Il  était  effectivement  trop  tard  ;  la 
mort  survint  au  bout  de  quelques  minutes, 
îseuf  heureÀ  après  l'accident. 

,he  lendemain ,  on  fit  l'ouverture  du  cadayre , 
et  on  trouva  la  graine  très-gonflée  à.  la.  partie 
infèrieitre  de  la  trachée-artére  :  elle  boadbait 
^jprésqù'èntièrement  la  bronche  gauche.  Les  di« 
i^i^ôns  des  bronches ,  la  trachée-artère  et  le 
larynx  i  étaient  remplis  d'un  mucus  écumeux 
cft  de  sérosité;  il  k'en  était  écoulé  beaucoup  par 
les  narines* 

M.  Giret'Dupré  pense  que  si  on  eût  prati* 
que  la  ^trachéotoiâié  sur  les  neuf  heures  du 
snatin  >  lorsque  l^eitf ant  tentait  la  graine  mon- 
ter et  descendre  dans  lisi  trachée-artère  ,t>n  lui 
eût  sauvé  la  Tie;         > 
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( 
Deuxième    Observation.  -—  Thérèse  Sou^ 

plisj  âgée  de  sept  ans  et  demi,  trouva ,  en  se 

promenant,  une  graine  de  haricot  qu'elle  mît 

dans  sa  bouche.  Ayant  rencontré  un  enfant  de 

sa  connaissance,  elle  fit  une  exclamation,  et 

cette  graine  franchit  la  glotte  et  passa  dans  la 

trachée-Éfrtère.  Aussitôt  elle  éprouva  une  toux 

violente  ,  avec  menace  de  suffocation*  Ses  pa« 

rens,  avec  lesquels  elle  se  promenait ,  l'appor-- 

tèrent  chez  TAuteur  qui  la  vit  deux  heured 

après  l'accident.  Elle  présentait  les  symptômes 

suivans  ;  face  d'un  rouge-pourpré  ,  respiration 

difficile ,  sentiment  d'un   corps  étranger  qui 

allait  et  venait  dans  sa  gorge ,  indicatiou  avec 

la  main  du  bas    du  larynx  :  point  de  tôuz; 

calme  pendant  le  silence.  .. 

M.  Giret-Dupré  SiYQTÛt  les  parens  du  danger 
dans  lequel  se  trouvait  leur  enfant ,  'et  leur  dé- 
clara qu'il  n'y  avait  de  ressource  que  dans  l'ou- 
verture prompte  du  canduit  aérien.  Il  leur  cbn* 
seilla  de  réunir  pour  cet  effet  quelques-uns  da 
ses  confii^res.  Il  était  environ  six  heures  el  de- 
mie du  soir.  A  huit  heures  et  demie  la  malade 
était  couchée  et  dormait  paisiblement;:  la  res- 
piration paraissait  libre;  on  entendait  seule-  ' 
ment  un  léger  bruit  dans  la  trachée-artèï*e.  On 
l'éveilla  ,  et  on  lui  demanda  si  eliç^  souffrait  { 
elle  indiqua  encore  le  larynx.  MM.  Mulht^ 
BlafUihe  fils,  appelés  en  consultation ,  sans 
nier  totalement  la  présence  d'un  corps,  étradr 
ger  dans  la  trachée^^artère ,  ne  virent  point  une 
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iiidlcation  suffisante  pour  l'opération  «  Le  calme 
dans  lequel  était  Teniant^  faisait  croire  qtie 
dans  un  accès  de  toux  la  graine  pourrait  sortir 
du  larynx.  On  était  sûr  que  la  graine  n*avait 
point  été  rejetée  ^  mais  elle  pouvait  avoir  été 
aralée.  On  ordonna  ^  pour  vérifier  cette  suppo^ 
sition  ,  l'émétique  à  forte  dose^  et  on  se  sépara 
«vec  la  résolution  de  se  réunir  le  lendemain  à 
sept  heures  du  matin.  Mais  on  fut  réveillé  à 
deux  heures  après  minuit  ;  alors  l'enfant  était 
menacé  de  suffocation  ;  Témétique  avait  pro- 
-curé  des  vomissemens  ^  mais  la  graine  n'était 
pas  sortie.  La  face  était  livide  et  noirâtre  ;  un 
râiement  se  faisait  entendre  dans  toute  l'éten- 
due *du  conduit  aérien  ;  plus  de  doute  sur  la 
présence  de  la  graine  dans  ce  conduit.  L'opéra- 
tion fût  résolue  ,  et  pratiquée  de  suite  de  la 
manière  suivante  : 

•On  fit  un  pli  transversal  à  la  peau  ,  qui  fut 
incisée  ^àns  un  pouce  environ  de  son  étendue. 
Le  tissu  cellulaire  fut  divisé  ^  et  la  partie  infé- 
rieure du  larynx  9  ainsi  que  les  premiers  aur 
Beaux  de  la  trachée  ,  furent  mis  à  décoiivert  i 
on  épongea  le  sang  qui  sortait  de  là  plaie  des 
tégumens  ,  et  on  attendit  quelques  minutes 
pour  laisser  dégorger  les  vaisseaux  cutanés  dana 
là  crainte  que  le  sang  qu'ils  répandaient  ne  fiit 
«yersé  dans  la  trachée-artère  après  son  ouver* 
ture.:  On  fit  ensuite  une  ponction  avec  la  pointe 
du- bistouri <y  dans  la  partie  inférieure  du  larynx.  ; 
la  miaiade  iit  on  mourem^nt  brusque  qm  le  &% 
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retirer  de  suite.  Dans  la  crainte  de  voir  percer 
la  partie  postérieure  delà  trachée-artère,  d'ou- 
vrir quelques  vaisseaux  sanguins ^  on  întrodui-^ 
sit  une  sonde  caneléé  dans  l'ouverture  ^  et  oi» 
l'agrandit  de  manière  à  pouvoir  donner  ^ua 
à  la  graine  qu'on  disait  être  de  moyenne  gros- 
seur. L'air  sortit  avec  force  par  cette  ouver-» 
ture,  avec  une  certaine  quantité  de  mucua 
sanguinolent  i  mais  la  fève  ne  sortit  point. 

Cependant  la  suifocation  devint  moins  im- 
minente, e(;  il  y  eut  un  mieux  sensible»  On  fit 
pencher  la  tête  en  avant  ;  cette  position  était 
gênante  :  on  remarqua  que  la  malade  ava^l» 
beaucoup  de  propension  à  rester  sur  le  côté 
gauche  ;  on  attendit  une  de^li-heure  environ 
inutilement.  Alors  on  introduisit  par  Touver- 
tnre  une  sonde  de  femme  dans  le  larynx  et  la 
trachée-artère^  et  on  ne  sentit  pftint  de  corps 
étranger» 

Les  manœuvres  avaient  fatigué  rènfànt ,  qui 
priait  qu'on  la  laissât  dormir.  On  lui  accorda 
deux. heures  de  sommeil,  et  on  lui  fit  prendre 
à  son. réveil  une  seconde  dose  d'émétique, 
croyant  que  les  secousses  qu'il  imprimerait  aux 
premières  voies  se  communiqueraient  à  la  tra- 
chée-artère ,  et  rendraient  mobile  le  corps  étrani- 
ger  qui  avait  alors  une  issue.  La  malade  vomit 
trois  à  quatre  fojs ,  et  la  graine  ne  sortit  points 
Sur  les  dix  heures'  du  niatifi,  l>a  respiration 
était  toujours  gênée  :  la  malade  s'éprouvait 
d'autre  douleur  q^ue  celle  de  la  plaie  (^qn  avait 
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soin  de  boycher  celle-ci  avec  une  petite  éponge 
fine,  quand  on  voulait  qu'elle  parlât.  J' Une 
8onde  de  Hunter ,  pour  l'extraction  des  corps 
étrangers  engagés  dans  Turètre  ^  plus  longue 
et  pI^s  grosse  qu'elles  né  le  sont  ordinairement 
avec  un  stylet  à  pince  très-fendn  ,  £at  intro* 
duite  pour  saisir  la  graine  par  un  de  Kh  bords. 
Elle  parvint  à  une  telle  profondeur ,  qu'il  était 
liors  de  doute  qu'on  ne  i'ùt  arrivé  à  la  bifurca- 
tion des  bronches.  M.  Girei-Duprése^tAnt  un 
peu  de  résistance  ^  appuya  sur  le  stylet  et  poassa 
la  sonde  sur  la  pince  pour  la  serrer  :  mais  il 
n'amena  que  du  mucus  concret;  il  en  sortit 
beaucoup  par  l'ouverture  avec  du  sang,  et  la 
malade  fut  encore  soulagée.  Elle  avalait  faci- 
lement. 

Ces  tentatives  infructueuses  indiquaient  que 
la  graine  était  dans  les  bronches  :  on  résolut 
de  ne  plus  essayer  de  moyens  d'extraction,  et 
d'attendre  les  eiïbrtsde  la  natm*een maintenant 
seulement  la  plaie  ouverte. 

A  nbuf  heures  da  soir  j  le  mai  était  à  son 
comble  ;  on  entendait  un  bruit  confus  dans  la 
trachée-artère,  et  l'air ,  en  sortant  par  l'ouver- 
ture, rendait  un  son  semblable  au  cri  d'un 
coq.  C'était  la  voix  croiipale  véritablement.  On 
introduisit  de  nouveau  une  sonde  de  gomme 
élastique  privée  de  son  stylet ,  et  bien  enduite 
d'huile.  On  la  porta  jusqu'à  la  partie  inférieure 
de  la  trachée-artère.,  en  la  promenant  contre 
sesparms,  afin  d'en  détacher  les  mucosités  qni 
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Sortirent  en  al3ondancc.  On  bassina  les  lêvrç» 
de  la  plaie  avec  de  l'huile  ,  et  on  mit  aurdeyant 
d'elle  un  petit  linge  carré  aussi  trempé  dans 
l'huile  f  et  fiité  seulement  au  cou  par  son  bord 
supérieur  de  manière  à  ce  qù- il  fût  mobile  ,  et 
que  l'air  et  les  mucosités  contenues  dans  la? 
trachée  9  pussent  sortir  sans  gêner  l'iaspiratiocv 
La  malade  fut  calme  pendaiit  quatre  heure» 
après  ce  panscnient ,  et  dormît  quelque  tempV 
sur  les  bras  de  sa  garde  ^  qui  la  tenait  penchée 
sur  le  côté  gauche.  Sur  les  huit  heures  du  ma- 
tin, elle  était  dans  le  même  état  que  la  veille  f 
le  pouls  était  fébrile  ,  dur  et   asse:^  régulier  ^ 
elle  avait  éprouvé  quelques  tnouvemens  con  ; 
vulsiis.  Dans  la  matinée,  on  fît  encore  sortir 
des  mucosités  par  une  nouvelle  introduction* 
de  la  sonde  de  gomme  élastique.    La  mprf 
arriva  à  midi,   quarante-quatre  heures  après 
l'accident ,  et  trente-cinq  après  l'opération  ^ 
sans  que   les  accès  de  toux  eussent  été   iré«» 
quens.  Il  est  à  remarquer  aussi  que  l'enfant 
n'a  pas  senti  le  corps  étranger  monter  et  des- 
cendre dans  la  trachée  après  l'opération ,  et 
avait  une  propension  très*grande  à  rester  cou- 
chée sur  le  côté  droit.  En  outre,  l'action  delà 
sonde  A'étaît  pas  douloureuse  lorsqu'elle  était 
portée  du  côté  des  bronches ,  mais  était ,  àu^ 
contraire,  très-sahitaîre ,  parce  qu'elle  procu-' 
rait  tonjours  la  sortie  dès  mucosités.  Il  n'enr 
était  pas  de  même  lorsqu'on*  portait*  cet  instrn* 
ment  du  côté  de  la  glotte  et.  dans  la  pourlottx:" 
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'  du  larynx  j  son.  action  était  alors  très-doulou- 
reuse.- 

Autopsie  du  cadavre.  —Elle  fut  faite  le  lén- 
.  demain.  Le  cou  n'était  p(»nt  emphysémateux  ; 
•les  bords  de  la  plaie  étaient  sçvf^ement  légère- 

-  ment  gonflés;  le  tissu  cellulaire  était  em|)hy se- 
.  màteux  vers  la  bifurcation  des  bronches.  Le 

poumon  gauche  était  plus  'noîr  .que  le  droit, 
et  paraissait  comprimé  dans  la  cavité  thora- 
'  cique;  Le  droit  adhérait  aux  côtes  dans  plu- 
sieurs points  ,  par  suite  d'une  péripneumonie 
:  que  l'enfant  avait  éprouvéç  précédemment.  ■ 
;      La  trachée-artère  était  pleine  de  mucosités  ; 
dans  sa  partie  inférieure  la  membrane    mu- 
:  queuse  était  rouge.  La  brpncjie  droite  conte- 
»  naît  du  mucus;  ses  petites  ramifications  n'en 
contenaient  point, 
i      Un  a  trouvé  la  graine  daçs  la  bronche  gau- 
,  che,  à  six  lignes  de  distance  de  sa, naissance. 

-  La  bronche  était  dilatée  ;  une  légère  compres- 
sion du  poumon  fit  glisser  dans  la  trachée  le 
^rps  étranger ,  et  on  vît  que  la  membrane  mu* 

J  jqyeuse  de  la  bronche  était  phlogosée  ;  que  ses 
•  divisions  étaient  pleines  d'une  matière  pultacée 
.'  et  grisâtre  »  et  le  poumon  gc>rgé  de  sang. 

li'incision  opératoire  comprenait  le  tiers  in- 
férieur du  cartilage  cricoïde  ^  le  premier  anneau 
de  la  trachée ,  et  une  partie  du  second.  La 
/  graine  a  passé  difficilement  à  travers  ses  lèvres^ 
mais  elle,  avait  augiu^té  çonsidérablen;ient  de 
I  y oltt^e  depuis  quarante-quatre  heures  qui  s'é- 
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talent  écoulées  depuis  l'instant  où  on  avait  prati- 
qué la  trachéotomie  jusqu^à  celui  de  l'ouverture 
du  cadavre.  Il  eût  d'ailleurs  été  aisé  de  l'agran- 
dir en  cas  de  besoîa. 

La  graine ,  à  l'instant  où  on  la  retira  ^  avait 
onze  lignes  de  longueur^  cinq  d'épaisseur^  et 
six  et  demie  de  largeur.  ' 

V  Au  resté,  la  plaie  occasionnée  par  cette  ôpé' 
ration  n'est  poiiit  difHcile  à  guérir.  Il  y  a  quét« 
ques  années  qu'une. femme  dont  l'esprit  était 
aliéné ,  ayant  résolu  de  se  détruire ,  prit  un 
couteau  et  se  l'enfonça  dans  la  gorge  jusqu'au 
manche  j  elle  se  fit  une  ouverture  d'^à^peUrpr^ 
un  demi- pouce  4'^bradue  ;  la  lame  loDgue  do 
quatre  à^  cinq  pouces  glissa*  dans  la  trachée* 
artère  ^^et  lorsqu'on  ^'aperçut  dé  ce  suicide  |  hi 
femme  faisait  des  efforts  foùt  fàftre  etitrer  le 
manche.  M.  Gîret'-*Diipré lut  a^ppM  ^  et  s(apev^ 
çut  que  la  trachée  était  ouverte  >  par  l'air  et  fe 
sangécumeux  qui  sortaient  de  la  plaie  :  tine  boiji- 
gie  placée  à  huit  pôucës  dp  roùVètfturë  étàît, 
éteinte. 

•  •  «  .  . 

Cette  femme  fut  pansée  avec,  trné  pelôtté  de 
charpie  enveloppée  dàibs  un  lingle  &n ,  et  gué- 
rit en  huit  jours  sans  autre  moyen.  .Elle  a  re- 
couvre  àa,  raison  depuis  cette  épooue* 


•  -w -^  m 
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dans  le  cerveau ,  par  une  dégénérescence  de  la  nature 
de  celles  qu'on  a  nommées  cérébriformes.  (  Cette  note 
fait  partie  de  ce  Numéro,  ) 

M.  le  professeur  Chaussier  a  présenté  à  fexamen 
des  membres  y  deux  «stomacs  perforés  trouvés  sur  des 
femmes  qui  ont  été  examinées  à  l'hospice  de  la  Mater* 
nité.  Dans  lun  des  cas,  les  liquides  contenus  dans 
i'e^tomac  vivaient  pénétré  dans  la  cavité  de  la  poitrine 
par  un  trou  qui  s'était  fait  dans  l'épaisseur  du  .dia« 
phragme. 

M*  Duyal  a  lu  la  première  partie  d  un  mémoire 
ayant  pour  titre  :  Observations  médicales  sur  les 
ijjhnis ,  ^t  dont  l'objet  est  d'indiquer  chez  quels  indivis 
dus  le  développement  des  dents  peut  être  troublé ,  leur 
structure  lésée,  leurs  connexions  altérées^  et  leurs 
propriétés  vitales  affectées. 

O^  A  donné  lecture  d'une  observation^  d'apoplexie 
quia  p*ru  être  leffet  d'un  anévrisme  des  deux orèîl- 
l^es  du  cœur,  et  remarques  sur  les  causes  probables 
de  Ç6  double  anévrisme  ,  adressées  par  M.  le  decteur 
Le  Sauvages,  médecin  à  Caen.  M.  Guersenc  a  été 
4^liargé  de  faire  un  rapport  sur  cette  observation. 


C.    DUMÉRIL, 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Mmpoisojtnmmmkt  par  de  V ammoniaque  in^ 
'  pirée  pendant  un  accès  d^épilepsie  ;  par 
'    jftf.  NrsTÈjTs 

[Obsermtiçn  sur  un  hffpospadias  qui  a  rendu 
la  vie  civile  d^un  individu  fort  ambiguë  ; 

par  M.  WojÊLBs.     '  \ 

^Extrait  d^un  Mémoire  de  M.  Romjsjlo,  sur 
J^Aydrothoraa:  et  P hydropéricarde ,  et  du 
rapport  qui  en  a  été  fait. 

^Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  Mai. 

J)eux  Séances  de  la  Société pendanf  le  même 
mois.  .       '  ( 


./ 


OssxRrATiOK  présentée   à  la  SoÊété  par 
M*  NrsTsif,  sur  un,  cas  d^ empoisonnement 

Onzième  luwiée.  Tome  IV%  aj 


produit  par  l^ inspiration,  de  V ammoniaque 
pendant  un  accès  d^épiîepsie. 

Jtx.  ÏjEsseré  ^  docteur  «n  médecine  ^  âgé  de 
trente  ans  >  d'une  forte  constitution ,  dSin  tem^ 
pérament  sanguin  \  sujet  depi^s  plusieurs  an-^ 
nées  à  des  accès  d -épilepsie  >  quitta  en  juillet 
*i^i4,  AuXerre  où  il  demeurait,  et  vint  à  ï*arîs 
pour  «^occuper  exclusivement  du  traitement  de 
'sa  maladie  ^  et  tenter  d'autres  moyens  aue  ceux 
dont  il  s'était  sepi  jusquVlorç.  Je  lid  dqn'naii 
ide  concert  avec  M.  Halle ^  quelques  conseils;^ 
)nais  avant  de  les  suivre  il  prit  le  parti  d'essayer 
tin  remède  secret  (1)9  dont  ^  Commença  l'usage 
-au  coflamencement  d'août.  Ce  f ^mèd§  ,^st  pur-* 
gatif  et  «ternutatoire.  Le$  acçè3  devinrent 
moins fréquens.  Le  malade. enpqiirag^  ^itar  cçtte 
amélioration  apparente  )  insista  sur  -  le  même 
moyen  >  et  le  continuait  depuis  priés  de  neuf 
mois ,  malgré  un  dévt^ienient  chroniqu^e  qu'il 
lui  avait  occasionné  ^  lorsqu'il  devint  victime  de 
racci(Jent  qui  fait  Vobjet  de  la  préî^ente  dbser» 
vation. 

Le  20  avril  i8i5 ,  à  quatre  heuftes  du  matuii 
'^.  Lesseré  prit  la  dose  du  remède  qu'ïl  avait 
'**  ^        "    •   '•■■''  — ' — ' —    ■  •  ■  '"'-' — ■ —  ....  ■  —    ,  ^  ^  j^ 

(i)  n  se  vend  thez  M.  Hugàrd^  herboriste  y  me  de 

la  Mor]j|Uerie  ,  et  consiste  dans  une  poudre  végétale  1 

**4oxit  ia^niposftion^t  dans^<îe£fi^mMtI  objet  âdmes 

a:echerches.'JVtum  riic»Eieur-  d'^ofiur^  cooualireie-xji 

euitat  4  la  Société»  ,•  .  .      <.'..*) 
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coutume  de  prendre  ,  et  sur  les  cinq  heures  il 
eut  un  vomissement.  Vers  dix  heures ,  aprèa 
avoir  déjeuné  .avec  du  chocolat  y  il  ,eu(  un. 
accès  d'épilepsie  (i).^  La  perte  de  connaissance 
eut  lieu,  ea  présence  dq  portiez  ^  qui  fut  cher^ 
cher  du  secours.  Le  malade  resté  seul ,  se  &% 
dans  les  .convulsipns  ut\p  légère  contusion  ai)i 
XÔté  droit  du  iront.  Le  portier  ^  de  retour  av^Q 
tin  homme  >  vit  sur  la  chçm^Qée  un  petit  flaco4 
qui  contenait  de  l'ammonia^que  ^  et  présumant; 
que  c'^ait  à  ce  liquide  qu^cm  avait  ordin^jret 
ment  recours  pçur  f/siire  cesser  les  mou  venions 
convulsifs  I  il  en  mouilla  ^  plusieurs  reprijses  1q 
coin  d'un  mouchoir  (2)  qu'il  appliqua  conjtre  les 
siarines  du  malade,  et  qu'il  introduisit  dapf. 
JBa  bouche»  L^accè#  fut  long  y  et  dès  qu9 
M.  Lesseré  entrepris  connaissance ,  il  éprouva 


t,WI  ■  I  ■     I     1  If  Jii^m^^mm  ■        mti^mmmmmm    \       nt  % 


.  (t)  MM.' j&arifou  et  (ruy ,  ëtudians  en  médecine  ^ 
qui  demeuraient  chez  M.  Lesseré ,  étaient  malheureux 
sentent  sortis  pour  suivre  leur  cotirç.  Ils  pouvaient  d  au- 
tant moins  prévoir  iîet  accès  ^  que  le  dernier  ne  datait 
•que  de  quinee  jours ,  et  qu'il  s  était  souvent  écoulé  si:t 
•semaines  ,  et  même  deux  mois,  dans  Tintervalle  d'uâ 
-accès  ài'autre. 

'  (â)  Le  âacon  contenait  tout  au  plus  trois  gros  d'am-* 
moniaque  liquide,  et  il  en  restait  environ  un  gros  apiii 
«l'accident.  Mai»  des  deux  gros  consommés ,  il  ^  a'ed 
i^tpeidu  au. moins  un;  d^  manière  qu!il  ne  sien,  est 
introduit  qu'un  gros  y  tout  au  plus ,  tant  dans  les  cavitél 
^f^es  que  dans  le«  bronches  et  les  organes  cUge^jA,  i 
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une  douleur  brûlante  depuis  la  bouche  jusfjti'à 
la  région  de  l'estomac ,  et  une  gêne  très-grande 
dans  la  respiration.  Il  avala  de  son  propre 
mouvement  un  grain  d'opium  f  et  fit  faire  une 
potion  avec  le  kermès  ,  dont  il  ne  put  prendre 
qu'une  très-petite  quantité.  M.  Lesseré  m'en* 
iroya  chercher  pour  lui  donner  des  conseils  ; 
mais  j'étais  absent.  On  fit  appeler  M.  Chrestien  ; 
Il  trouva  le  malade  dans  un  état  d'irritation 
et  de  souffrance  extraordinaire  ^  pouvant  à 
peine  avaler  9  respirant  avec  beaucoup  ^e  dif* 
licnlté  j  faisant  entendre  une  espèce  de  râle  à 
chaque  mouvement  respiratoire.  II  fit  appliquer 
des  sangsues  au  cou  y  et  prescrivit  une  émul« 
Mon  pour  boisson.  La  saignée  par  les  sangsues 
^e  procura  aucun  soulagement ,  et  à  chaque 
fois  que  le  malade  voulait  avaler  de  Témulsion  , 
31  survenait  de  la  toux  qui  .provoquait  l'expec- 
toration  d'une  certaine  quantité  de  mucosité  , 
et  d'une  partie  de  Témulsion.  Rentré  ce  jour 
fort  tard  chez  moi,  et  ne  me  doutant  pas  de  la 
gravité  du  motif  pour  lequel  M.  Lesseré  m* avait 
fait  demander ,  je  ne  le  vis  que  le  lendemain  vers 
isc^pt  heures  du  matin.  Il  avait  passé  la  nuit  dans 
l'insomnie  3  je  lui  trouvai  les  traits  de  la  face  al- 
térés ;  la  respiration  fréquente  ^  pénible  p  ster- 
toreuse  ;  il  ne  pouvait  respirer  aucunement  par 
le  nez  ^  d'où  s'écoulait  par  intervalles  un  liquide 
séreux.  Les  efforts  qu'il  faisait  pour  débarrasser 
les  *  cavités  nasales  j^  eh  se  mouchant ,  étaient 
juntiles.  Il  avait  une  soif  très^viye  ^  la  dégluti- 
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tion  très-dîffîcile.  Il  toussait  et  expectorait  une 
grande  quantité  de  matières  muqueuses.  La 
t:onz  et  Texpectpration  étaient  sur-tout  provo- 
quées par  l'arriyée  de  la  boisson  dans  rarriàre- 
bouche  y  et  il  ne  passait  que  très-peu  de  liquide 
dans  rœsophage.  Une  livre  au  moins  de  muco- 
sités mêlées  d'émnlsion  ,  avait  été  rendue  pen- 
dant la  nuit.  La  voix  était  basse,  faible:  la  pa« 
rôle  fatigante  et  entrecoupée  y  à  cause  de  l'état 
de  la  respiration.  Il  y  avait  une  petite  escarre, 
noire  à  la  partie  moyenne  de  la  lèvre  inférieure  : 
une  pareille  escarre  se  remarquait  au  sommet 
de  la  langue  ;  la  surface  de  cet  organe  était 
blanche.  Le  voile  du  palais  y  ses  piliers  y  les 
^amygdales  9  et  la  paroi  postérieure  du  pb^rynx^, 
étaient  d'un  rouge  foncé.  La  luette  était  re- 
tractée y  et  recouverte  d'une  couche  muqueuse 
blanche.  Les  amygdales  m^ont  paru  à  peine  en- 
gorgées. Le  malade  éprouvait  une  chaleur  brù« 
lante  à  la  gorge  ^  dans  la  poitrine  et  à  l'estomac. 
Il  avait  rendu  un  peu  d'urine  rouge-  Le  dévoie* 
«ment  qui  existait  avant  Taccident  était  sup- 
primé. La  peau  était  chaude  et  sèche;  le  pouls 
petit  y  fréquent  et  faiUe.  Les  facultés  intellect 
tuelles  conservaient  leur  état  naturel. 

Lés  indications  qui  se  présentaient  dans  un 
état  aussi  alarmant ,  et  dont  on  ne  pouvait  tirer 
qu^un prognostic  fâcheux,  se  bornaient  à  com- 
battre les  phénomènes  inflammatoires  des  voies 
respiratoires  et  digestives  y  et  elles  avaient  été 
saisies  par  M.  Chrestien.  La  petitesse  du  pouk 
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-ne  permettait  guères  d'évacuer  une  nouvelle 
«quantité  de  sang^  Je  fis  appliquer  un  large  ré- 
4sicatoire  sur  la  région  sternale ,  comme  moyen 
.révulsif.  Je  conseillai  des  lavemens  émollièns  : 
«je  fis  continuer  la  boisson  émulsionnée  »  et  afin 
qu'elle   pût   passer  moins  difficilement   dans 
4'estomac  ,  je  la  fis  donner  à  l'aide  d'un  bibe^ 
roUé  Je  me  réunis  le  même  |our  à  quatre  heu- 
res avec  M.  Chrestien ,  ohes  le  malade  dont 
l'état  était  le  même  que  le  matin  ,  à  la  faiblesse 
tprès  qui  était  augmentée.  A  l'aide  du  biberon 
:îl  pouvait  avader  un  peu  de  liquide /mais  trop 
^peu  comparativement  au  besoin  qu'il  en  avait, 
rI>Tous  recommandâmes  en  conséquence  d'insis- 
.ter  sur  les  lavemens  émoUiens^  et  nous  les  con- 
seillâmes avec  du  bouillon  de  veau  ;  mais  on 
«'en  put  donner  aucun  ;  le  liquide  sortait  avet> 
4brce  du  re6tum  au  moment  de  son  introduc- 
tion. La  nuit  suivante  se  passa  dans  les  mêmes 
souffrances  ;  le  malade  qui  connaissait  parfai- 
tement son  état  se  livrait  au  désespoir. 

Le  lendemain  22  ^  vers  sept  heures  du  matin  ^ 
je  le  trouvai  dans  un  grand  afïaissemeut.  Lé 
vésicatoire  avait  détaché  Tépiderme  y  mais 
n'avait  pAS  provoqué  de  sécrétion  séreuse.  On 
en  avait  appliqué.deux  nouveaux  aux  environs 
>du  premier  y  qui  ne  produisirent  pas  piusd'ef« 
iet.  L'oppression  extrême  y  l'augmentation  du 
râle  avec  menace  de  suilbcation  ^  la  petitesse 
et  la  dépression  du  pouls  ^  qui  était  à  peio^ 
sensible  ^  tout  annonçait  une  prochaine  agc>* 
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nie.  Cependant  le  malheureux  Zi^^.^^r^  conser* 
"vàît  toute  sa  raison  :.il était  tourmenté  par  une- 
soif  dévorante^  et  à  l'aide  du  biberon  ilnepas-^ 
6ait  que  txès-peu  de  liquide  dans  l'estomac.  IL 
convenait  donc  au  moins  poux:  raniàier^  autai^t 
que  possible jle  courage  du  malade ^d'humec-. 
Jer  par  d'autres  mpyens  les  voies  digestives. 
J:'enyoyai  çlièrchep  deux  canules  de  gooim^ 
élastique  j.  l'une  pour  injecter  des  liquidesL 
^lans  l'esWmac  ^.  et  l'autre  pour  tâcber  d'admi;* 


j^'ii^jectai  de  l'émulsion  dans  l'estomac..  Je  Idis-^^ 
sai  cette  canule  à  demeura  dans  lesca^vité^s  n*^.-^ 
sales,  pour  introduire  à  volonté  de®  li^qjj^i^es. 
dajis  restpmac.  On  essaya  inutilement  d'^mi- 
nistrer  des  lavemens  avec  la  seconde  c^iale  x 
le  liquide  était  rejeté  avec  force  sans  doytçp^ 
la  contraction  spasmodique  des  gros  intestin^.., 
A  dix  heures  ^  le  pouls  était  insepsibleiuÀ  ona^ 
hepres^  le  majad'e  expira.,  .  ,^ 

Autopsie  du  cadavre ^"-^l/jk&t  esié^rieur  h^- 
présentait  rien  de  pasticiilieç.^  (excepté  la  ,(^f^r 
tusion.au  front  et  la  petite  e^arre  àla  lâii^r^  inp 
lérieure  ;  lésions  dont  nous  avQiis  parJté  ,49F>f- 
l'observation. 

Les   mémlDranes  du    cejsvea^   étaient  dans. 
Vétat  sain.  Il  existait  seulement  quelques  adlj^é,- 
£ences  entre   l'arachnoïde  et  les  granulations^, 
cécé braies*  dite«  ^andes  de  Hacchioni  ^  ^^ 
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ron  trouve  à  l^eitérienr  du  sinus  longitudîiuil 
supérieur.  La  pulpe  cérébrale  était  injectée 
comme  on  Tobserve  dass  la  plupart  des  sujets 
sanguins.  Il  n'y  avait  que  quelques  gouttes  de 
sérosité  dans  les  ventricoles  latéraux.  La  corne 
àiAnimon  du  côté  gauche  présentait  une  con<» 
sistance  beaucoup  plus  fex^mè  que  celle  du  côté 
droit  et  que  les  autres  parties  du  cerveau  qui 
répondent  aux  ventricules  ;  c'est  sur-tout  à  la 
partie  de  la  corne  à^Atnmon  qui  aboutit  à  la 
cavité  digitale  ^  que  sa  consistance  était  remar- 
quable. La  protubérance  annulaire  a  paru 
aussi  d'une  consistance  plus  solide  que  dans 
'  Fétaé  naturel  9  mais  moindre  que  celle  de  la 
corné  à*Ammon  gauche.  La  base  du  cerveau 
n'a  rien  ofFert  de  particulier.  Le  cervelet  a 
paru*  également  sain. 

La  muqueuse  nasale  était  par-tout  d'un 
rbugè  intense,  et  recouverte  d'une  couche 
albumineuse  membraniforme ,  au  moyen  de 
laquelle  les  cavités  nasales  étaient  bouchées 
d^s  leurs  parties  antérieures. 

La  langue  ne  présentait  pas  d'autre  altération 
que  la  petite  escarre  du  sommet  mentionnée 
dans  l'observation.  Les  papilles  muqueuses  de  sa 
basé  étaient  très-développées«  Lé  voile  du  pa- 
lais l' ses  piliers  et  toute  la  muqueuse  de  l'ar- 
riére-bouche,  étaient  d'un  rouge  intense.  La 
luette  était  comme  raccornie  et  recouverte 
d'une  couche  muqueuse.  La  face  antérieure 
de  répig lotte' était  saine,  mais  la  face  posté« 
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tieureet  l'entrée  de  la  glotte,  étaient- très-' 
rouges  et  recouvertes  d'une  fausse-membraipe* 
Les  ventricules  de  la  glotte  n'ont  rien  ofî'ert  de 
remarquable  :  mais  toute  la, muqueuse  d^la 
trachée-artère  et  des  bronches  était  d'un  ro^ge 
vii*>  et  tapissée  par  endroits  d'upè  couche  mep^ 
braniforme.  On  voyait  des  portions.de  fausse-* 
membrane  jusque  dans  les  ramifications  bron^ 
.chiques.  Les  poumons  étaient  cependant  en-« 
core  crépitans^  au  moins  antérieuremeut  : 
leurs  parties  postérieures  étaient  gorgées  ^ de 
sang  ;  mais  on  conçoit  que  ce  ph^non^è^ne  pQU«. 
yait  s'être  développé  depuis  la  mort«  Lie.  p^ri^ 
carde  contenait  un  pep  de  sérgsité  ;  le  cœuc 
était  d'un  volume  assez  considérable  ;  maisses 
diverses  cavités  et  leurs  parois  étaient  entre 
elles  dans  des  proportions  ordinaires. 

La  membrane  muqueuse  œsophagienne  pré- 
fentait  dans  le.  sens  de.  ^eL  longueuir,  plusieurs 
stries  d^un  rouge  vif.  De  semblables  stries  ont 
été  observées  sur  la  tunique  muqueuse  gastrique^ 
et  dans  la  direction  de  ses  fibres  musculaires.  , 

Le  duodénum  était  parfctitement  sain.  Il 
existait  une  petite  invagination  vers  le  milieu 
du  jéjunum.  La  membrane  muqueuse  de  cet 
intestin  et  celle  de  l'iléum  présentaient  diverses 
plaques  rouges.  Les  gros  intestins  étaient  sains, 
et  contenaient  des  restes  de  la  poudre  que 
M.  Lesseré  prenait  contre  Tépilepsié. 

Le  foie ,  la  rate  et  les  reiifs  n^ont  rien  pré* 
sente  ^  particulier.  La  vessie  urinaire  était 
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très-rétractée ,  et  sa  meinhràne  muquetise  pré^ 
seÉlait  Vers  le  trigpne  yésical  quelques  traces  de 
|>hloga8e«  ' 

-^  Rëfiexions.  —-Il  est  évident  que  le  malade 
^uî  faitie  sujet  de  la  précédente  observation  y 
a  succombé  à  une  inflammation  très-^aiguë  de^ 
la  membrane  muqueuse  laryngéeet  bronchique  ^ 
bc6asioiinée  ]^ar  rammoniaque  ;  car  autant  que 
)*âite  pueh  juger  par  l'autopsie^  TinflaùimatioB 
flela  muqueuse  oèsophagieime  etgastrîqttèn^était 
)pi,s  assez  vive  pour  devenir  promptemexit  mor- 
telle^ fTous  avons  évalué  à  un  gros  la  quantité 
d'amayoniaque  liquide  dont  ractioti  â.  pu  être 
Buhiblëy^  et  nous  croyons  qu'il  iae  é'en  est 
Itères  Consommé  qu'un:  demi-gros  par  lea  voies 
Pëépitatoires  y  mais  c'est  sans  doute  à'  l'état  de 
£az  que  Fatumoniaqne  a  été  respirée^Or^  l'am- 
tndxiiàque  liquide 9  à^peu^fi^  saturée,  conte-' 
liant  un!  quart  de  son  poids  d'animpuiaque 
gazeuse^  le  deûii^gros  d'ammoniaque  liquide 
représente  neuf  grains  deice  dernier  gaz;  et 
comme  un  pouce  cube  de  ce  gaz  pèse  0^27  de 
grain  y  d'après  Kirwan  >  les  *  neuf  grains  du 
Aième  gaz  font  environ  trente-trois  pouces  cu« 
Ibesf,  (Quantité  qui  doit  être  plus  que  suffisante 
|>our  déterminer  les  phénomènes  inflammatoi* 
»ès.  qlîi  ont  été  occasionnés.  Ce  fait  d'ailleurs, 
éstid'àccord  avec  les  résultats  des  expériences 
laites  Sur  les  animaux  vivairsy  et  desquelles  it 
](é$.ultè  que  deux  au  trois  inspitatians  de  g^ajsii 
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tfmmoi^aqtaA  ptir  suffisent  pour  les  f«ir6  périr 
Barbie-champ. 

Côtaihe  dans  un  accès  cj'^pilepsie ,  la  sensît»* 
lité  cél''ébrale  est  etotiérement  snspen4ue  y  et  qvjb, 
la  respiratioii  est  profonde,  on  oonçoit  que  lé 
gaz  a  dû.' pénétrer  jusqués  dans  les^  ramifica^ 
tiens  brbncbiques.^  Mais  la  ntêinë  chose  pent 
ariiver  .<^an8  d'autres  affections  qui  al^renfc^ 
plus  OH  ipoins  la  sensibilité  cérébrale  ;  par  exem- 
ple ,  dans  :  les  syncopes  qui  dépendent  d'une 
^ffectioii' inorale  vi^e  y  et  à  laquelle  ne  par<^ 
ticipent  9  pour  ainsi  dir^>  ni  l'action  du  cœur  , 
ni  celld  des  poumons  (i).  On  doit  donc,  lors- 
qu'on veut ,  dans  un  but  thérapeutique,  exci- 
ter Ja  niuqueuse  des  voies  respiratoires,  par 
Taoïmoniaque ,  se  servir -^  de  ce  moyen  avee 
circonspection.  S^il  n'arrive  jamais  d'accident 
lorsque  toutes  les  impressions  sont  perçues  pair 
}  organé.céréhx^al ,  c'est  qu'au  moment  où  l'am» 
moniaque  détermine ,  soit  sur  la  muqueuse  nsLm. 
sale,  soit  sur  la  muqueuse  lâryiijgée  et  tràr 
chéale ,.  une  sensation  doidoureuse ,  celui  qui 
la  reçoit  se  soustrait  sur  Je-champ  à  l'action  da 
cet  agent,  en  suspendant  volontairement  $a 

*  — — —  I  I  I  I  II        —^1— ■  — ^— — — a— — — ^— — » 

m 

(i)  Ces  syncopes  diffèrent  essentiellement  de  c^Uel 
dont  Biçhat  a  placé  le  siège  dans  le  cœur  ;  et  je  qroii 
en  avoir  fait  le  pVeinier  la  remarque  dans  mes  Recher-^ 
ches  de  Physiologie  et   de   Chimie*  patholo^ques^ 
pageSou 
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respiration  jusqu'à  ce  qu'ii  soit  la&n  de 
ratmosphère  ammoniacale. 
.'  On  petit  <îomparéi'  à  un  cronp  aigà  la  lésion 
de  ]a  membrime  muqueuse  laryngée  qui  a  été 
.produite  chez  M.  X^^^^n^par  l'ammoniaque}  1 
mais  les  phépomènes inflammatoires  s'étendaient 
lieauGoup  plus  loin  ;  et  c*est«à  leur  violence ,  et 
non  à  Usi^iffpcatiôn  pu  à  l'asphyxie ,  qu'il  a  sac- 
combé*  Il  est  d'ailleurs  très-probable  que  dans 
les  angines  dites  gangreneuses  9  dans  celles  con- 
nues sous  le  nom  de  crpup ,  où  I^inflaxnmation 
est  très-bornée ,  c'est. encore  à  sa  violenceque 
les  malades  succombent^  lorsque  ces  phlegma- 
sies  sont  mortelles. 

..,  Les  plaques  rouges  obsenrées  sur  la  mu- 
queuse dxijejufiumeX  àeVileum,  m'ont  paru 
étrangères  aux  effets  de  l'ammoniaque ,  et  pro- 
.▼euir  de  l'action  sans  cessé  renouvelée  de  la 
poudre  purgative  dont  le  malade  faisait  usage. 
.  ^  Maintenant  il  se  présente  une  question  rela- 
tivement autraijtement  des  accidens  occasion- 
nés par  l'inspiration  de  Tammomaque.  On  de- 
inande  si  le.  malade  ^  supposé  qu'il  reçoive 
promptement  les  secours  de  l'art  y  ne  serait  pas 
sauvé  par  la  respiration  a  une  vapeur  acide , 
du  gaz  acide  muriatique^  par  exemple ,  ou  de 
la  vapeur  du  vinaigre?  M.  yauçuelin  ^uche 
pour  l'affîrmative  ;  et  sans  doute,  si  un  homme 
venait  de  respirer  une  certaine  quantité  d'am- 
moniaque, on  pourrait ,  en  neutralisant  par 
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la  reapiration  d'une  vapeur  acide ,  les  parti- 
cules ammoniacales  qui  peuvent  encore  se  trou- 
ver à  l'état  de  liberté  dans  les  poumons ,  préve- 
nir une  partie  des  effets  nuisibles  que  cet  alcali 
doit  occasionner.  Mais  l'inflammation  une  fois 
produite,  je  pense  que  des  vapeurs  acides  ne 
peuvent  que  l'augmenter.  Or^  chez  le  malheu- 
reux Lesseré^  la  respiration  de  l'ammoniaque 
ayant  été  renouvellée  à  plusieurs  reprises,  pen- 
dant toute  la  durée  d'un  accès  épileptique^ 
a^ait  eu  le  temps  de  produire  des  ravages  tels  , 
qu'en  supposant  que  les  voies  respiratoires  con- 
tins^nt  encore  quelques  particules  d'ammo- 
niaque libre  au  retour  de  la  connaissance ,  il 
eût  été  au  moins  inutile  de  les  neutraliser. 
Les  moyens  dits  anti-phlogistiques  et  les  dériva* 
tifs  étaient  donc  les  seuls  qui  pouvaient  pro- 
curer quelque  soulagement. 
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ÙÉ^SERrjiTioir  sur  un  hyfospaaiçbs^quiarendu^ 

V existence  civile  ^un  individu  fort  ambi^. 

guë  ^  et  qui  a  donné  lieu  à  plusieurs-  actes 

judiciaires  contradictoires ivar  M%  JVQifi»ii$^ 

JD^'-M.  correspondant*  :  * 

'      s, 

S'il  est  presquecertain  qit^il^^y  ait phisrien 
de  neuf  à  dire  sur  les  prét^dps  hermfipliro^* 
dites;  si  ]a  réunion  apps^rçnte  ^es  organes  dea 
deux  sexes  examinée  avec  attention  et'  p^  d^$, 
personnes  instruites  ^  ^n'a.  jamais  prë$entÀ 
qu'une  imperfection  au.une,boq|i:(SÎon  4?.-par-t 
ties  dont  la  neutralité  a^  coii8tamq;ieiit  -^^é  Iftr 
suite  I  peut-  on  encore  espérer  de  pouvoir ofËVi» 
avec  intérêt,  Thistoire:  d'une  inc^rtkiid^  do 
sexe  f  Je  souhaite  que  cette  question  soit  bien«t 
tôt  résolue  positiyemenjt«  ^ 

L'individu  dont  je  vais  entretenir  U  Société  a 
passéune  très-grande  partie desa  ne  rêtu  de  robes 
de  femme»  Il  semble  n'avoir  été  contraint  de  re** 
prendre  les  habits  d'homme  que  pour^'ae  voir , 
peu  de  temps  après ,  contester  sa  virilité.  Enfin 
il  est  mort  avec  d'autres  noms  que  ceux  qui  lui 
avaient  été  imposés  à  Tépoque  de  sa  naissance. 
C'est ,  (l'ose  le  croire)  y  annoncer  suffisamment 
combien  cette  matière  est  digne  de  la  sagacité 
des  médecins  ^  de  la  réflexion  des  juriscon- 
sultes y  et  de  l'attention  des  oiEciers  de  l'Etatr 
civil. 
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;  En  1755  est  irë  au  village  d'EcubIc  ^  ^.rron^ 
dissem^nt  de  Dreux  y  uw  individu  qui  a  -  été 
baptisé  sous  les  noms  de  Mùnç'Jeaane  Géé. 
hes  premières  années  de;li^  vie  Ijiumaine  s'éçour 
lent  toujours  sans  que  le  sex'e  influe  notable**- 
ment  sur  I^habitude  du  corps  j  aussi  un  asse^i 
long  laps  de  temps  se  passa  sans*  que  rien  d'exr 
térieur  établit  auciMie  dîiférence  entre  ilfari^* 
Jeanne  etley  autres  compagnons  de  son  en^ 
fance.  Unç:  persionne  dîgner  de  foi  m'a  raconta 
qu^à  un  âge  où  certaine  curiosité  porte,  les  di^- 
lïets  sexes  k  s'observer  de  près^  il  n^avait  rien 
vu  de  différent  entre  ilfiar/^-/i^axrAi^  et  ses  autrep 
4^inara<^s,  \  ; 

Cependant  Marie-Jeanne  grandit  Qt  ^tteiiil: 
rage  où  l'empire  du  sexe  prédomine ,  dirige 
jes  goûts  et  fait  naître  les  pasjsioQS*  Alors  rien 
de  féminin  ne  se  mpntfa  dans  les  afiTections  d? 
M^rie-Jeanne  ;  au  contraire  ^  si  elle  eut  plus 
sde^iré  la  compagnie  des  femzpes ,  tous  se^  ^pper^ 
tits  eussent  été  entièrement  virils.  lie  tabac  1 1^ 
yin  f  la  chasse  y  les  exercices  les  plus  pénibles  > 
voilà,  ce  qu'elle  recherchait  avec  le  plus  d-avir 
dite.  On  la  voyait  se  lirrer ,  avec  dédain  ^  aux 
occupations  réservées  aux  sexe  dontelle  portait 
ies  noms  et  les  vêtemens,  tandis  qu  elle  se  pqgv- 
plaisait  aux  tira  vaux  du  paysan  le  plus  endiar/cU' 

M^HerJeanne  ne  se  soucie  pas  de  traire  le 
lait  I  mais  volontiers  elle  t>at  en  grange  ;  ell^ 
jQ^ain^e  pas  à  meiier  une  vache  aux  chaoïps  ^ 
4n(ais  bardiment  elle  s'occupe  du  soin  dea.ch^ 


Vanx  et<:onduit  la  charme.  Si  elle  pàrijage  les 
fatigues  du  villageois^  eUe  s'associe  à  ses  plai- 
aii^  y  ou  plutôt  à  ses  excès.  Sa  coëfte  ne  Fera- 
pêche  pas  de  mettre  une  pipe  à  sa  boncbe  ; 
elle  suit  habituetlement  les  fumeurs  au  cabarer^ 
^t  n'en  sort  avec  eux  qu'enivrée  de  vin  et  4e 
tabac.  Ses  habitudes  masculines  y  ^(ujs  mieux , 
grossières  y  avaient  été  dans  la  contrée  ùii  sujet 
'd'éton&ement  et  de  scandidej  et  les  iemnies 
'avaient  cru  pouvoir  venger  la-  pudeur  de  leur 
sexe  I  en  accolant  au  premier  nom  de  Kindividu 
'qu'elles  croyaient  en  faire  partie ,  celui  d'un 
'homme adonné  aux  excès  qu'elles  reprochaient 
à  Maiie- Jeanne.  Elles  l'appelèrent  Marie- 
^Pierrot. 

<  Marie-Pierrot  (  c'est  le  nom  qu'à  porté  cet 
individu  durant  nombre  d'années  )  y  vivait  d'une 
Inanière  trop  déréglée  pour  que  sa  conduite  ne 
«finit  p'as  par  lui  attirer  quelque  punition  exem*- 
plaire.  Accusée  de  larcins  de  volailles ,  elle  lut 
arrêtée  et  détenue  dans  les  prisons  de  Dreux. 
i)ans  ses  interrogatoires  ^  ce  personnage  y  est 
toujours  nommé  Marie  -  Jeanne  G....j  dite 
Pierrot,  et  qusli&ée  journalière i  Enfin.  ^  un 
jugement  du  Tribunal  correctionnel  de  Dreux, 
Tendu  le  27  ventôse  an  10 ,  déclara  cet  individu 
coupable  des  délits  dont  il  étail^acouaé,  etj 
"pour  réparation,  le  condamna  en  trois  mois 
d'emprisonnement ,  etc. 

f  Beaucoup  de  monde  avait  entendu  :  parler 
-ides  monstruosités  que  présentait ,  dans-lea^  part 


/ 

hes  génitales ,  Mariè-Pierrot,;  plusieiirscuV'ieax 
furent  la  viâitêr  :  des  gens  d^r^irt  mêitiie  f cxa- 
*zninèrent  de  très- près  j  cej>enda'nt  rien  de  cet* 
tain  ne  fut  prononcé  sur  son  état.  Dès4ûfé  le 
doutedevint  plus  singulier,  plus  bizarre  9  et  pat 
conséquent  d'un  intérêt  plus  piquant. 

Marie-Pierrot  fut  artachéé  aux  visiter  cu- 
rieuses des  habitans  de  Dreux  et  des  erivlrdti^', 
quaqd  elle  partit  pour  Chartres ,  afin  d'y  %^h\t 
son  jugement  dans  la  maison  de  détentroti  da 
bhef-lieu  du  département  d'Êùrf-et-Loir.  ^  -'  ; 

M.  le  Préfet  dé  ce  département ,  par  le  cô'riififè 
que  sa  surveillance  administrative  se  faitreitdré 
fréquemment  de  l'état  des  prisons ,  a.][)pric 
qu'un  individu  qui  les  habitait,  attirait  ratteii^ 
tion  publique  par  le  bruit  qui  s'était  répàn'dijt 
que  son  sexe  avait  jusqu'alors  été  .jugé  éqtii<« 
voque*  Sans  doute  Marié-Jeanne  ,  dite  Piér^ 
rot  y  était  toujours  avec  les'femmes  qui  pètrtât 
geaient  sa  réclusion*  Il  était  donc  de  toute  md^ 
ralité,  de  toute  décence  même,  de  faire  rhvà^ 
rîablemènt  constater  le  sexe  de  cet  individu.  A 
èet  effet,  M.  le  Préfet  ordonna  qu'il  scrâ^ 
visité  par  tes  xnédecîns  et  chirufgieiîS,  chargée 
au  service  de  santé  des  prisons.  Le  réâuicat  deceft 
examen  fut  que  Marie-Pierrot  n'avait^  A&k 
dû  sexe  féminin  ;  que  tout  au  contraire  j  il  était 
liomme ,  n/ais  un  homme  dont  les  parties  g'éîii- 
tales  n'étaient  pas  régulièrement  conforméeéi 
^  Alors  M.  le  Préfet  vonlxxt  i^ué^  MarîéPiétrak 
Eabitât  le  quartier  des  hommes ,  pendàtit  stin 

OmUèmanné^^  Tome  IF.        aS 
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séjour  dans  la  maison -de  correction;  et  il  en- 
joignit  àjcet  individu  de  prendre  les  habits  du 
i^xe  auquel  les  médecins  Pavaient  enfin  rendu. 
L'état  de  misère  de  Marie-Pierrot  ne  lui  per- 
jixettait  pas  de  se  procurer  les  Vêtemens  qu'il 
devait  désormais  porter  j  mais  à  sa  sortie  de  la 
/nâ^ispn  de  détention  ^  il  trouva  dans  la  bien- 
veillante générosité  de  M.  le  Préfet^  les  moyens 
^' obéir  à  ses  <>rdres« 

,  Ce-fut  à  Dreux  que  ce  personnage  qui ,  de- 
imis  près  de  cinquante  ans  passait  pour  fille  ^ 
liit  solemnellement  proclamé  homme  et  en  re* 
^^tit  les  habits^ 

-.:  Marie-Pierrot  fut  assez  honteux  de  ce  tra- 
irestissement  ^  et  il  quitta  le  pays  qui  en  ayait 
^^.le  théâtre  9  en  promettant  de  ne  jamais  y 
jT^^aître.  Muni  d'un  passe-port  qui  le  dési- 
gnait sous  les  noms  de  Denis- Jacques  C^,îl 
partit  et  erra  x}ans  différentes  communes  du 
^partement  d'Eure-et-Loir^  où  il  travailla 
içpinmejournalier-^ 

;  La  fausse  honte  qui  avait  sollicité  cet  individu 
|r. quitter  les  environs  du  lieu  de  sa  naissance  ^ 
s'évunouit  bientôt  sans  doute ,,  puisque  deux 
ans  après  ses  adieux^  qui  devaient  être  éter^ 
xiel§ }  on  vit  revenir  à  Dreux  Denis-Jacques 
G^^  ,  qu'on  appela  toujours  Marie-Pierrot. 
,  Cet  homme  fut  employé  dans  unç  manufac- 
ture de  tapis  i  11  y  ^fit  la  connaissance  d'une 
femme  à  laqxiellell  s'attacha  assez  pour  croire 
ierme^ient  q^î'il  était  le  père  d'un  eni'an^  dont 


I 


*» 


»T  BE  LÀ  Société  bb  MiDscbrE^^  etc.  35<^ 

êHe  était  enceinte.  Il  se  proposait  d*en  fâîrç  sbiï,' 
épouse  j  mais  il  était  déterminé  qiie  ce  mal^eU'^' 
reùx  serait  toujours  d^ûn  sexe  qtiandîl  feudraîk 
qu'il  fût  d*un  autre-  /  rjo 

Pour  célébrer  son  marTagé ,  il  étaft  nécessaîire^' 
que  rofficiér  d'è  I^Etat'  civil  eût  sôiîi  acte  de  naîs-^ 
sance....  £h  bien!  Cet  acte'  pôttâît  qu'une  fillér^ 
nommée  Marie- Jeanne  0..y  ^ayuit  élé  bàp» 
tîsfée  à  Ecùbié^y  et  aucùti  titré  n'îiitpôsàîit'ai^^' 
futur  épotix  les  nàtos  de;  Dehis^ Jacques 'G'^i.i^i^^ 
qui  lui'  àTaîenr  été  dômife  sur  he  passe-pôjrt' ' 
qli'o'n  lui  avait  délivré  lôrs  dé  son  départ  de^ 
Dreux,  à  Tépoqùe  oir  on  niî  avait  f^'it prendre' * 
lés  habits  d'à'omme.  M.'  ife  Pi^éféf  avait/ bîç»;* 
fait  fournir  à  cet  infortmié  dé  qtroï  cK^irgèir* 
dfe  vôtemetis'î  maîkce  n'etàft  pas  assez. pou^liiî»- 
assurée*'  l^tatr  ff Homme  ;  îX  fàïlàft  èncbrè  '  que'^ 
son  acte  dé  naissance  fût  ir'èctïfîé,  et  pour  fé^ 
rectifier,  ilialiâît  pouvoir  pr&enter  une  requête- 
an  président'*dtt  Tribunal*  de  prëtnière  instance  ! 

de  son  arrondissement;  il  fallait ce  que' 

n'avait  pas  lèi  mfsérable  dont  jè  trace  ITiis-  ' 

toîré.-     -^  ^^  •  ■  ^'i-'        •  •■^-•>* 

♦       '  '-■',.'  ,     .  -  .      * 

Ç!,c6  abstacleâ  ont  été  cause  que  Tènfànt  que^ 

Marie-Jeûhne  ^  Marîé-Pïé'frot .    Dènis-Tac-- . 

^ne^  (  car'oà  '  ire  \^sàrt  prasconriprîeht  nommer  ' 

cô'paurre'êtrey/  reconnaîôsaîl  pour  lui' appar- 

tenii^y.  vt'a  pii  être;  inscrit  au  rang  dès  enfana^ 

légitimes;     :    '  •  ' 

Enfin  Mane-Pîertot  mourut  à  TBÔpitar  de- 

HtQvoLy  lei  i^  septembre   ]:âioj^  son  acte  do: 


\ 


r 


décès  poFte  I«$  BOips  de  Dettis-Jçc^es  G^^^^l 
âgé  de  55  an»,. 

Nous  soauDck  airriyés  an  moment  oh  taut«. 
Apparence  de  doute  va  cesser  relativement  w 
sexe  du  prétendi»  ^eroiapJUrodiLe  d'£)Ctiblé.  Si 
toutefois  la  senlçi  iiasptBCHon  df^  organes exter-  ^ 
ne&de  la  géneFatiôzi  i?e  aui'fit  pa$  pow»  dissiper 
toute  espèce  d'incertitude  à  c^t  égard  ^  nous, 
suivrons  ^  li^  scalpel;  à  la  xxxfairx  ^  les  parties  géni- . 
talés  les   pluS' internes^  et  Qojua  verrons  ce 
qu'elfes  sont  d*upe,Hi*uière.ineQniestable» 

La;  constitution .  générale  de.  Marie^Fjierrot, 
annonçait  une  vîrîlît,é  çon^plète  t  cependant  sa 
taille-  était  petite ^.çt  il:  ne  portait, .q>UjÇ  très-peu 
de  barb^  au  menton  \  ses  membres  étaient  asse^ 
gros^^  les  muscles  en  étaient  prononcés  f  00 
n'observait  pas  cette  rondeur  qvii  est  Je  propce; 
des  formes  iéminînej^  et'  qi^i  en  fait  Ja  grâce. 

En.  lexamina^Qt  les  parties  g^r^^^^f s  externes  ^ 
on,  voyait  que  le  pénis?  étaiti  recanrfcé  ,  et  %ue 
lie  gland  n'était  pas  recouvert  4^'SP^.  prépnce^ 
ce  prolongemiçnLde  la  peau  était  replié  autour 
delà  base  du  gland;  il  était  fendu  à  sa  partie 
inférieure  et  t^t^  en  haut  ^  à-:pan**pi^s.  de 

la  mârae  manière  qA^îl-.  arriver aprè^  Tapératioir 
^«  pliymo^is  r  le  c^nal*  derurjçtrp  oblitéré  à, 
son  extrémité^  était. ouvert  très^ba^sj  cette  ou- 
•verture  était  qblongji^eJt  con^ne,  cachée  dans 
nn  enfoncement  résultant  de  la  dépression  et 
dçJ'appUcaliop  de  \iK  pe*»  .d*  cette  partie  ; 
le  icrotiMa»^  ^^,  absplum^ai;  partagé  ezi  deux 


ces  sortes âe  bourses.    .  ;.    t  ;-.jt  ,  i        .   .  "  * 

sexe  niasculiii  étaient  ^^^.le^.ip^égrÂtéi  U» 
M^l^  corps  renfehn^^  da.nj»|ç.,8gioMi9*  iijia»^ 
étaient  .Te?  véfit^blfs  t^)^ii)$gi8^f{>^4jaèiafiiix 
jjordoiis  sf»erinât%es.  .,i|j^-^j  }-Q^;g^iaàliom 
interne ,  chez  Marie-Pierrot  )f.x}^jifppfixli6ft0ittùà 
sexe  féminini  r.tpwtftu  /yM^tçair^.eitfitoCfBDBÏilè- 


t|iife.de  ce  condïiU  plîi<î^.^iep[;iJ^/il9«lWWp.dm 
IjeUj'n^tijrçi:  Èn^ii  pn  .j|s^  rr^î^  .<jpw<|i»C»r^ 
auiie  inaniél^e  in^ubita^  ^.9pg,-,l!*>er^M*W»* 
4ite;'^^cu)^ff.  f  4î^iç,,^>p  .JtfimW¥t:  .^Viff^ 

^    Ço^tognt^peg  f^f^fff^^t-ij^  ,p^  ^'^tmcht  teb-, 

lecu'Mahe-Pierrot f  et  qui  a  décide  dfilson 

tfSF?  tiçkH«Pt«ft^î»«\^iJ«''»àtÉeî  q«i'«U«>  ik% 
pas  fixé  s.on  attention  sucitarbèâf^'  ç[tt^i»B^Àaâfc 
n'être  pas  très-déyeloppée  dans  les  premier» 
momens  de  la  vier  D'uilluui's  les  testicules 
étaient  peut-être  encore  restés  daus  le  ventre. 


S7Î    •B»*trfti"w'i>i'iri..:PA-é*£TÎI,  • 

Cette  etreér  a  oc^iàsittklfié  oelib  qin  à  é^é  com-^ 
misé  sur  les  registres  de'I.étât  civ^^  et  eiinn 
Marie-Fietràt  4ù'oii  v6yaît.ùHiier.àlâ  màMère 

ponr^èt^e  dé  léiir  èe!K^;'èt  é'e^iiîî-rnèm^  accou- 
tanié'4  cette  "ifféie  qu'^H  n^^a  p^^^  ^ 

jErectifi^r  •  tu  i^'étkt  dTabrutidsë^ëbt  âans  lequel 
ii^  tDmfètirs  tiéca.    '''  !      . 

-'Faut- on  yetiiëcl^a&kkmnùi^^ 


ot  ait  pà  détrèftir  père  ?  U  e&t  difHciie  de 

4ie  to  {iersùaderV  ^^s  &d^^  rôpinioli  ià 
igai(At^es  physiologistes  t|ùi  régarclent  toute 
'é&çèt^  A^hffpùspâdti^  ^^  pé* 

sréoiptiûiire  d^impfaisisairïce ,  sai^s ,  refjisér  à  quel* 
quei^^àùtres  que  la*  façtilté  d'engendrer  peut 
e:!rOifl  lieu  dans  tés  circonstances  où.  rouver** 
tiii*é  i^ricieuse  de  Ptifàtré  est  t^ès-près  de  Tex- 
trémité  de  ce  canal.  On  peut ,  ààiis  trop  hasar* 
-àBi  ysxié  asseriièri';  -âlEn'miBr  qtie  li^arie-Pierrot 
,  létait  ^abtoluméttit  iibpuissant  j;  il  a  .çiamà  doute 
flu^  i^erCér  un  coxii 'ini  parfit  ^  mais  presqu'à 
«oéspisAr  réniîâsidn'^dfe  sa  Hquetir  ^éminale  ne 
4>Mqrait  prddmi'é'a'uëuné  fëcbîiààtiQn  (1). 


-  :  (t)  -  Ce  vice  ;<âë  cbnforâiatukf  '  '^  éxé  dessiàé  par 
M»  Marffuis  ^  D.-M.^  ht  ses  dessins  y  dont  M»  JVorhe 
0.  £ai(}iomniage  à  ùSoci^tiâ ,  fontpaitié  dé'la  o^ectioo 
4fl;ia  Fflculté^e  JMâdeàne,  r  ;  :     f  ;    r 


i   f.' 
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tixTRJxT  d'un-  Mémoire  de  M.  le  docteur 
F.  JioMjsjio ,  médecin  de^  Catalogne  ^  sur 
l^ hydrothorax  et  V hydropéricarde  ;.  et  du 
Rapport  qui  en  a  été  fait  par,  MM.  Husso^ 


\         «  • 


M.    RoMEKO  a  habite  long^temps  l' Anda- 
lousie^ et  il  a  eu  occasion  d^observer  que  siôàr 
les  bords  de  la  mer,  dans  cét^ë  province  ^  l'hj'* 
drothorax  est  établie ,  pour  ajpsi  dire ,  d'une 
manière. endémique  ,  et  01'^ ve  souvent  lés  Ii^« 
bitans  à  la  fleur  de  l'âge.  Il  pense  qu'on  en  dlift; 
'trouver  la  cause  dans  T^lévation  des  montafinf»' 
qui  bordent/là  coté,  dans  la  nature  des  ëàtlx 
qui  descendent  de  .ces  montagnes ,  dai^s  la  d'tâf-. 
rée  d*uh  vent  Au  sûâ  chaud  et  Iiûmlde ,  èlt^dana 
les  brusqués  'oppositions  de  tenapératuire  qui  M 
'  inanif estent  quelquefois 'dàiis  i^atmosphërîe.  *&h 
outre  '/lés  Andfilous  font'  abus ,  dé'  la  siiSg^éç^t 
'se  nourrissent  d'alimens  c^é' mauvaise  Qu'alité V 
'de  farineux ^'^dè houillîe de înaïs ^  etc., ;  |e  totit 
'fortement  saflé'ét  assaisonné  avec  l^hUilé  d^bli- 
ves^  Rarem^iii  Us  foqt  nsa^e  du  viîi|  '  VL^  dtft 
àusâ  Wû'tiimé  'eii  été  dëts^'dbùdher  tôét-ài&ft 
nus  sur  leur  lit  •  les  fenêtres  ouvertes.        *    i 

Si'ia  maladie  est  la  sùîfé  d'un  anévrisme  dp 
cœiar  ou  de. toute  autre  lésion  drganiqàéV  ^^ 
est  inçprablé'  eh  Andalousie  comme  pàWt^tlt 
ailleuré  rri]a^;^i''elle  est  tdiôpaithiqué,  et'^û^y 
piar  rasage*  âèâr  cliùrétiqués'y  l'urine  r^reniitt 


son  aspect   naturel  ^    cette    hydropisie   cessp 
'btentôt  ;  si ,  par  la  paracenthèse  i  on  amène 
tm  fluide  fétide  ^  lie  prognostic  est  fâcheux  ^  etc. 
'  '  Voulant  SAiivre  la  marche  ordinaire ,  •  celle 
l^pe  la  tiature  semble  elle-même  indiquer,  V Au- 
teur a  employé  d'abord  contre  Thydropi^ië'  de 
jg^itip'ne^la  scilljB,  les  purgatifs ,., les  l^ydrago- 
'  jniieSj  les  sudpriiiques  p  les  diurétiques  de'tojate 
^^pàce  •  mais  en  vain  ;  il  eut  recours  ensuite  à 
,1a  p^raçen thèse; thoraçique  ,  prâUquéë/au,  lieu 

Ç^  irdinaire  •  et  il  eut  la  douleur  de  voir  ses 
onérés  succomber  au  bout  de.  tr^a-peu  de 
ipurs»  Aussi  •  rebuté  de  ce  défaut  dè'succès , 


quence  d'une afleçtiori  organique  ^  sans  a 
^Afi  <^ilf^.â.it  réslstié  à  1  emploi  des  àii^r^îqués  ^  il 

plus  promptemeht  pos- 
un  scalpql  I  il  ouvre  la 
^^p^]|triri    çntre  les  cii^quième  et  r  sixième.  c£ite$ , 
ikràadela  couroure  de  celle-qi •  et  au  nifeaii 

m^'^ff^  Jîéroçit^,  quel qi^^ ^it  1^  ,99??;^?  la 
poitrine  ajjiî  la  cpTitieniie,  .,,  ^  ..^r  ,. 

,,[j^VI*il    arrive  .souvent  ^hVuJI^çu    d'une 
Jjxdr^;jidwiç\^    |1  existe,  une. ^(U-gi^^ 
JÉRh^ft»^'^  P^^  pi^,.di§tii?guçr  praDGiitiveip^t. 
^^rs^l'opér^ti^ori  devient  un  moyen,  d'assurer 
ftlfi^i^&oostic  et;de^pp»courir  à  la  ^ii.^x;i^()nl  En 


I 
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effet,  à. d'aide  à'un  corps  mousse  iptraduKi 
pak*rai3Tertnre5'M.  Ronnero  explom  ta  'pàteu^ 
carde  ;  et- s'il  y  tronTe  dé  l'eau ,  il  saisit ,  aireef 
des  pinces  ^  une  portion  de  ce  sac  ,  et  la  coupei) 
à  l'aide  de  ciseaux  courbes.  La  sérosité  s^é^ 
coule  dans  la  poitrine  et  ensuite  au- dehors. 

A  Topératiou  y  il  fait  succéder  un  traite- 
ment tonique  et  analeptique ,  et  il  assure  en 
avoir  obtenu  des  efFets  étonnans  sur  plusieurs 
individus,  dont  quelques-uns  étaient  atteints 
d'hydropéricarde.  0k 

L'ouverture  de  la  poitrine  ddit  être  tenue 
Loucbée  avec  une  mèche  de  charpie  :  au 
troisième  jour ,  on  peut  la  laisser  se  ierAer  ; 
mais ,  dans  tous  les  cas ,  il  est  très^essentiel 
de  ne  pas  permettre  à  l'air  d'entrer ,  de  la  tra^ 
yerser.  "^ ^ 

MM.  les  rapporteurs  pensent ,  i.^  qu'on 
pourra  tenter  dans  quelques  cas  d'hydropysier 
du  péricarde,  l'ouverture  de  la  poitrine  dans 
le  lieu  désigné  par  M.  Romerto ,  et  à  sa  ma-* 
nière ,  et  non  entre  le^  sixième  et  septième 
côtes,  comme  le  veut  Desault;  parce qu^alors 
on  se  trouverait  au-dessous  de  la  pointe  du 
cœur;  a.^  qu'on  ne  doit  pas  se  servir  d'un 
troscart ,  comme  le  recommande  Sénac  ;  mais 
ils  regardent  cette  opération  comme  si  grave 
et  si  importante,  qu'ils  ne  se  prononcent 
point  sur  sa  valeur ,  et  la  proposent  aux  prati* 
ciens  comme  un  sujet  de  méditation  ;  ils  ne  sont 


pas  non  plus  de  l'avis  de  M.  Mùmero,  qui  .vent 
qu'on  cfayre  la  poitrine  dès  qu'on  reconnaît  la 
présence  de  Teàu  dans  les  cavités  des  plèvres  et 
du  péricarde. 
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XT  DB  rA  Sociiri  ps  MàDvnvM ,  e|c*  9jf^ 
SÉANCES  BÉ  LÀ  FACULTÉ. 

*  •         •  '  ,  • 

Ces  séances ,  qui  ont  eu  lieu  les  5  et  18  mai  y  ont  été 
remplies  par  des  objets  d'acUBinistration  intëxieuie. 


SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Il  Mai. 

M.  Mémt  lit  un  rapport  sur  uA  mémoire  de  M.  le  doo-: 
teur  Roméro ,  médecin  Espagnol ,  qu'il  arait  été  chargé 
d'examiner  conjointement  ^vec  M.  Hmson.  Le  rapport 
«t  ses  conclusions  sont  adoptés  j  cependant  la  Société 
témoigne  le  désir  d'obtenir  de  l'Auteur  des  détails  sur 
Tun  ou  plusieurs  des  cinq  cas  dans  lesquels  il  a  pratiqué 
iine  opération  cpi 'il  propose.  Un  extrait  de  ce  mémoiro 
écrit  en  latin ,  et  ayant  pour  objet  la  cure  de  Thydro-i 
thorax ,  est  insévé  dans  ce  Numéro  du  Bulletin, 
i  J^.  Roux  continue  la  lecture  de  son  voyage  médSco« 
chirurgical  ^  en  Angleterre. 

M.  Baron ,  prosecteur  de  la  Faculté  y  présente  la 
tête  d'un  sujet  atteint  d^hydrocéphale  chronique ,  dans 
lequel  la  partie  supérieure  des  lobes  du  cerveau  màn<-> 
quait  entièrement ,  en  sorte  que  les  ventricules  laté« 
raux  étaient  ouverts.  M.  JS^t-o/i  promet  une  descrip--, 
4tîaa  détaillée  de  cette  observatiouf 


1^  Hifi^xsttif  j>É  LA  Fa  c  ùir^il^lsto. 

25  Mai.  •      .    *    . 

,  .  On  lit  un  mëmoù^e  de  M.  Laçordaire,  P.-M.  à  Bu»« 
îtères-le-Belmont ,  contenant  sept  obsenrations, pour 
Texânen  d^quelles  MSI.  Louyer -^  ff^illermais  et 
Mérat  «ont  nommés  commissaires. 

CD  UM  É  R  1 1/^  Secrétaire. 
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^miOÙiTA  FOUR  I^B 


imMÉÂO; 


0  ■ 

Vlige  Sâ6  9  lig.  1*9  il  se  jugeait ,  /îf  «s  :  M.  Méra^  le  jugea. 

»  ■       . 

Ih^É  Sàjy  lig.  7,  lésions, fif«s  :  lî^s. 
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.  B  U  L  L;E  TI  N 
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DE  LA  FACULTÉ  DE  MEDECINE  DE  PARIS  j 


», t    t 


IIT  DE  I.A  SOCIETE  ETABLIE  DANS  SÔIT  SEIN< 


i8i5.  — N.o  VI- 


Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

CoNsiDÉiLdTiOKS  médwales    sur  les  dents  i 

par  M.  DurjiL. 
Observations  diverses  sur  des  cas  d^anasarqué 

et  d'ascite  y   sur  une  affection  catarrhale 

épidémique  et  mortelle  chez  des  en  fans  ,  et 
•  sur  une  affection  hystérique  ;  par  M^  La-- 

coKBjiRE  y  D.'M.  à  Bîissières-leS'Belmont^ 

—  Haute"  Marne. 
Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
'  de  Juin. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mê/ne^ 
mois» 


CoNSivÉnUTioîTS  médicales  sur  les  dents; 

par  M.  Dur  AL  y  \ 


I.'^®  Sectioi^.  —  Développements 

LJ  B  plus  ordînaireinent  révolution  des  dents 
st  rtne  opération  dans  laquelle  la  nature  sui( 
Onzième  année ^  Tom^lV^  ^9 
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une  marche  régulière;  leur  développement 9 
leur  accroissement  e¥  leur  sortij?  des*  gencives 
se  font  à  d^s  termes  préfixes  ^  et  qui  sont  déter- 
minés comme  leur  structure  et  comme  leur 
forme.  Cependant  Tordre  de  ces  phénomènes 
peut  par  £3!$  être  troublé ,  et  c'est  presque lou« 
jours  chez  ceux  dotit  quelqu'une  des  fonctions 
éprouve    des    dérangemens.  Cest  ainsi  qtfe 
4'on.voit  la  forme  des  dents,  déceieî  le  désordre 
<]u'a  éprouvé  leur  développement  chez  les  in« 
dividùs  d'une  constitution  très^débile  «iiérédi- 
tair^ou  acquise ,  qui  ont  eu  des  maladiçs  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  l'apparition  de  toutes 
leurs  dents  ;  les  couronnes  en  sont  longues  çt 
les  racines  grêies.Cfaçz  les  rachitiques,  lœ dents 
pAr£assi^t  avoir  plus  de  volume  qp'à  l'ordi- 
nair^ }  leuirs. couronnes  sontxojnme  tuméfiées^ 
arrondies  y  et  même»   dans  certains,  endroits | 
'bpsselé^l  quelquefois  celles  des  incisives  sont 
contournées.,  les  racines  en  sontlonguf^s^  cro* 
<:h.ues.,  le  plus  souvent  divergenu^s   dans  les 
molaires  ,  et  presque  toujours  noueuses.  Les 
«nfans  qui  ont  eu  la  rou^ole>  la  petite- vérole 
ou  d'autres  maladies  aiguës ,  ont  leurs  dents 
d^lîgurées  par  des  dépressiona  lesqi?elles  sont 
tan  rôt  circulaires ,  en  forme  dçgouttiére;  tantôt 
ponctuées,  isolées  ou  rangées  par  séries;  quel- 
quefois même  on  croiraît  qu''il  y  a  une  petite  1 
dent  entée  sur  une  plus  gt*osse  ;  par  fbia  aussi 
ceâ.  dépisessiooâ  présentent  de  rémSIl  dans  leur 
fd  nd  «  oit  «lleà  eu  sonl  privées  «  oe  am  iom» 


4^^ 
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une  tache  jcrunie.  Ces  défectuosités,  que  Bimofi 
a  décrites  le  pcemieri  se  répètent  autajù  de 
fois  que  des  maladies  coipcideut  avec  le  déve- 
loppement des  dents  ;  et  non-seulement  sur  la 
cpuronae,  comme.  Ta  observé  Makon  ^  mais 
encore  sur  les  racines  |  ainsi  que  j^en  ai  fait  la 
lemarqne.  Plutôt  que  de  les  désigner  sous  le 
nota  a  érosion ,  qui  porte  avec  lui  Tidée  d'une 
destructioi^ui  n'a  pes  eu  lieu ,  il  me  paraîr 
trait  pi^fénKle  de  les  signaler  comme  les  tracta 
d^un  défaut  de  nutrition^d'une  sorte  d'atrophie. 
I^  défaut  de  nutrition  pourrait  même  ^tre  tel 
ches  certains  individus  ,  que  le  dévçioppement 
de  quelques  dents  n'eût  pas  lieu ,  et  qu'il  en  ré- 
sultât cette  éderUulité  congéniale  dont  parlent 
^elques  Auteurs ,  et  dont  j'ai  ofï'ert  plusieurs 
exemples  chesi  l'homme  et  chez  les  animaux. 
Cette  opinipnse  trouve  confirmée  par  l'influence 
qi^ei^erce  sur  les  dents,  pendant  leur  dévelop*- 
pemei^t,  quelqu'une  des  .maladie)^  qui  affectent 
les  parties,  durea  ou  molles  qui  les  entourent  ; 
influence  qui  peut  aller  jusqu'à  empêcher  la 
formation  d'inoe  partie  .de.  la  dent ,  ainsi  que 
j'ai  eu  oocaaioB  de  l'observer  sur  une  grosse 
molaire  de  la  mâchoire  inférieure,    extraite 
avec  dca  portions  d'os  nécrosiés;  une  de  ses  Ta- 
cines  né  s'était  point  développée ,  tandis  que . 
l'autre  avait  pris  son  accroissement  ordinaire 
avec .  c)tielque8  traces  d'atrophie.  Ce  seul  £ait  . 
izie  paraît  suiHsant  pocu*  expliquer  comment  le 
qisarit  iHt  la  mûiUé  de  \a  oonroone*  de  plusieurs  . 


m 

dents ,  peuvent  manquer  absolument  au  bord 
tranchant  ou  à  la  face  triturante  y  quoique  du 
reste  Ta  dent  soit  bien  conformée. 

A  l'égard  de  ces  traces  d'atrophie  9  il  y  à  une 
observation  qu'il  ne   faut  point  passer  sons 
silence  :  c'est  que  bien  qu'elles  puissent  indi- 
quet  à  quel  âge  les  individus  qui  en  présentent 
unt  été  malades  ,  cependant  elles  ne  se  trou- 
vent pas  y  lôrsqu^il  7  en  a  plusieu|a  dents  qui 
en  sont  défigurées  ^  à  la  même  hautilr  ^  sur  les 
couronnes*  I^orsqxie  les  bords  tranchaxfs  des 
incisives  secondaires  en  offrent  des  vestiges  > 
on  en  observe  également  à  la  surface  triturante 
des  premières  grosses  molaires^  elles  peuvent 
exister  aux  unes  et  aux.  autres  vers  le  milieu  de 
la  couronne  y  et  alors  elles  se  manifestent  ^ur 
la  pointe  des  canines  et  des  petites  molaires  : 
quand  elles  sont  près  de  la  racine  des  incisives 
et  des  premières  grosses  molaires  ^  alors  on  les 
retrouve  vers  le  milieu  dés  canines  et  des  petites 
molaires  ^  et  auprès  delà  surface  triturante  de 
la  seconde  grosse  molaire;  quelquefois  on  ne  les 
voit  ni  sur  les  incisives  ,  ni  sur  les  grosses  mo- 
laires j  mais  seulement  sur  la  couronne  desca-. 
nines  et  des  petites  molaires^  et  sur  le  milieu  de 
celle  des  secondes    grosses  molaireé  ;  enfin  , 
celles-ci  sont  parfoi's  les  seules  où  on  puisse  les 
observer  près  de  la  racine*  Ces  différences  tien- 
nent au  mode  de  développement  des  dents. 

La  couleur  des  dents  est  ^  comme'  leur  forme, 
susceptible  d^être  altérée  ches  les  individus 
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dont  la  santé  pst  dérangée  pendant  leyr  déve- 
loppement. Simons ,  Camper  et  Blurnenback 
disent  avoir  remarqué  quelles  sont;  d'un  blanc 
'  bleu  chez  ceux  qui  ont  une  disposition  à  ki 

*  puimonie.  J'ai  quelquefois  vérifié  cette  obser- 

•  vation ,  mais  je  leis  ai  toujours  vues  telles  chez 
les  raclûtiques  j  souvent  aussi  elles  ont  une 
couleur  de  corne  transparente  chez  les  enftina 
en  qui  se  manifeste  une  diathèse  dartreuse  hé« 
réditaire.  Lorsqu'elles  ont  une  de  ces  deuoc 
teintes  qui  s'éloignent  du  blanc  jaune  qui-appar- 
tient  aux  dents  saines  /  elles  sont  aussi  moins 
dures  et  moins  compactes^  Quant  aux  taches 
faunes  ou  très-blanches   qui  rendent  l'émail 
comme  marluré^    quoique  l'observation  n'ait 
point  encore  constaté  chez  quels  individus  eliea 
arrivent  ^e  pwference ,  on  ne  doit  pas  nioins 
les  regarder  (Xlnme  l'effet  de  quelque  dérarf^ 
gement  dans  la  santé  à  l'époque  éa  développe*- 
inent  $  de  mém&  qu'on  voit  par  la  coupe  desL 
dents  d'homme  ou  de  bqajjf,  la  substance  ostéo^* 
dentaire  tachée  par  di9  lignes  circulaires^  qui 
ressemblent  à  celles  qu'on  distingue  aux  dents 
des  animaux  nourris  momentanénàent  avec  la 
garance,  Quoique  l'apparition  des  dents  hors 
des  geaoivés  se  fasse  à  des  époques  assignées 
par  la  nature ,  il  arrive  cependant  quelquefois 
qu'elle  s^en  éloigne.  Ainsi,  ovt  a  remarqué  que 
chez  des  individus  quiavaient  eu  des  maladies  ai^ 
guës  9  et  sur-tout  de  ceilesoù  l'irritation  nerveuse 
au  la  turgescence  sanguine  s'étaient  manijt'esr^ 


\ 
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tée3  du  côté  de  la  tête  y  les  dents  avai^t 
mencéà  paraître  hors  de  la  g^ttcîye.niemi.thieét 
après  la  terminaison  de  eea  aifecticoi»  ;  et  00 
effet ,  il  doit  en  être  pour  Içs  dents  camncrpo^r 
tout  le  système  osseux ,  et  sur  -  t^ut  pppr  |e 
crâne,  qui  parai^ent  prendra  pn  aCCTPÎ^ywuoCTt 
plus  grand  et  plus  rapide  à  |a  ipême  ^f>pq«i^« 
Un  fait  que  j'^ai  eonsfiammenl  obseF^  ^%eA%  ma 
pratique  y  semble  venir  à  rappuf  de  $^tte  apî^ 
iiion  \  c'est  la  sortie ^  prématurée  desi  deiKS  se- 
condaires lorsque  les  dents  primitives  cerre^*  ' 
pondantes  ont  été  cariées,  doulavtfiUMa>  .et  . 
que  leur  gencive  a  souvent  été  dictée  jd'm- 
flamination  j  soit  qu'on  ait  fini  o«  mm  ^ç»  ien 
taire  l'extraction..  Il  semblerait.  q.ue  l'^litritotioB 
prolongée  se  serait  étendue  ^usciu'^à  cas  den^ 
secondaires  et  .en.  aurait  MtéjTacoftoîfyHM^ 
Ce  fait  explique  aussi  cotimie JTpeut;  lêtr^rpré^ 
naturée  Téiiuption  des  den:ts  4:hi^  l€».i9divi4t|8 
qui  sont  /orts  et  tcès-.eai^uins  ^  .ii^jritaUçay  co* 
lérique&f  ciie2i  ceuÀ  oiii  sim^iBAitjeis.à.^eiqi^es 

afiections  comateuse9<>^^l^^^^M^)^^^^^^9^^ 
disposition  épUeptique  y  ^insi  quie  ^fee«  k»  eft* 
fana  qui 9  à  des  époques  rappi^cl^éas,  offt.été 
atteintes  de  la  petite- vérole,  jde  la  roii^Mle*^ 
de  la  fièvre  scarlatiaer^ou  de  t0ute.  autre  w^ 
ladie  di»  mêm^  genre*  _         ^    .      r 

JPar  uçe  raison  opposée.,  lasoftie.dee.iieMs 
est  bien  plus  tardive  ches^  ceux  qui  eut  ^té> 
4ès  leur  pltts  bas -âge  ,  affaiblis  ,  -  soit  piar  une  / 
disposition  héréditaire,  soit  par  i'e%t  deamacr 


irr  BB  LA  SoërÊTi  im  Médscirb  ,  etc.     ^!i 
ladies  qui  se  sont  succédées  chez  les  soorbt:-- 
tiques^  les  ^croitiieBX  ;  chez  ceux  où  une  isoTtè^ 
d'cedeme  habkuel  annonce  le  défâcit  â'actix>n 
du  système  lymphatique. 

Cependant  de  ce  qu'une  ou  plusieurs  dents^ 
n'auraâent  pas  paru  hors  des  geticiives  ^  il  n^en 
faudrait  pas  conclure  qu'un  état  nW^(^*.  qui 
aurait  eu  iieuy  eftt  pu  s'opposer  à  ce  t|éiirelop«-« 
pement  ;  la  dent  ^  lors  de  sa  formation  »  .-a'.puL 
prendre  une  position  viciepse  i}ui  ne.  lui  a  pa» 
^permis  de  suivre  la  vpÂe  naturelle^  cbnunt^ 
AlbiuMs  ^  Stematering^efaiatres  en  tappoi^ni^ 
des;exemple8.  '   •         ..      » 

Il  n'y  apas  dti^  doute  que  d^His  rpsélqnes  cir^i 
constances;  i|n  vice  de  situation-  primordial  néb 
puisse, i^tr^  la:  cause  de  l'arrangemetitidéfecw 
tueux  d'une,  dent  |.^inme  de  ^oii  eJ^iseiiGd  raib^ 
solue.  Maiâ  lorsqu^il  y  a  {plusieurs  .-^esD^M  mai 
rangées],  aa  est  forcé  4';eft  iatjtrii^ueriiaibaïQsèt 
an  désordre  qu'^a  épF^uyé  kw  acciMsseni^nll 
chez  certains  maladeSl^quei^^^^^  ^^^^  ob^dfrrés^ 
coiihnu^aieiit  mon  opiriieiny  si  elle  ne  db^é^^ 
naît  plus  qo^  probable 4'iè.'vue  de  qesdents^ 
dont  las  ctMu^nnes  sont  diUormes  par  an  exidès 
de  volutûcf)  et  dont  la'sortte  a  été  piéAauxvée  f. 
accidens  q^u'on  observe  cbe^  les  rachitiqnes  ^  >eé 
chez  d'autres  individus  qlii  ont  été  malades'^ 
mais  qui  amveiit  totkjiodrs  avant  que  les  os  dite, 
mâohoireé  aient  aêquis.  tout  leur  -déteté])^ 
pemeiit.  ^ 
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\OjisxRrjTiojr  sur  une  cmasarque  et  sur  l^  effet 
des  frictions  de  pommade ,  scillitique  ;  par 

M.L^CORDjtJRE^D^^M.  '^ 

'  Un  maçon  de  Bussièi^-Ies-Belmont ,  âgé  def 
'45  ans^  d^un  tempérament  lyrnphatique  ^  at- 
teint depuis  jplusieurs  années  d'une   dyspnée 
habitaelle^  fit  appelet*  M.  Lacordaire  ,  pour 
une  ascite  et  une  anasarque  qui  semblaient 
avoir  été  occasionnées  par  Tengorgement  de 
plusieurs  yiscères ,  suite  d'une  ancienne  fièvre 
quarte  maltraitée.  L'acétate  dépotasse,  des^ 
boissons  nitrées ,  et  la  scille  même  à  forte  dose, 
furent  mis  en  usage  pendant  plus  d'un  mois.' 
Au  lieu  de  remarquer  de  Fàmëlioràtion  dans 
l'état  du  malade  ^  on  s'ap^lçut  y  au  contraire , 
que  l'engorgement  de  KaÎDdomen  et  l'infiltra- 
tion du  tissu  cellulaire  piœnaient  plus  dedéve- 
loppement,  et  que  les  urines  devenaient  tou-< 
îours  plas  rares.  L'expérience  ayant  appris  à 
M.  Lacordaire  que  des  médicaiibens  sans  efFet 
marqué,  pris  à  IHntérieiTr  étaient  devenxts  très- 
actifs  administrés  d'une  autre  manient ,   or- 
donna de  faire  des  frictions  sur  l'abdomen  et 
à  la  partie  interne  et  '  supérieure  des  cuisses , 
avec  .de  la  poudm  de  scîîle  fraîche  inodi*porée 
dans  dq  l'axonge.  Le  lendemaid  de  l'usage  de 
cette  prescription,  le.  malade  rendit  par  les 
voies  urinaires  une  quantité  de  liquide  si  con- 
sidérable ,  que  sans  exagét-atÎMi  on  peut  Téva- 
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îuer  à  dix  litres.  Pendant  plus  de  quinze  jours 

il  continua  les  mêmes  moyens^   et  àprèà  ce 

temps  l'abdomen  était  réduit  à  son  volume  or-- 

^naire.  Les  jambes  et  les  ^cuisses  n'étaient  plus 

que  légèrement  tumèlîées.  Un  mbis-^plu^  tard 

cet  homme  put  reprendre  sa  profession  aùcou^ 

tumée.  Il  s'y  livra  sans  iillerruptton  pendant 

«[uatre  ans  ;  c'est  alors  seulement  que  sa  dyspf 

née.  ayant  augmenté  I  il  fut  obligé  de  se  mettre 

au  lit.  Cette  fois  il  présenta  tous  les  symptôme^ 

d'un  hydrothoraz  ,  et  les  secours  de  la'  méde*- 

cîne  ne  prirent  l'empêcher  de  périr  après  si* 

mois  de  maladie.  Il  n'est  pas  douteux  qu'une 

affection  organique  n'ait  été  la  vraie  cause  dé 

Tanasarque  et  de  l'ascite  ^  et  que  pour  espérer 

tine  guérison  entière  il  eût  fallu  obtenir  celle 

de  la  première  maladie,  * 

^ ' 

OBSSKrATipN    sur    une    ascite  '  guérie  par 
V usage  des  cantharides  à  t iriférieur  ;  par 

•  .  'M.  LjiCORMXAIRE.  • 

LA^mme  Hùiriy  des  Loges ,  âgée  de  36  ans , 
d'unwnpécament.  lymphatique  et  fortement 
constituée,  présentait  à  la  suite  d'une  fièvrt 
tierce  pour  la  guérison  de  laquelle  elle  n'avait 
rien  employé,  une  ascite  considérable  avec 
gonflement  œdéii^iateùx  des  meo^res  abdomî- 
naux  et  du  visage.  Lçs  progrès  rapides  de  cette 
maladie  la  déterminèrent  à  colnsulter  un  prati- 
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cien  :  elle  s'^adressa  à  IS/l*  Lacordaire  y  qtà 
fit  donner  «des  boissons  nitrées ,  des  prépara>- 
tions  scilliti<|ues  et  ferrugineuses.  L'emploi  de 
ces  moyens  fut  coruînué  sans  succès  pesdani: 
un  mois*  La  tension  de  l'abdomen  ne  fit  qu*aug>- 
menter  et  devint  mêoie  si  considérable  ,  que  la 
ponction/parut  seule  pouvoir  la  diminueri.Ce^ 
jif^idant  avant  d^^jj^seir  recours  on  joignit  aux 
médicamens  indiqués  i'iisage  des  cantharidee 
à  l'intérieur^  Il  produisit  bientôt  Teffet  le  plus 
heureux  ,  puisqu'après  deux  jours  il  y  eûtmiie 
abondante  évacuation  par  lés  voies  urinaiBciii 
Ou  retrancha  les  cantharides  ati  bout  à»  huit 
jours  y  et  on  continua  les  boissons  nitr^éiaa^' tes 
amers  et  les  ferrugineux  encore^p^iidoâtitisiifc 
ç^maînes.  A  cette  époque,  l'hydropideavût 
entièrement  disparu.  .Depuis  quaibrfttafisî^cla 
femme  Huin  jouit  d'une  santé  aus#  bonne 
qu'avant  sa  fièvre  tierce ,  q'uôiqu^à  la  suite  de 
^ette  dêroîère  affection  elle  ail-  coosenré-  -iS^ 
^ngoFgeoi^^  au  foie  qui  a  augqienté  le  yoliiine 
de  cet  organe  y  et  lui  fait,  hubitufileniiml /dé- 
passer le  bord  des  cdtes.  Dans  ce  cas ,  les  eau* 
tharides  administrées  à  l'intérieur  ont.i^dbit 
(tor  les  orgaties  destinés  à  la  secrétioi^RtVii»* 
nne ,  l'irritation  que  n'avait  pu  déternoiner  -le 
ai^re  et  la  scilie  »  et  ont  été  la  vraie  cwone  de 
révaciiation  de  la  sérosité  accumulée  dana 
TMxlomen.  (ht  sait ,  en  effet  y  que  lartetntitM 
aieoolique  de  cantharides  ^  qui  a'pfobablettUHit 
écé^  Hfimpluyée  chez  cette  malactey  aa.iiîea  ^1» 
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gône^a  sécrétion  et   rémission  de  Turine  , 
comme  le  font  lea^^antharides  en  nature ,  fé^ 
/Vorise  an  contraire  l'une   et  Tautre  de  cai 
fonctions. 


OnsBRrATioN  sur  une  affection  catarrhale 
épidémiqus  ;  par  M.  hucùRDAiKÉ, 

Le  moiS'  de  décembre  t%i'4  ^  été  remarquabfe 
par  une  consti|:ation  atmosphéri<]ue  eoi)sta'iii- 
menthamide.  A  cette  époque  ^  il  s*edt  mant- 
lesté  à  BiiS8ière$   (  village  du  dépârt^efig;  de 
la  Hautén'Marnei  d'une  population  dé* 2,00b 
amca  y  ibâti  aui  pieds  de  quatre  vaHons  ,  tr^- 
yersé  du  Nord  %nr  Sud  par  un  ruisseau  consi- 
dérable ^ut^^rém}  à  un  autre  ^  forme  à  peu  de 
4ist»ncè  le  Salon  ^  environné  de  bois  consîd^- 
yables  qui  sont  un  prolongeitient  des  l^eiles  fcr- 
réts  voi^itim^  de  Boui4K>nn^le9^Bainir,  et  qui 
occupieM  toute  la  circonférence  de  soti  te&p- 
toire ,  excepté  ia  partie  du  j^ud  ) ,  unéàffectioh 
catarrhale  '  qui  a  filit  pérîir  t6u#  les  individu 
qui  ea  ont  -^é  attèîois;  elle  s'est  bornée  auk 
enfana  de  deux  k  sept  ans  »  et  che^  tous  elle^ 
s'est  présentée  sous  la  même  iorme  et  a  offert 
les  mâméà^airQtptâx|)es.  Le  premier  Malade  ob^ 
aeryééliite  4gé<)è  deua  ans/  e^  néde  parMfii. 
samâ.  JL  la^iMPemière  Tifeite  ^  $à  respiration  éta^ 
p^ble  et  stertoreuee ,  sa  figure  pftle,  son^pàatUt 
petit  et  irëqûent ,  sia  langue  cduMtrte  û'iàik  wati^ 
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'  duit  blanchâtre.  Il  avait  une  toux  rar^  mais 
rauque  f  et  il  expectorait  é^s  mucositésnlantes 
et  peu  épaisses.  .Quelques  jours  avant,  il  avait 
éprouvé  les  symptômes  d^un  catarrhe  simple 
qui,  depuis  deux  jours  seulement,  avait  pris 
le  caractère  indiqué.  On  ordonna  un  vomitif', 
un  vésicatoire  au  cou ,  et  le  mercure  douz;)à 
Tintérieur.  Ces  moyens  ne  procurèrent  aucun 
soulagement  ;  la  diÎHcuIté  de  la  respiration  ne 
fit  qu'augmenter  ;  le  pouls  deviiot  très-vîte, 
presqu'insensible  et  irrégulier }  la  déglutition 
resta  facile  ;  les  facultés  intellectuelles  conser- 
vèrentJ^ur  intégrité ,  mais  l'expectoration  fat 
plus  rare  et  plus  pénible  ,  et  l'enduit  qui  re- 
couvrait la  langue  prit  une  teinte  brunâtre. 
Deux  jours  après,  la  mort  survint  sans. con- 
vulsions etsans  trouble  marqué.  Chez  dix  aoâ'ias 
enfans ,  cette  maladie  a  présenté  les  .mêmes*  ca^ 
ractères;  elle  a  toujours  été  précédée  d'unca«- 
tarrhe  ordinaire  plus  ou  moins  ibrt  ;  mais  du 
mopaent  où  la  respiration  est  devenue  pénible 
et  stertoreuse ,  et  la  toux  rauque  i  sa  marche  a 
été  , régulière,  sans  alternatives  d^accès  et  de 
.rémissions  ,  et  la  mort ,  qui  con^mment  à  été 
.précédée  d'un  état  d'adynamie  tres-prononcé^ 
JEL  eu  lieu  au  plus  tard  sÎK  joy^rs  après  Tinstanc 
j9Ù  la  gêne  des  organes  de  la  ;  respiration  et  dés 
vpies  aériennes  s'est  pianifestée'.  Persuadé ,  dés 
'Je principe,  quç  cette  aiiection  était  le  catarriie 
aigu  „et  avait  la  plus  grande  analogie  avec  le 
{^roup ,  M.  Lacpriùiire  sl  tojir^àrtour  misL  ea 
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tisage  pour  la  comb^^e,  les  sangsi|ps^  les 
vomitifs^  les  laxatifs  ^j^wésîcatoires^  les  syna* 
.pismes,  le  sulfure  de  potasse ,  le  calomelas  , 
etc.j  ce  dernier  moyen  a  seul  procuré  du  sou- 
lagement à  deux  malades;  les  autres  ont  été 
employés  en  vain  ,  et  leur  effet  n'a  pas  été  ap- 
préciable* Il  aurait  été  curieux  sans  doute  de 
joindre  ici  les  résultats  de  Texamen  des  cada- 
iî:resi  de  quelques-uns  de  ces  petits  malheureux  , 
et  de  constater ,  d'une  manière  précise  ^  quel 
était  le  siège  de  la  maladie  et  les.changèmens 
quelle  avait  apportés  dans  les  voies  aériennes  ; 
mais^  comme  cela  arrive  souvent  c^ans  la  pra- 
tique particulière  9  il  a  été  impossible  d'obtenir 
des  parens  la  permission  de  les  ouvrir.  Depuis, 
plus  de  trente  ans  que  M:  Lacordairele  père 
exerce  la  médecine'  à  Bussières  ,  il  n'a  jamaï$ 
observé  cet^e  maladie  ;  l'épidémie  dont  il  s'agit 
s'est  bornée  à  une  partie  du  village,  précisé-* 
ment  à  la  plus  éloignée  de  la  rivière /âMa  plus, 
élevée,  et  à  la  seul.e  qui  soit  exposée  au  Midi 
et  à  l'abri  du  Nord.  Rie^  n'a  pu  faire  découvrir, 
la  vraie  cause  de  sa  production  et  de  sa  propa- 
g^ition  i  il  est  seulement  prouvé  qu'elle  n'avait 
riyi  de  contagieux,  puisque  tous  les  enfans  en 
onPressenti  les  atteintes  isolément,  et  sans  com* 
muniquer  leur  maladie  à  ceux  qui  les  entou- 
paient. 


■«• 
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ÔMSEKpJTioif  sur  ufÉÊÊkffection  hystérique  ; 

par  M.  rKKf^j>jiiiLB. 

-MJ**  ilf...,.j  de  Fier  refaite,  département 
de  ia'Haute-Marne/âgée  de  34  ans ^  d'un  tem* 
pératnent    sanguin-nerveupt  ,  et    d'une   forte 
constitution  ,   avait   foui  d'une  boBne  -  santé 
jusqu'à  rage  de  vingt-Huit  ans.  A  oette  époque 
elle  eut  une  fièvre  intermittente  de  longue  du- 
rée qui  se  termina  sans  traitement  ;  mais  made- 
moiselle M..*,  éprouva  depuis  de  la  pesanteur 
aux  régions  liypochondriaques  droite  et  qpi- 
gastrique,  et  de  la  difficulté  à  digérer.  On  pensa 
qu'un   engorgement  au  foie  pouvait  être  la 
cause  de  ces  symptômes ,  et  pour  la  faire  dis* 
paraitriET,  on  prescrivit  Tusage  des  sucs  d'herbes 
savonneux  et  des  eaux  de  Luxeuil  ;  ce  dernier 
moyen  procura  un  soulagement  tel ,  que  pen- 
dant plus  d'un  an  on  regarda  la  guérison  conime 
«ntièreJ4)ans  sa  trentiémejinnée ,  et  sans  cause 
connue ,  mademoiselle  M.  • . .  éprouva  plusieurs 
accès  hystériques  caractérisés  par  le  sentiment 
d*unè  boule  qui  semblait  partir  de  Tutërus ,  re* 
monter  à  l'estomac  en  y  développant  uâe  vive 
chaleur,  et  delà  au  cou  où-  elle  oocasioni^l 
une  forte  astriction ,  et  rendait  la  respiraoon 
fréquente  et  pénible.  Ces  àccidens  se  renouvel- 
lant  à  des  époques  éloignées  ,  elle  ne  les  com- 
battit d'aucune  manière  pendant  la  première 
année;  mais  s'apercevant  plus  tard  de  leur  plus 
grande  fréquence  ;  et  d'une  susceptibilité  ner; 
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▼ëûse  toujours  croissante,  elle  demanda  de» 
conseils  à  M.  Z/û<?o/viftz/n?^  qui  employa  d'abord 
les  ànti^phlogistiqtresèt  un  régime  adoucissant; 
mais  ne  remarquant  aucune  amélioration  dans 
Férat  de  la  malade ,  il  joignit  à  diflîérens  moyens 
hygiénique^  Temploi^des  anti^spasmodiques/ 
Les  acû#s  au  lieu  d'être  plus  rares  se  manifes- 
tarent  au  Contraire  beaucoup  plus  souvent.  A 
la  fin  de  la  seconde  année,  ils  étaient  même 
sccompagAésf  de  perte  de  connaissance  ,  de 
mou  lumens  c6nvulsiis|  et  de  renverseiD'entdiz 
<iorps  en  arrière  j  l'appétit  n'était  p§s  perdu/^ 
et  le  flux  menstruel  avait  toujours  été  abon«' 
dant  et  très-régulier.  L'année  suivante  ,^  M.  La^ 
cordaire  n'eut  que  rarement  occasion  de  vpir 
U  malade,  mais  à  chaque  visite  il  remarqua 
que  ra£Fection  coiltinuaît  à  faire  des  progrès,  et 
au  commencement  de  la  quatrième  aimée  Iqs 
afccès  duraient  deux  à  troi^  heures,  et  éti^ient 
d^une  telle  violence,  qu'ils  plongeaient  made* 
itioiselle  ilf ....  dans  un  état  de  mort  apparente. 
N*obt6nant  des  secours  de  la  médecine  qu'un 
soulagement  mooientané,  elle*  fit.  venir  ute' 
femme  du  village  qu'elle  habite ,  et  se  liià'a 
entre  ^es  mainsi,  disposée  à  user  des  secrets 
c^u'elle  luii  indiq^uerak.  Cette  commère  pjit  des 
étoupes  qu'elle  coupa  par  petits  morceaux  ;  ella 
ie3  battit  avec  des  jaunes  d'œufir,  et  en  fît  pren- 
dre plusieurs  cuillerées  à  la  malade  ;  puis  intro* 
duisant  dans  le  tagin  un  petit  verre  d'eau-de-vie, 
elle  le  vida  dans  cette  partie  après  l'avoir  fatjl«; 
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gu^e  par  plusieurs  manœuvres.  Mademoiselle 
ilf....  ressentit  aussitôt  dans  Phypogastre  et 
4an$  l'organe  irrité  les  plus  vives  douleur^; 
elles  s'appaisèrent  après  trente-six  heures^  et 
sans  qu'on  employât  rien  pour  cela.  A  dater 
de  ce  moment  y  c'est-à-dire,  depuis  la  fin  du 
mois  de  novembre  1814  »  les  accès  ont^tière* 
ment  cessé,  et  mademoiselle  M....  n'a  jamais 
joui  d'une  meilleure  santé. 

Cette  pratique ,  par  laquelle  on  agit  sur  les 
Qrgahes  de  la  génération ,  dans  quelques  mala- 
dies des  femmes,  n^est. point  nouvelle,  disent 
jVlM.  les  Rapporteurs  nommés  par  la  Société. 
Sauvages  9i\iQxié  de  cette  coutume  honteuse 
qui  ^  barbitonsore  impudico  instituta  pa^ 
roxysmum  solvebat»  Ambroise Paré citevin  fait 
analogue.  Le  Portugais  ZaÊUto  rapporte  aussi 
un  pareil  exemple  {^obs.  94)}  niais  il  demande 
si  ce  moyen  peut  être  permis  par  un  médecin 
religieux,  et  n'osant  résoudre  la  questiou  il 
renvoie  aux  ouvrages  de  Raphaël  Moxius 
{^De  curandis  morb*  mulier. ,  lib.  2)  ;  de  Car* 
rerius  (  DispuU  69  ,  ad  lib,  6  ^  de  loc,  affect*^ 
Galeni  et  apoL  3.  Docu  Did.  Morani  Lusi- 
tçini.)  MM.  les  rapporteurs  pensent  que  ce 
moyen  doit  i^ster  enseveli  dans  l'oubli ,  et  que  ^ 
quoique  «trèjs-efficace ,  on  ne  doit  jamais  le 
conseiller. 
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^Lsft  a  acioptélé  it^pol*t  fidt  par  M.  DufiUfm 
4ren,f  au  nom  dVQe  CK)ininis8k>D  j[]o2il  létaieni  j|)Mlt>res 
lifM.  ZérotiX  )  Dubois ,  fue  et  ^^iPHte^ifi^  ^MdImi» 
lettre  c!e  M.le  ^Fet  de  gô)jà^i^^id^ 
xiiob  de  k  ¥'àbblt,é ,  sur  la  ^fstiçn  de  )(^Tyirjii^iji|wn|l 
^nfank  âù  sèke  fêmînin^  de  1  âge  de  ^uatorMtà^^iÛMd 
'itiois  y  aV'ûit  pu  être  prostitué»  . «  ' )  •  f  h  i  it  >  i 

Deux  prpfçsseurs  de  la  l^ajÇulté.o/iJt.^çlMligftd^ 
fiùre  un  t^appôrt  siit  une  lettre  de  SoQ.&u;.cl»  MiiMH|i 
de  riritérièûï',  qui  invite  la  Façûliî  d^çJ^n^fu^^fH^ 
tfun  femètfé  coritte  là  tetçie^j^ri^pl^ 

^îq)ërièheevàâïïfcuà*hospide...  .L.; ,.,  .b:v  >fr 

•  1  '   t  '  *•  '  "l     t  •         •  «^  '  •   *  1 

•'""''     '^f'--'    \5Juin.     ..  ^  ;.,o--Mt 

::.M.3^>4%èit'8'ilîstrtrit  W^éëW^e'^tif^n^^^ 
'gmte'ée êÊlSk  i^Màl  k  la  j[iôiye  dé  la.  me^^ine.  pS/fg- 

4«té  tàki  ^thk  incbhni]  /6  iiBpiltnè'cfkta^  #1^1^ 
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Aile  |]f ofeMe^lr|l^|^i|9Vt^^te^^.k¥^i^^ 
des  sdfFrages  pour  la  présidence. 

On  a  donné  lectute-de  pUisieurs  obseirations  de 
M.  Savial ,  corre^ndant  à  Lubersac ,  département 
de  la  Ipfetvu»  ^  d<$^  i^e^  ejst  relathr^  %  fmt  owprétkMi 
calcaire  qui  s'était  f(xinée  dans  les  narines  autour  d'an 
noyau  de  cerises*         .r..   r.  ^ 

M.  Duî^al  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire ,  ou 

.411^  cette  ^leetKM»  le»  difWset  Jésîpwt  wwyiw^llw  ^1^ 
j|MM»Qpa^  (i«iresetm<9l}«sKJk^  IJiWyme.  dffiiljlljr^igrtr^ 
^^oséfi  p]^  lef.  iqdmdiM  diNtt:  Ja#  fi>iiptigps.fpm  tpoii- 


>•.      «  »  > 


»      •  •      1 


J  •  I        >      « 


'   *  1  •  • 


i 


.«•Il  «  '■'       -  ^  't.  .k 

» 

^  itt  .•  .   .'    -   .  M  *•         •        ;     *,    ■       .... 


,1,1,.  ,      •  •      I  .  )    ,  ..  ,     n 


•  >««i     ■      .«■% 


I 


)  «  '■      *•»»'•      J  .♦   ■  I 


•♦  ^Ml  'îriJiii    'V  ..    :"*..',v'  ».  •      .«•    .'  î-»    'i      *         i». 


BULLETIN 

§ 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  , 


# »     / 


XT  DS  LA  80CIBTE  STABIIB  DANS  SON  SEIIT. 


i8i5i  — N.o  VII. 

■      .       1 1  ■»  nÉi    !■■    I  I    iiii     i  II  II  *.■  f  I  m  mil   1 1     i'         ii,^ 


Articles  contenus  dans  ce  Numéro  :     . 

Obsekvjitions  sur  une  asciteetsur  une  hydrO'% 
thorax  guéries  par  la  paracentJtèse  ;  sun 
une  hémorrhagie  produite  par  une  épine  ; 
sur  une  chute  accompagnée  d* accident 
graves  ;  sur  des  plains  très-graves  à  la  face  / 
par  M,  YsABEJiu  ^  chirurgien  de  l^ hospice^ 
de  Gien. 

Sur  une  concrétion  formée  dans  les  fosses 
nasales  autour  d'un  noyau  de  cerise }  pap 
M.  Suivi ALLBs  j  médecin  à  Lubersac^ 

Suite  des  Considérations  médicales  sur  les 
dents;  par  M.  Dur  al. 

Deux  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  Juillet. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mêms^ 
mois.    .  . 


Onzième  gnnée*  Tom^IK^  3« 
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OssEitrjiTioN  sur  une  hydropisie  ascite  guérie 
par 'la  pdracenthèse  y  par  M»  Ysabsau  , 
chirurgien  de  t hospice  de  Gîen. 

i 
JuB  a5  juin  1791  ,  le  nommé  Guérin,  berger 
au  château  de  Marcant  ^  près  Gien  y  s'étant  eni- 
vré se  coucha  dans  un  pré  ^  vers  les  quatre  heu- 
res du  soir  9  et  y  passa  la  nuit*  Le  lendemain, 
s'étant  réveillé  de  grand  matin  ,  il  regagna  sa 
maison  ^  se  plaignant  d'éprouver  des  frissons 
et  un  sentiment  de  lassitude  ,  -une  tension  in- 
commode de  l'abdomen  j  de  la  difficulté  d  uri- 
tier.  Il  se  coucha  et  eut  un  violent  accès  de 
£èvre  qui  ne  cessa  qu'au  bout  de  vingt-quatre 
heures.  Alorâ  se  trouvant  mieux  ,  il  rëpritses 
fonctions  accoutumées  :  mais  il  se  plaignait 
toujours  d'une  gêne  à  rai>ddmen  occasionnée 
par  l'augmentation  sensible  du  volirme  de  cette 
partie.  Sa  position  l'inquiétant  ^  ii  yiutchea 
l'Auteur  le  matin  du  septième  jour  après  son 
accident.  Celui-ci  instruit  de  ce  qai  s^étaic 
passé  y  le  fit  coucher  sur  un  lit  ^  et  à  la  pres- 
sion qu'il  exerça  méthodiquement  $ur  la  sur- 
face de  l'abdomen ,  il  reconnut  distinctement 
la  présence  d'un  fluide  épanché.  Il  proposa  an 
malade  de  lui  faire  la  ponctioii  sur-le-cbamp  ; 
ce  qui  fut  accepté.  ' 

Alors  il  le  fit  mettre  sur  une  chaise  et  lui 
pratiqua  cette  opération  ,.aur  moyen  de  laquelle 
il  tira  huit  pintes  d'eau  très-claire^  même  limpide* 


K. 
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"Couché  ensuite  et  soigné  convenablement, 
Iç  malade  sortit  de  Thospice  le  septième  jour, 
et  depuis  cette  époque  il  a  constamment  joui 
d'une  bonne  santé . 


OsssnrjtTiON   sur  une  hydrothorax  guérie 
par  la  paracenthèse  ;  par  le  mJmjs. 

Lb  nommé  Jolli^  soldat  au  40.^  régiment  de 
ligne,  fut  renvoyé  de  son  corps  pour  cause 
d'insubordination ,  dans  un  régiment  de  pion^ 
xiiers  alors  à  Bourges.  Ce  jeune  hoitime,  âgé 
de  24  ans,  voyageant  au  mois  de  juillet, 
ayant  très-chaud  et  se  trouvant  fatigué,  sô 
tait  à  Tombre  d'arbtes  très  épais ,  s'endormît  *; 
**  et  passa  ainsi  une  grande  paHie  de  la  nuit  danà 
le  voisinage  de  Châteauneuf  ptès  d'Orléans. 

A  sôû  l-éveJl ,  il  éprouvk  Uft  froid  sensible  J 
ses  vêtemenb  étaient  imbibés  pair  la  rosée  de  la 
nuit.  Il  se  mit  en  chemin  dafis  cet  état  ^  arriva 
à  Gien  ^  à  Thospice  duquel  il  entra  le  8  juillet. 
Peu  d'heures  après  son  entrée  ,  il  n'éprouvait 
alors  que  le  bien-être  de  celqi  qui  très-fatîgué 
trouve  un  bon  lit,  quelques  alîmens,  et  Tèspc^if 
dé  passer  ainsi  quelques  jours  tranqùîlléijfient'. 
Le  lendemain  ,  il  se  plaignait  d'une  légèi'e  op^ 
pression ,  d'up  peu  dé  chaleur,  et  d'un  mal- 
aise général.  Il  fut  mis  âlorâ.à  une  diète  con- 
venable ,  à  Tusage  d'une  tis^ine  diaphôrétique* 
Oii  luîd(!fnlia  un  bainliède  tous  les  deux  joUrë^ 

3i.. 


,  on  lui  faisait  le  soir  des  frictions  sur  tonte  l'ha^- 
bictide  du  corps  avec  un  morceau  de  flanelle. 
Ces  moyens  employés  pendant  neuf  à  dix  jours 
parurent  procurer  du  calme. 

Cependant  le  malade  éprouvait  fréquemment 
des  suffocations ,  ne  pouvait  marcher  ni  se 
livrer  au  moindre  exercice ,  sans  être  arrêté 
par  une  difficulté  de  respirer  très-incommode| 
et  graduellement  il  se  manifesta  un  sentiment 
reinarquahle.de  gêne  lorsqu'il  se  couchait  sur 
le  côté  droit.  L'oppression  augmentait  chaque 
jour  j  il  ne  put  bientôt  plus  prendre  cette  posi* 
tion  :  une  espèce  d'empâtement  ée  manifesta 
dans  les  tësumens  du  qôté  gauche  du  thorax; 
enfin,  on  vit  se  réunir  tous  les  symptôme^  d'un 
épanchement  dans  Vii^^^érieur  de  la  poitrinei 
qui  devint  d'une  extrême^  évidence  lorsqu'on 
eut  piis  en  usage  le  moyen  de  la  percussion, 
quoiqu'il  n'y  eut  à  cette  époque  que  dix-neuf 
jours  d'écoulés  depuis  celui  où  Jôl/y  s'était 
couché  k  Tombre  ^  et  seize  depuis  celui  de  son 
entrée  à  l'hospice.  .  ^ 

Dès  le  lendemain  matin  vers  les  six  heures, 
l'ÂuteuT  lui  fit  au  lieu  indiqué  ,  et  â  la  faveur 
i^'^n  trois-quart  à  canule  plate ,  la  paracen- 
thèse  thoracî(jue  j  il  s'écoula  cinq  livr&s  d'une 
eau  limpide  et  inodore;  qu  eut  la  précaution 
de  n'en  procurer  la  Vortie  que  lentement  et  par 
intervalles,  et  de  cette  manière  le  malade  n'é- 
prouva  aucun  accident  remarquable  j  seulement 

il  se  manifesta  ujaç  légère  ecchymose  et  un  peu 
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d'emphysème.  Un  pluixiasseâu  sec,,  plusieurs 
compresses  trempées  dain^  du  vin  tiède',  un 
bandage  de  corps,  furent  lesf  seules  pîê^esd^1p'- 
pareil  fnises  en  usage.  On  rêôoinnfàiida  au  ma- 
lade (^  se  tenir  plus  partîculiAreiuent  couché 
'du  côté  opéré,  ce  qui  donna  lieu  à  récpule-, 
ment  d'une  petite  quantité  d'eâu. 

Le  7.*  jonr,  là  plàîe  parut  T^e  cicatriser .^' 
Le  il.*,  on  supprima  fë  phnnàsséàu   pou» 
ne  laisser  qu^une  compresse  assnjetHe  a^ec  les 
bandages  de  corps,  dorlt  on  fit  encore  usagi» 
une  douzaine  de  jours  environ. 

Une  légère  infusion  théîforme  de  pîanfeia 
/vulnéraires  ^  lut  le  seul  moyen  employé  à  l*îo- 

térieur.  '  " ' 

Le  malade  sortît  très- bien  portant  le*lô  août» 
trente-troisième  jour  de'î56ii:entréeà  Thospice* 
Trois  mois  après  il  n'atait  éprouvé  aucune  sorte 
de  rechute* 


I  •  » . 


i*«i 


*'■•  •^. 


)fOjs$SRrJT,icktr  sur'une.hémorrJiagie,  attérièUet 
produite  par  une  épine}  par  xas  méalm^. 


Lb  nomn^  Boursain  ,  âgé  de 3o.aii0 .,» eulti^ 
irateur  à  Dampierre-en^Burly ,  route  d'jCh-léan^,. 
travaillant  dans  les  champs,  éprouva  tout-à- 
coup  une  vive  douleur  au  côté  externe  du  pied 
droit.  Il  l'attribua  à  la  piqûre  d'univeptile*^ 
«aais  U  s'aperçut  bientût  qu'une  longue-  épisift; 
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s'était  engagée  sous  rextrémité  in£erieuré  du 

péroné.  Il  se  hâta  de  Textraîre ,  ce  qu'il  n'effec- 

.tua  qin'avec  peine ,  nfiais  l'épine  sortit  en  entier. 

Il  Sv'écoyla  à  Tinstant  beaucoup  de  sang ,  et  on 

ne  parvint  qu'avec  peine  à  conduire  ce  malade 

.chez  lui.  Un  chirurgien  domicilié  fut.appelç^ 

et  s'opposa  en  vain  à  l'hémorragie.  L'Auteur, 

demeurant  à  troia  lieues  de  là ,  fut  alo^s  mandé. 

Il  troi^va  le  qialade  couché  y  pâle ,  dé£kit  ;  un 

;San^écumeuiç  n^isselait  sous  son  lit.   Recon^ 

jiaiaçajijt  uue  hém9rrhagie  artérielle  ^  TAuteur 

pratiqua  sur-le-champ  un  point  de  compression 

sous  le  j^ret,  au  m^yen  d'un  tampon  qur'U  fit 

.mafijl^tenir  par  uq  .^.ide.  Ensuite  il  appliqua  une 

bande  en  doloir  tout  le  long  de  la  cuisse  ,  p^r 

dessu^  d^épajgsse/^  compresses  longttettes  placées 

suivanfi  le  trajet  de.  l'artère.  Il  ea  fit  aiits^nt  le 

long  de  la  j^^mbe,  çt;  de  cette  manière  il  se 

rendit  maître  du  sang.  Au  bout  de  trois  jours 

les  accidens  cessèrent;  la  blessure  en  elle-mêipe 

n'avait  aucun  Caractère  de  gravité ,  et  n'exigea 

que  des  secours  très-simples. 

Cet  homme  épuisé  et  réduit  à-  la  plus,  exces- 
siveiîÂblesse  par  Ips  éuftes  de  cette  hémorrha- 
gie ,  fut  atteint  d'une  leucophlegmasie  univer- 
selle y,  et  n'a  pli  rçcoy^rer  sa  sant^  et  repren* 
dre  siea  travaux,  qu'après  plusieKurs^iao^Sr.de  se- 
■casms:  appropriés  eft  d'un  régîmé  aoftl^pitiq.i^ct^ 
'Encore  est-il  certain  qu'il  n'a  jam^^  pu^iretrQUr 
ver  les  farces  et  le  courage  q^Woo;  hii  ^ofî^Mis< 
sait  ara^t  cet  éyèqieiMnt.  Il  est  v^A»arquftbl# 


par  sa  grande  pâleur,  et  par  FhnpossiMlîté  oi* 
il  est  de  se  livrer  à  un  travail  pénible  et 
assidu. 


OBSSRVjiTioN  sur  une  chute  accompagna, 
d'accidens  graves,  mais  sans  suites  fâcheux 
ses^par  LE  MÉuEm 

'  Dbux  frère» ,  couvreurs  de  profession ,  Vxm 
^ômmé  Jean-Baptiste  Jusselot ,  et  l'autre  Jac^ 
^uês  }  le  premier  âgé  de  18  ans  ,  et  l'autre  de 
i  I  ans  j  fils  du  concierge  de  la  Mairie  de  Gien  ^ 
montés  tous  les  deux  sur  un  toit  élevé  de  trente 
pieds  au  moins ,  tombèrent  en  même  temps  et 
par  la  même  cause  dans  une  cour  pavée  et 
rem^pKe  de  bois  équarris* 

Jean-Baptiste  éprouva  les  accidens  suivans  r 
une  portion  du  cuir  chevelu  ,  depuis  la  suture 
qui  qnit  Tos  coronal  aux  pariétaux ,  fut  efile* 
véé  comme  avec  le  scalpel ,  dans  toute  Téten- 
âué  de  cette  partie  da  crâne  y  jusques  près  1^;^ 
racine  du  nez  et  Tarcadé  surcilière. 

L'avant-bras  droit  fut  frs^cturé  comtplètenient 
prèâ.  du  poignet ,  et  la  cuisse  gauche  dans  sa 
partie  moyenne.  Plusieurs  autres  meurtrissures 
et  contusions  remarquables  eurent  aussi   lieq» 

Jacques  eut  les  deux  avant-bras  fracturés 
complètement  près  des  poignets  ,  de  même  que 
laclavicule  droite.  Les  os  propresdu  nez  étaient^ 
brisés ,  et  la  face  meurtrie  en  totalité» 


4o6       BiriLSTIK    SB    LA  FAClfLTi^ 

Ces  jeunes  gens  furent  relevés  sans  connais^ 
sance;  le   pren;iier  jetait  par  la  bouche  une 
grande  quantité  de  sang  ;  il  s'en  échappait  éga- 
lement avec   abondance  de.  la   blessure  à  la 
\ête.  Le  premier  soin  de  l'Auteur  fut  de  laver 
et  nettoyer  le  lambeau  attentivement }  ensuite 
rayant  saisi  dans  toute  sa  largeur,  il  le  releva 
sans  beaucoup  de  peines.  Puis  11  appliqua  quel- 
ques    bandelettes    d'emplâtres    agglutinatifs  ^ 
tout  le  long  du  trajet  de  la  portion  séparée  , 
après  avoir  coupé  très-près   les   cheveux  par 
petites  places  y  afin  de  pouvoir  assurer  les  bouts 
des  emplâtres.  Il  plaça  sur  le  front  une  forte 
compresse  seulement,  et  un  linge  fin  trempé 
dans  une  eau  vulnéraire  fut  appliqué  sur  toute 
la  tête  ;  le  tout  fut  àissujetti  avec  un  espèce  de 
couvre-chef  maintenu  sous  le  menton. 

Quant  aux  difïérentes  fractures  ^  comme 
elles  étaient  sans  complication  y  elles  furent  ré- 
duites et  maintenues  à  l'ordinaire.  Ce  jeune 
liomme  fut  très-malade  ^  éprouva  les  accidens 
les  plus  graves ,  et  ne.  put  recouvrer  une  par- 
faite guérison  qu'au  bout  de  plus  dç  trois  mois. 
La  seule  difformité  remarquable  qu'il  présente^ 
c'est  que  le  sourcil  gauche  se  trouve  élevé  de 
quelques  lignes  plus  que  le  droit.  Quoiqu'il 
Voie  parfaitement  des  deux  yeux ,  cependant  le 
gauche  paraît  constamment  fixe ,  et  n'éprouve 
que  des  mouvemens  presqu'insensibles. 

Jacques  y  le  plus  jeune ,  a  éprouvé  égale- 
ment des  accidens  graves  auxquels  on  a  remé- 
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été  avec  assez  de  succès  ;.  les  fractures  ont  été 
guéries  de  manière  à  laisser  peu  de  traces  >  et 
tellement ,  que  parvenu  à  l'âge  de  la  cpnscrip^*» 
tion  j  il  eut  de  la  peine  à  se  faire  exempter  du 
service  militaire. 


OBSEKVJiTiONs  sur  des  plaies  très-graves  à  la 

face  ,  par  le  même.  ^ 

Première  OBservaiîon.-^ljE  nommé  Alexan^ 
dre  Ferré ,  laboureur  aux  Forges  ^  paroisse 
d'Arablas  ^  tomba  de  cheval  ^  le  pied  gauche 
pris  dans  Pétrier^,  et  se  trouvant  dans  un  che- 
min isolé  ^  sans  espoir  de  secours  ^  ii  eût  ^  pro*^ 
bablement  été  tué  si  le  sabot  dont  il  était 
chaussé  ne  se  fût  brisé  à  propos.  Pendant  le 
temps  qu'il  fut  traîné  par  son  cheval^  il  éprouva 
les  accidens  suivans  : 

Les  os  propres  du  nez  étaient  brisés ,  le  bord 
alvéolaire  de  la  mâchoire  supérieure  fracturé 
^ans  la  presque  totalité  de  son  étendue  ^  les 
dents  fracassées  ;  les  paupières  déôhirées.  Il  y 
avait  encore  plusieurs  autres  plaies  de  la  même 
nature  à  la  face,  des  contusions  à  la  tête^  une 
luxation  du  poignet  droit. 

Les  os  du  nez  furent  d'abord  redressés  et 
maintenus  avec  succès  au  moyen  de  petits  rou- 
leaux de  cartes  recouverts  de  taffetas  ciré.     * 
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;  'La  fracture  du  bord  alvéolaire  fut  redressée  j^ 
mais  avec  peine.  L'hémorrhagie  se  prolongea^ 
et  ne  fut  arrêtée  que  par  Tus^ge  d'une  lotion 
yulnéraire  aluminée.  Plusieurs  dents  qui  avaient 
été  presqu'entièrement  jetées  hors  des  alvéoles  ^ 
replacées  avec  précaution  y  reprirent  leur  soli- 
dité. Le  gonflenaent  de  la  face  et  de  Tintérieur 
de  la  bouche  fut  extrême.  La  fièvre^  le  délire , 
llnîlammatiôn  des  yeux  furent  portés  à  lin 
très-haut  degré  dlntensité.  Mais  plusieurs  sai- 
gnées,  tant  aux  bras  qu'aux  pieds,  des  panse- 
mena  iréquens,  des  lotions  vuTnérair'es  etdé- 
tersives  d4ns  l'intérieur  de  la  bouche ,  la  diète, 
et  d'autres  secours  in<Ëquésçnde  pareilles  cix*^ 
constances^  rétablirent  cet  homtnis  q^*  fut.^ 
état  do  reprendre  se4  travaux  le  tJ^nt^-cln* 
quièuM  jour  aprè3  sa  chute. 

Deuxiinie.Observati0n.''^her\ovçvxié  Claude 
René  j  marchand  de  vaches  ^  âgé  ^'^Bvir^il 
quarante  ans. ,  tomba  de  cheval ,  le  pied  gauche 
pris  dao&.l'ét^î^i'f  et  fut  traîné  par  son  cheval 
pendant  environ  3oo  toises,  sans  qu'il  fut  pos- 
sible 4e  le'^i^purir. 

L'Autew  vit  cet  homme  p^u  d'instans  a^x^ 
aon  arrivée  d|ins  unefern^  voisine  où  U  avait 
été  transporté.  Il  était  presque  sans  oom^aifl- 
8an,ce ,  avait  la  face  déchirée  en  différées  sens, 
la  lèvre  s^péçieure  divisée  en  cinq  languettes  ^ 
l'inférieure  parta>gée  par  le  milieu*  Les  paupid^ 
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res  et  la  peau  qxà  recouvre  le  f root  étaient  con- 
fondues par  l'effet  d'un  gonflement  considéra* 
ble  et  de  blessures  si  ^rapprochées^  qa'el^s 
aillent  Tair  de  n'en  faire  q^'ime.  jLes  dentai»^ 
cisives  et  canines -étaieiû;  brisées  aux  deux  çoÀ-* 
choires  ;  les  bqrds^  alvéolaires  iracturés  ;  lenea 
presqu'entîàrement  eippoicté  \  la  daviciale  droite 
rompue  dans  sa^  partie  moyenne»  Le  malade 
présentait  en  duti^e  «ine  infinité  ^d'aùtres  blés* 
^ures  pins  on.  ipoiris-  graves*  aux  poignets  y  aux 
avan t-bras,  aux  gei}anx ,  çtc • 

Les  plaies  du  visage  furent  d'abônï  lavées  et 
neiioyées^  avec- dta:  vîta'  tîède.  Lés  îafmbeaui  des 
ïèvnes  furent  rappt^chés  à  Tàîdè  de  bon  taf- 
ISèt^s  d'Angletert-e- ,  Je^  main  tenu  8«  avec  nn  ban* 
dàae  unissante  La  fïactnre  de  la  élkvicule  fttt 
réduite  et  assntêttiti  avec  les  bandages  apprà^ 
priés.  Il  se  forma!  en  peu  de  temps  plnsienr* 
points  gangreneux  dans  différentes  parties  de 
la  face  dont  le  gonflement  était  effrayant. 

Sept  saignées ,  tant  du  bras  que  du  pied,  fu- 
rent pratiquées  en  moins  de  trente  heures  ^  ce 
qui  n'empêcha  pas  un  délire  furieux^  une 
fièvre  ardente,  up_CL  SQif  iuQ^tinguible  de  se 
manifester  y  et  les  plus  graves  accidens  de  se 
développer  dans  l'intérieur  delà  bouche. 

L'enflure  de  la  face  se  propagea  autour  du 
cou  et  jusqu'à  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine. La  déglutition  devint  dilËcile,  et  ensuite 
impossible  pendant  plus  de  douae  heures. 
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Le  malade ,  d'une  cau&titution  athlétique , 
d'un  caractère  violent  et  excessivement  adonné 
au  3dn  y  ne  se  nourrissait  que  de  légers  bouil- 
lons ^  d'émulsions,  de  gruau  ^  introduits  au 
mayen  d'une  cuillerée  à  très -long  bec.  Enfin, 
011  pouvait ,  avec  raison  ,  désespérer  de  sa  vie. 

Cependant  lesèptièuie  jour  ,  la  suppuration, 
établie  dans  ^iiferens  points ,  parut  procurer 
de  ramélioration  ,  et  à  dater  de  cet  instant, 
en  peu  de  joprs  la  maladie  fut  jugée.  Le  reste 
de  la  cure  s'opéra, peu^àpeu  et  sans  rien  de 
remarquable. 

;  Ce  blessé. pjat  être  transporté  assez  facile^ 
içent  chez  lui,  le  vingt-neuvième  jour  après 
6.on  accident,  et  commença  à  vaquer  jà  ses 
affaires  le  quarante-unième,  .^'éprouvant  que 
la  gêne  du  bandage  appliqué  pour  iacditer  la 
içausoiidation  de  la  iractme  de  la  clavicule* 
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OjssBRrjTioN  sur  une  concrétion  formée  dans 
les  fosses  nasales  autour  d'un  noyau  de 
cerise  ;  pat  M.  '  SjrzjttES  ,  médecin  à 
Lubersâc ,  département  de  la  Corrèze. 

JjicquBTTE  Ljcourjb ,  figée  de  4^  ans, 
ëpfouvait  dépuis  long-temps  des  douleurs  de 
tête  habituelles  9  .et  particulièrement  dans  le 
TÎez^  ce  qui  était  accompagné  de  quelques 
accîdens  généraux.  M.  Savialles  crut  d'abord 
reconnaître  un  polype  dans  la  narine  droite  ; 
îl  voulait  en.  débarrasser. la  malade^  lorsqu'il 
se  manifesta' à  la  tête  un  érysipèle  qui  se  ter« 
mina  par  un  abondant  écoulement  d'un  pus 
fétide  à  travers  la  narine  affectée ,  et  par  une 
insomnie  douloureuse. 

L'inflammation  étant  cependant  presque  dis- 
sipée ,  la  malade  fut  placée  canvenablement, 
et  au  lieu  d'un  polype ,  M.  Savialles  saisit  avec 
^es  pinces  à  pansement  une  concrétion  pier- 
reuse d'un  demi-pouce  de  long ,  et  remplissant 
presque  toute  la  narine.  Elle  s'écrasa  par  la 
pressioiv  de  l'instrument  ^  et  sortit  par  mor-« 
ceaux  avec  un  noyau  de  cerise  qui  faisait  Ift 
base  d'une  seconde  concrétion  grosse  comme 
tine  petite  noix ,  et  pleine  d'aspérités.  Dès  ce 
zâoment  la  malade  fut  parfaitement  guérie. 


^Kmmmmmmmm^m'mmmmmmmmmmmmm^tmÊm^ 
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Suite  des  Consijdérjtions  médicales  sur  les 

dents  ^  par  JH^  JDurjuu» 


11.^  Sbction.  —  Enduits  et  Incrustations. 

II.  est  peu  de  personnes  qul^  même  en  santë , 
tie  soient  dans  le  cas  de  remarquer  que  tous 
les  matins  leurs  dents  né  brillent  pas  du  même 
éclat  y  parce  qu'une  matière  grasse ,  d'un  blanc 
6ale  9  eii  couvre  l'émail  ;  la  plus  faible  indispo* 
sitiôn  peut  donner  lieu  à  cette  différence  qui 
est  bien  plus   remarquable  encore  chez  ceux 
qui  éprouvent  des  insomnies  ,  ou  qui  dorment 
la  bouche  ouverte;  chez  ceux  dont  les  diges- 
tions sont   mauvaises   ou  difficiles  ^  dont  les 
évacuations  alvines  sont  rares  ^  ou  qui  setron- 
yeift  forcés  à  une  abstinence  trop  prolongée. 
On  observe  aussi  fréquemment  cette  matière  sur 
les  dents  des  personnes  qui  ont  des  fièvres  bi- 
lieuises  ou  érupjtives  ^  une  dîathèse  arthritique 
ou  scorbutique  9  et  même  sur  celles  de  quel* 
({ues  femmes  qui  nourrissent  leurs  enfans  ^  sur« 
tout  quand  la  sécrétion  laiteuse  est  dérangée» 
Ordinairement  la  présence  de  cet  enduit,  coïn- 
cide avec   celle  du  limon  dont  la  langue  se 
trouve   couverte  chez  différens  malades  •  et 
chez  quelques  personnes  qui  ont  l'air   de  se 
bien  porter^  et  en  général  avec  un  peu  de  pro*. 


prêté  il  disparaît  Bisset  facilement.  Cependant 
il  y  a  des  itidividnâ  iihez  qui  il  passe  si  rapide* 
naent  à  une  consistiince  plus  ferme,  qu'oik 
ne  peut  com  plèt-ement  les  en  débarrasser ,  et 
qu'il  devient  la  'base  de  ces  incrustations  danfe 
je  vais  bientôt  patlër. 

Quel(|uefais  auissi  une  matière  moins  onc^ 
tueuse  y  jaune  cottiihe  le  safran  9  se  dépose  et 
se  fixe  sur  les  dënts ,  tout  près  des  gencives  ^ 
chez  les  personneà  faibles  et  débiles  y  chez  leâ 
jeunes  filles  dont  la  menstf*uation  est  retardée 
ou  ii^régulière ,  chez  les  individus  où  oh  observe 
quelque  lésion  du  système  lymphatique ,  comme 
les  dàrtrèux  et  les  scrofuleux  :  cet  enduit,  plus 
tenace  que  le  précédent  ^  lie  dèdé  pas  aussi  faci^ 
lemeni  aux  soihs  dé  pt'ôprèté;-!!  peut  dure^ 
cependant  plus  lotig*temps  Sans  passer  à  Tétat 
concret. 

'  Il  arrive  assez  souvent  encore  que  les  denté 
sont  maculées  par  un  enduit  noir  qi^ie  Vbri  pour« 
rait  comparer  à  la  suie  qui  revêt  rintérièltirdes 
cheminées.  On  Tobserve  presque  toujotù:^ 
quand  il  y  a  des  dents  affectées  de  carie ^  quand 
Jes  gencives  ou  d'autres  parties  de  la  bouche  , 
ou  même  le  pharynx,  la  trachée-artère  ou  les 
intestins  ,  sont  depuis  long-temps  dans  un  état 
d'irritation  ,  de  chaleur  ou  d'ulcération  ;  aussi 
voit-on  âoùvent  les  dents  devenir  fuligiiieuseaf 
pendant  la  dentition.  Les  angines  gangreheusea 
ou  chroniques ,  la  variole  y  le^êvres  ériiptives  , 
snéningo-gastriques  et  autres  jolies  sont  aussi  les 
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4ients  de  ceux  qui  font  un  usage  immodéré  d^ 
liqueurs  spiritueuses ,  ou  qui  maîiipulent  )Our^ 
oçUement  le  mercure  ou  en  font  un  usage  fré- 
quent comme  médicament.  L'iiabîtude  de  fumer 
avec  une  pipe  courte ,  peut  produire  aussi  le 
même  enduit  fuligineux ,  en  raison  de  ce  que  la 
lumée  trop  chaude  entretient  J^irritation  de  la 
membrane  interne  de  la  bouche  ;  dans  quel** 
quescas  cependant  cet  enduit  peut  n'être  .qu'un 
dépôt  du^  carbone  tenu  en  suspension  dans  la 
fumée.  Les  dents  sont  ternies  encore  y  soit  par 
]a  mastication  fréquente  des  substances  colo« 
ranteSy  telles  que  les  fruits  de  rairelle^  les  me- 
rises p  les  mûres  ^  et  le  mélange  de  l'arec  et  du 
bétel  y  soit  par  la  dégustation  journalière  des 
«Tins  très-chargés  en  couleur ,  soit  enfin  par  les 
lotions  qu'on  fait  quelquefois  avec  de  Teau  sa- 
turée d'acétate  de  plomb.  En  général ,  l'enduit 
fuligineux  disparait  avec  le  rétablissement  de 
la  santé  9  sinon  en  totalité ,  au  moins  en 
grande  partie  :  aussi  faut-il  peu  s'empresser 
cle  faire  disparaître  les"  taches  noires  des 
dents  des  jeunes  personnes  Want  Tâge  de  la 
puberté. 

;  Enlin  ,  une  sorte  de  mucus  incolore  et  très- 
visqueux  s'amasse  quelquefois  autour  des  dents 
de  certains  phthisiquesdartreuxouscrofuleux, 
et  sur  celles  des  personpes  dont  l'intérieur  de 
la  bouche  est  affecté  d'ulcères  cancéreux  ou 
gangreneux.  On  observe  aussi  la  même  matière 
furies  dents  dexert^i^s  iiévréux^  et  de  ceux 
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qtii  ont  une  salivàtioo  brnsque  et  accompagnée 
d'un  violent  acoèa  de  'fièvre. 

Il  se  forme  don. vent  aussi  sur  la  superficie  deé 
dents  ^  des  incrnstatibna  terreuses  qui  parfois  j 
adhèrent  fortement  :  depuis  Jong-tedips  on  les  a 
désign^es^ous .4e  nom  détartres^  bien  que  celui 
Ôl odontolithes ,  ào^njè'ÇdLV  f^an^Hetmont ^  sem^ 
ble  mieux  leur,  convenir»  La  couleur  et  la  den*^ 
site  pourr^eqt  faire,  distinguer  plusieurs  espè-' 
ces  de  tartre  ^  je  lea  rédztis  à  (kux.  i  «^  V.xirx 
e§t  d'un  gris  :fpn(>é  om  même  noirâtre  9  dur  et 
compact  9  l|ss6  à.  sa  superficie  ,  en  se  brise  à-- 
ppn-près  comme. Je  verre;  il  seébrme  sur  \a 
racine  y  caché  1  d'abord  par  la  gencive  qui  eii 
parait  comme l>leuâtre  9  et  delà  il  s'étend  sui^ 
l'émail  en  devenant  moins  épais.  On  l'observe 
presque  toujou^rs  chez  ceux  dont  les  gencives 
ont  été  long* temp$  aifect^Si,  soit  d'un%  turges- 
cence sanguin^e  ;  avec  o^  san»  hémorrhagie^ 
«oit  d'un  gonfle.ipent  inflf  rnmatoire  avec  une 
légère  suppuration  ,  comiDev  il  en  arrivé  aux! 
femmes  dont  le  flux  menstruel  a  été  èuspendrt 
pendant  plusieurs  périodes  j  auit  •  hommes 
d'une  constitution  hémorrboïdaire ,  et  à  ceux 
qui  ont  éprouvé .  plusieurs  salivations  mercu'^ 
rîellefi. 

2.0  L'autre  tiuttre  Mti  jaune ,  moins  t^om- 
pact  j  léger  et  friaide  $  :sir  swrfaoe  est  moins  lisse 
et jaoias  dure  ^ue  le  côté  qui  touche  la  dent. 
U  se  form^  ^ax  Témail  prèe:  des  gencives^  #t 
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quelquefois  à  jine  grande  distance  d^elles.  H 
s'étend  le  plus  souvent  sur  la  couronne  y  mais 
il  se  glisse  aussi  sous  les  genciyes  i  et  après 
avoir  détruit  une  partie  de  leurs  adhérences , 
il  les  recouvre  tant  antérieurement  que  posté* 
rieuremeut  9  et  y  produit  par  suite  de  l'irrita- 
tion, des  végétations  fongueusea  qui  à  leur  tour 
agissent  sur  les  ins(»*ttStations  qu'il  forme ,  et 
en  font  tomber  quelques  portions;  souvent 
même  le  tartre  accumulé  en  quantité  énorme  , 
et   après  avoir   décbausàé  complètement  les 
dents  y  les  fait  tomber,  après  ^.voir  rendu  quel- 
gnefois   les  gencives  ^  très  ^  douloureuses  y  et 
déterminé  la  formation  de  quelques  ulcères  à 
l'intérieur  des  joues  ou  à  la  face  inférieure  de 
la  langue. 

Les  formes  variées  que  prennent  ces  tncms* 
tationsupont  pu  en  unposer  à  Maggellan  ,  qui 
les  a  prises  pour  dies  polypi^s  dans  lesquels  il 
se  développait  quelques  vers,  mais  il  ne  faut 
que  voir 'la  den^é  de  ces  inorustàitlons,  pour 
être  convaincu  qu'aucun  animal  n'y  peut  se- 
|ô«irner  :  quand  même  il  serait  possible  qu*à 
l^aide  d'un .  microscope^  on  en  eût  apperçu 
q^elquea-nns  à  leur  superficie ,  on  n'en  devrait 
pas  encore  conclure  que  ce  sont  des  polypiers. 
. .  $auve£Lt  aussi  on. recherche' la  cause  de  ce 
dépôt  terreux,  et  os  croit  devoir  la  rapporter 
à  laiiégligeoce  des  soins  qu'il  convient  dé  don« 
ner  à  l$t  bouchô  *  mais  ne  saitron  pas  qully  a 
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des  individus  dans  la  société  qui  n'ont  pas  soin 
de  leurs  dents  ^  et  qui  cependant  n'ont  point  de 
tartre  r  Ne  sait-on  pas  qu'il  y  en  a  qui  ne  peu» 
vent  ^n  empêcher  la  formation  et  l'accumula- 
tion y  malgré  toutes  leurs  précautions  ?  Ne  sait* 
on  pas  aussi  que  lorsque  les  dents  secondaires 
commencent  à  prendre  la  place  des  dents  pri- 
mitives ,  elles  se  trouvent  quelquefois  couver^» 
tes  de  cette  matière?  Il  est  bien  plus  probables 
<|aé  cette  inscrustation  dépend  de  l'état  mor« 
bide  de  ceux  chez  qui  on  l'a  remarqué.  Ainsi 
-elle  existé  particulièrement  chez  les  enfans 
scrofuleux ,  rachitiques;  chez  les  scorbutiques:^ 
les  goutteux ,  les  rfaumatisans^  et  sur-tout  chez 
ceux  qui  ne  mâchent  que  d'un  côté. 

Peut-être  conviendrait-il  de  faire  une  troi- 
sième espèce  de  tartre  de  cette  concrétion  ver- 
dâtre  qui  se  forme  quelquefois  sûr  les  dents  de 
ceux  qui  travaillent  le  cuivre;  mais  il  paraît 
que  sous  le  rapport  de  la  couleur  elle  tient  spé- 
cialement à  une  sorte.de  dépôt  de  particules 
cuivreuses  qui  se  détachent  du  métal  pendant 
le  travail ,  et  qui  vont  se  déposer* sur  les, dents 
eïi  se  mêlant  ai!ix  divetsës  espèces  d^enduitâ  et 
d'incrustations  où  elles  s'oxydent  en.pi^enaAt 
une  teinte  v^rte. 

(La  miiu  à  un  des  prochains  Numéros» } 
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SÉANCES  DE  LÀ  FACULTÉ. 

i3  Juillet. 

à 

M.  le  professeur  Halle  ayant  réuni  la  majorité  des 
jBu£frages  j  a  été  nommé  président  de  FAssembiée  pour 
.SIX  mois ,  k  la  place  éb  M.  Dejus$ieu  dont  le  temps  de 
^présidence  était  estpilré. 

'-    La  Faculté  a  approuvé  les  diverses  déci»om  du  Gon* 
seil  dont  il  lui  a  été  donné  connaissance. 
^    La  léaftee  a  été  consacrée  à  des  objets  d'administré 
<tio^  ÙHàérieure. 

ay  Juillets 

M.  jDuméril  ayant  annoncé  que  les  diverses  pièces 
dont  il  avait  besoin  pour  faire  le  rapport  sur  les  visites 
.de  pharmacie ,  ne  lui  avaient  pas  été  remises,  M.  la 
.Doyen  a  été  invité  à  presser  la  rerpise  de  ces  pièces  ; 
;ettaFfUsultéy  pour  ne  pas  retarder  ces  visite3.)a  procédé 
^u  9cru£ia  pour  k  i^mination  des  commissaires  qui  doi- 
.yeiyt.y  assister» 

:     MMé  PeUi-Jtadelet  Bey&jùx  oot  été  nommés  com- 
«ftissaiftes^  : 

La  Faculté  a  appris  que  l'individaclcnavaic&it  im- 
primer des  diplômes  de  docteurs  y  avait  été  arrêté ,  et 
^ue  èëtte  affaire  se  pout-kkvàit  dévâût  les  Tribunaux^ 
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SÉANCES  DE  LA   SOCIÉTÉ. 

6  Juillet. 

m 

MM.  Louyer-  Willermay  et  Mérat  ont  lu  un  rap-^ 
port  sur  des  obsenratioiis  adressées  par  M.  Locùt^ 
daire ,  et  dont  l'extrait  a  été  inséré  dans  le  précédent 
Numéro  de  ce  Bulletin. 

MM.  î)uboi$  et  Desormeaux  ont  été  invités  à  faire 

• .  .   .  .  - 

lin  rapport  sur  une  observation  adressée  de  Rennes  ^ 
par  M.  Lerftpnrder ,  D.-C.  \  relative  à  un  accouche-^ 
ment  laborieux  par  suite  d  occlusion  partielle  du  vagin* 

M.  Roux  a  continué  la  lecture  de  son  voyage  mé^ 
dical  il  Londres. 

20  Juillets 

On  a  communiqué  deux  lettres  d<e  M.  JTsabeauj,  chi^ 
rùrgien  en  chef  de  Thospice  civil  et  militaire  de  Gien , 
qui  adresse  à  la  Société  un  grand  nombre  d  observations 
sur  des  cas  curieux  et  singuliers  de  médecine  et  de  chi-^ 
rurgie-pratique.  Plusieurs  de  ces  observations  sont  con«r 
signées  par  extrait  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M.  Francisco  Moméro  y  médecin  de  Cabanella  en 
Catalogne,  adresse  une  notice  écrite  en  langue  latine 
sur  les  circonstances  qui  ont  précédé  et  suivi  1  opéra-* 
tion  de  lempyème  qu^il  a  pratiquée  avdc  sucoè»  dans 


des  cas  dliy drodioiax  et  d*b jdropâricarde.  Sur  la  pnn 
positÎMi de  11.  Pent^ ^  la  Sodétéaaccordéà  ILilor 
m^ro  le  titre  de  conespoiidaiit. 

C.    DVMtRlL,Sec/^taifv, 
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ttgt^^t  4.*  «lia^,  ligM  ig^  «a  Jica  dn  o^^dws,  .fita.* 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Sûr  2i^<las  de  ntaladièblêueipar M.  Rimss*\ 

Obs€rvtttion  sur  une  hydrocéphale  chronique  } 
par  M.  Baron  ^ 

Sur  un  double  ané^risme.des  oreillettes  du 
cœur  ;  par  M ^  Lb  S  ait  r  âge,  D^^C.  à  Caejié, 
Extrait' d^ un  Rapport' de  Mé  Guersent%^    •; 

lyxfis  Séances  de  la  faculté  pendant  le  mbis 
-  li^Àoût. 

Dezix  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
•  mois» 
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Observation  sur  un  cas  de  maladie  bleue  ^ 
préseruée  à  la  Société  avec  la  pièce  patho* 
logique  modelée  en  cire/^ar  M.  Aibms. 

A  MOisr  arrivée   de  ïa  campagne  de  Russie, 
dans  le  courant.de  février  i8i3,  j'allai  îqXtq 
une  visite  à  mon  confrère  M.  Bonnet.  Jetrou- 
vai  chez  lui  un  énfentdî^nt  le  couleur  cendrée 
de  la  peau ,  le  bteu "noirâtre  des  conjohctîvesj 
des  lèvres  el  des  ongles,  me  frappa  au  premier 
aspect.  Je  reiamiriaï  de  plus  près,  et  je  recon- 
nus que   la   respiration    était  manii^estement 
gênée;  le  pouls  était  tellement  inrégulier,  qu'il 
annonçait  le  plus  grand  trouble  dans  lacircu'* 
Iktion.  Je  portai  la  main  sur  la  région  du  cœur, 
et  au  lieu  de  battemens,  je  sentis  un  véritable 
bouillonnement,  ou   un   mouvement  comme 
celui  de  l'eau  qui  8<nirdî1:  d'une  crevasse  faite 
à  un  aqueduc*  Je  ne  doutai  pas  mi  ihetant  de 
la  nature  du  mal}  je  priai  M.  Bennety^'îi  ar- 
rivait quelque  chose  de  particulier  à  cet  en- 
tant ,  d'avoir  la  cQiijplaisance.de  me  faire  pré- 
venir, et  sur-tout  s'il  venait  à  mourir,  dem'ap- 
peler  ,    pour  faire   l'ouverture  du    corps.  Il 
décéda  effectivement  peu  de  jours  après.  Avant 
d'exposer  ce  que  l'autopsie  nous  a  présenté , 
voici ,  en  substance ,  ce   que   M.  Bonnet  m'a 
communiqué  sur  la  maladie  de  ce  petit  indi- 
vidu. 
Louis "^  *"*" ,  âgé  de  six  ans  ^  né  à  Amsterdam, 
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de  père  et  mrère  bien  portans  ,  jusques  à  l'âge 
de  trois  ans  n'a  rien  présenté  qui  pût  faire  re- 
marquer à  ses  parens  ni  aux  médecins  Texis- 
tence  d'un  yiôe  crt'ganîque  du  cœur ,  d'après  le 
rapport  qu'en  a  fait  son  père  à  M.  Bonnet.  La 
première  épôc|ue  de  la  dentîtîoil  n'avait  méuir 
pas  altéré  sa  santé.  Il  paraît  qu'il  a  eu  da^ 
Symptôiibes  semblables  à  ceux  que  produisent 
les  vers  darisie  canaiintéstinal ,  et  qui  dépen- 
daient de  la  maladie  oi^nique ,  car  les  méde- 
cins ont  fait  prreildre  à  l'enfant  les  anthelmin« 
thiqties  dafns  diverses  circonstances. 

On  ra:pf)Ot*té  les  pretaîérs  signes  de  l'affec- 
tion du  éœtor  àf  un  accîdeiit  qia'îl  eut  à  l'âge  de 
trois  am ,  éâùsé  par  une   porte  qui  se  ferma 
subitementi'Sur  utié  dé  ses  oiaiiis  dont  Tûn  des 
doigts  se  trouva  fortement  contus.  La  douleur 
qu*îi  ressentit  dans  ce  moment  fut  très-vîvé,  et 
dëtermiiia  iirtè  attaque  conviilsive  dés  plus  vio- 
lentés. E)*abord  l'enfant  pâlit;  il  eut  ensuite 
des  mouvénîehs  spasmodiques  ^  poussa  dés  cris 
très-fort»}  là  douleur  livide  dfe  là  face  6e  àiàni- 
festa  bientôt  J  celte  ôdùléûr*  devint  dans  liti> 
histaiit  presijùè  générale  J  niais  elle  était  beau- 
coup  plus  prononcée  stîr  les  lèvres  que  par- 
tout ailleurs.  La  crise  fut  assez  longue  ,  et  in- 
quiéta beaucoup  les  personnes  qui  étaient  pré- 
tentes.  L'entant'  ayant  recouvré  sa  connais- 
sance >  n'offrit  plus  rien  dé  particulier  dans  soû 

état. 

Quelque  temps  après  ,  de  nouvelles  attaque» 
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reparurent  et  revinrent  chaque  jour  pendant 
plusieurs  mois ,   mais  avec   moins  d'intensité 
que  la  première  fois.  Elles  étaient  souvent  oc- 
casionnées  par  la  moindre  contrariété  qu'il 
éprouvait.  Dès  ce  moment  il  devint  faible, 
quoiqu'ayant  toujours  de  l'appétit  et  mangeant 
beaucoup.  Ses  caisses  et  ses  jamUes  n'eurent 
plus  assez  de  force  pour  le  soutenir  j  elles  mai- 
grirent considérablemevt  et  finirent  pa^r  s  atro-» 
phier.  La  peau  des  u)^bres  était  sèche ,  et 
Tabsorption  s'y  faisait  difiicilement*   Il  perdit 
enfin  l'habitude  de  marcher.  Tpute;s  les  fonc- 
tions s'exécutaient  d'ailleurs  assez  bien ,  mais 
U   ressentait  souvent  d'assez   vives   douleurs 
dans  l'abdomen  ^  particulièrement  vers  la  région 
hypogastrique.  Ces  douleurs  étaient  violentes 
au  début  des  accès,  et  obligeaient  le  malade  à 
porter  comme  par  instinct.la  main  sur  son  ven- 
tre ,  pour  les  rendre  plus  supportables.  Il  était 
parfois  très-altéré  j   quelquefois  la  soif  était 
inextinguible,  sur-tout  pendant. les  crises  ou  à 
leur  approche.   Il   buvait  par  jovr  .plusieurs 
pintes  de  liquide.'Tous  ces  accidens  s'aggra- 
vèrent ,  et  parvinrent  à  leur  plus  h^ut  degré. 
Ils  restèrent    stationnaires    pepdant    quelque 
temps,  et   diminuèrent  ensuite. •  Les  crises  ne 
revenaient  plus  qu'une  fpis  ou  deux  -par  se- 
maine j   quelquefois  il   y  avait  quinze    jours 
d'intervalle,  mais  la  couleur  violette  de^  joues» 
d^s  lèvres  ,  des  ongles  et  des  premières  phalan- 
ges ^  éta^it  permanente. 


:bt  de  là  Société  de  Médecine  ,  etc.  4^5 

Plusieurs  médecins  d'Amsterdam  furent  con- 
sultés à  diverses  époques  de  la  maladie  j  aucun 
d'eux  n'en  reconnut  la  cause j  quelques  uns 
l'attribuèrent  à  l'irritation  que  la  blessure  du 
doîgè  avait  occasionnée  sur  le  système  ner- 
veux, et  regardèrent  la  maladie  comme  épi- 
leptîque  j  d'autres  ,  à  la  présence  des  vers  dans 
le  canal  intestinal. 

Quelques  médecins  avaient  confondu  cette 
maladie  avec  une  affection  du  foie  ou  même 
de  la  rate  j  d'autres  l'avaient  prise  pour  une 
affection  scorbutique.  Un  seul  l'attribua  à  un 
Tice  organique  inconnu.  Chacun  administra 
des  remèdes  d'après  Tidée  qu'il  s'était  formée 
de  la  maladie. 

Les  parens  inquiets  sur  l'état  d[*un  enfant  qui 
faisait  toute  leur  espérance,  résolurent  de  l'en- 
voyer à  Paris.  11  fut  confié  aux  soins  de 
M.  Bonnet  y  chirurgien  à  l'hôtel  des  Invalides  ^ 
qui  le  prit  chez  lui  et  lui  prodigua  tous  les  se* 
cours  possibles. 

pans  le  voyage  ,  le  petit  malade  eut  une  at- 
taque deâ  plus  violentes  qui  le  fit  regarder 
comme  mort  pendant  plusieurs  instans.  Arrivé 
chez  M.  Bonnet,  il  était  dans  les  premiers 
temps  sombre  ,  taciturne ,  chagrin  j  restait 
constamment  dans  l'attitude  qu'on  lui  donnait^ 
et  ne  cherchait  que  la  solitude.  Ce  ne  fut 
'qu'après  quelques  mois. qu'il  s'accoutuma  à 
son  nouveau  genre  dé  vie  j  et  reprit  de  la  gaîté. 
Les  membres  inférieurs  acquirent  plu^  d'en^nf 
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bonpointy  enfin  les  forces  générales  revinrent 
insensiblement  I  et  l'enfant  recouvra  la  faculté 
de  marcher  avec  facilité,  et  de  prendre  .plaisir 
à  tous  les  exercices  de  son  âge. 

heà  crises  eurent  lieu  plus  rarement ,  et 
furent  moins  inquiétantes;  elles  ne  duraient 
que  douze  à  quinze  minutes ,  et  ne  paraissaient 
qu'à  des  époques  très-éloignées. 

Etat  du  malade  pendant  les  crises.  Douleurs 
de  ventre  très-fortes ,  envies  d'aller  à  la  garde- 
robe  et  de  rendre  ses  urines  ;  quelquefois  déjec- 
tions in  volontaires  ;|et  Ton  n'avait  pas  le  temps  de 
le  mettre  sur  le  pot  ;  cris  violens  et  continuels; 
couleur  violette  de  la  face ,  les  lèvres  et  les  gen- 
cives presque  noires  et  gonflées  ;  même  çouleyr 
des  ongles  et  des  premières  phalanges  des  doigts, 
langue  rouge  et  gonflée ,  respiration  difiScîle, 
stertoreuseï  presque  suffocante  ;  battemens  du 
cœur  très-étendus,  palpitations,  pouls  accélé- 
ré I  fort  et  intermittent  ;  soif  intense. 

Remèdes.  Au  moment  de  Taçcès,  usage  d'une 
potion  calmante»  Dans  les  premiers  temps  de 
SOI)  arrivée  chez  M.  Bonnet^  frictions  d'abord 
«^ches ,  ensuite  avec  un  liniment  camphré  et 
c^iQrcé  sur  la  colonne  vertébrale ,  les  cuisses  et 
les  jambes;  puis  usage  de  bains  tièdes  et  des 
KQti-rSpprbutiqu.es ,  exercice  modéré  j  régipie 
en  grande  partie  végétal. 

Spn  père  vint  d'Amsterdam  pour  le  cher- 
cher ,  le  croyant  à-peu^près  guéri.  Le  soir  de 
-in  veiUe  de  son  départ  pour  la  HpUaii^de  ^  vers 
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les  dix  heures,  tme  crise  des  plus  fortes  inter*^ 
rompit  le  plaisir  qu*ii  prenait  en  jouant  avec 
son  enfant ,  qui  périt  suffoqué  dans  les  bras 
des  personnes  empressées  de  le  secourir.     ~ 

M.  Bonnet  me  fit  aussitôt  part  de  la  mort 
dcf  cet  enfant.  Nous  nous  réunîmes  le  lende*^ 
main  9  MM.  Robillard ,  Bonnet,  François 
Boyer,  Durochér  et  moi ,  pour^  en  faire  Tou» 
Terture.  Voici  ce  que  nous  observâmes  :  cet 
enfant  étant  examiné  extérieurement ,  noua, 
trouvâmes  la  peau  d'un  brxin  cendré  ;  les  lèvres  ^ 
la  langue,  les  paupières  et  les  ongles  des  doigts/ 
bleuâtres  ;  les  ongles  des  orteils  un  peu  moina( 
colorés  que  ceux  des  mains. 

L'abdomen  mis  à  découvert  nous  présenta 
le  foie  et  la  rate  d'une  couleur  foncée  ;  tout  I0 
canal  intestinal  d'ui^  gris  brunâtre  j  et  tous  leS^ 
vaisseaux  de  cette  cavité  injectés  par  un  sang 
noir.  L'estomac  nous  parut  un  peu  dilaté  relà-*' 
tivement  à  l'^âge  du  sujet.  Les  parties  déscen-» 
dantes  et  la  portion  iliaque  du  colon  avaient^ 
beaucoup  diminué  de  leur  volume  1  et  leur  ca- 
libre était  beaucoup  moindre  que  celui  de  Tin* 
testin  grêle.  La  vessie  était  fortement  contrac<« 
t»e,  occupait  un  petit  espace  derrière  les  pubis^ 
et  ne  contenait  point  d'urine.  Il  n'y  avait  près* 
que  pas  de  sérosité  dans  Tabdomen. 

Après  avoir  enlevé  le  sternum ,  le  thymus, 
qui  avait  conservé  une' grosseur  assez  considé^ 
table  i  fut  la  première  partie  qui  se  présenta 
dan^  W  médiastin*  Les  pournoos  occupaiem 
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les  deux  cavités  de  là.  ppîtrine  ;  ils  étaient  den-^ 
8es  ^  noirâtres  y  un  peu  moins  yoluminèux  que 
la  grandeur  du  sujet  ne  semblait  le  comporter. 
Il  n'y  avait  point  de  tubercule  ^  mais  le  poumon 
droit  était  i  dans  presque  toute  son  étendue  , 
fortement  adhérent  à  la  plèvre  costale.  Le  gau- 
che avait  seulement  quelques  adhérences  pas* 
térieurement.  Il  n'y  avait  point  d*eau  dans 
les  cavités  de  la  poitrine. 

Le  péricarde  était  très-mince  et  légèrement 
lubréfié  à  sa  face  interne.  Il  n'y  avait  point  de 
Collection  de  sérosité.  Le  cœur  avait  le  volume 
ordinaire  i  un  peu  ramassé  de  la  base  à  la 
pointe ,  ayant  la  forme  d'un  cône  ycylindroïde 
légèrement  applati  antérieurement.  Il  ^tait 
placé  presque  transversalement ,  la  base  tour- 
née à  droite  et  un  peu  en  haut ,  et  la  pointe  à 
gauche  et  un  peu  en  bas.  Les  artères  et  les  veines 
coronaires  étaient  pleines  d'un  sang  noir. 

Le  cœur  avait  deux  ventricules  et  deux  oreil- 
lettes ;  ces  dernières  étaient  toutes  deux  pla- 
cées en  arrière.  La  droite  était  très-dilatée^  et 
)a  cloison  qui  la  sépare  de  la  gauche  présentait 
le  trou  de  Botal  qui  ne  s'était  point  oblitéré, et 
qui  pouvait  admettre  l'extrémité  d'une  sonde  à 
fetaine.  Cette  oreillette  recevait ,  comme  à 
rordînaîre,  les  veines  caves  supérieure  et 
inférieure,  et  s'ouvrait  dans  le  ventricule  de 
çon  côté. 
,    L^oreillette  gauche  très-petite  communiquait 

fBiyec  le  ventricule  correspondant  ^  en  haut  et 
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té  arrière;  elle  recevait  les  quatre  reines  pul- 
Hionaires. 

-  Des  deux  ventricules,  il  y  en  avait  un  anté-^ 
rieur  et  un  autre  postérieur.  Le  premier  qui 
paraissait  être  le  ventricule  droît,  était  très- 
ample;  les  parois  en  étaient  très-épaisses,  et 
les  colonnes  charnues,  volumineuses  et  très- 
marqiiées*  Ce  ventricule  était  partagé  en  deux 
parles  ou  cavités  ,  par  un  double  pilier  de  la 
yadfvule  tricuspide  qui  se  fixait^  en  haut  et  en 
devant ,  d'une  part  au  bord  libre  de  la  valvule 
de  Torifîce  auriculaire  ,  et  de  l'autre  au  milieu 
de  la  paroi  antérieure  de  cette  cavité.  Eii  arrière 
et  en  bas  ce  double  pilier  s'attachait  au  milieu 
de  la  paroi  postérieure  du  ventricule.  Ce  pilier 
était  terminé  à  l'un  de  ses  bords  par  des  pro- 
longemens  tendineux  écartés  les  uns  des  autres, 
et  laissait  en  haut  et  en  bas  des  espaces  libres 
qui  permettaient  une  facile  communication  de 
l'un  à  l'autre  côté  de  la  cavité.  Ce  ventricule, 
du  e&téde  la  pointe,  ne  présentait  rien  de  par- 
ticulier ;  mais,  du  côté  de  la  base,  on  voyait 
qu'en  arrière  et  en  haut  il  communiquait  avec 
l'oreillette  droite.  En  devant  et  à  gauche,  ce 
ventricule  se  continuait  avec  la  crosse  de  l'aorte* 
qui  était  garnie  à  son  origine  par  les  trois  val- 
vules sigmoïdes.  Mais  une  chose  également 
digne  de  remarque ,  c'est  qu'on  trouvait  vers* 
la  partie  gauche  de  la  cavité  du  ventricule ,  à 
dix  lignes  environ  de  l'origine  de  l'aorte,  une 
petite  ouverture  qui  avait  au  plus  troi^  Ugnea- 


de  diamètre ,  et  menait  à  un  conduit  de  ht 
longueur  d'environ  un  pouce  ^  qui  allait  en  di^ 
sninuant  de  capacité  ^  et  se  terminait  à  Tartère 
pulmonaire.  Cette  artère ,  d'un  calibre  quatre 
fois  plus  grand  que  le  conduit  qui  lui  donnait 
naissance ,  se  trouvait  garnie  à  son  origine  par 
detix  valvules  sigmoïdes  ;  mais  Tune  de  ce^ 
valvules  était  plus  grande  que  l'autre  ,  au-des^ 
eus  de  l'ouverture  que  je  viens  d'indiquer. 
Entre  celle-ci  et  l'origine  de  Fartère  aorte ,  on 
trouvait  une  aul^re  ouverture  beaucoup  plus 
considérable  que  la  première  ^  du  diamStve 
d'environ  six  lignes ,  et  inégalement  ciroulaîrew 
Cette  ouverture  était  garnie  par  une  sorte  de 
zone  tendineuse  sur  laquelle  les  bords  convexe 
des  valvules  sigmoïdes  de  l'aorte  venaient  se 
fixer.  Cette  ouverture  communiquait  avec  lé 
petit  ventricule  ^  ou  ventricule  gauche. 

Ce  ventricule  était  placé  à  la  partie  poÀé« 
rieure  du  cœur.  Il  avait  trés*peu  d'étendue. 
Sa  ca|>acité  égalait  au  plus  le  quart  dû  ventriw 
cule  droit  ;  les  parois  en  étaient  très-minces  f 
et  les  colonnes  charnues ,  quoique  petites , 
éliuent  très-marquées  et  très-nombréuses;  Là 
pointe  ou  le  sommet  de  ce  ventricule  n'offîfait 
rien  de  remarquable*  La  base  s'ouvrait  en  de^* 
iraot  dans  le  ventricule  droit ,  par  l 'ouverture 
^ui  «existait  entre  l'origine  de  l'aorte  et  de  l'ar^ 
tére  pulmonaire.  En  arrière  et  à  gauche  ^  la 
hase  de  ce  ventricule  s'ouvrait  dans  l'oniHiette^ 
gBMche;  l'onverture  de  communicatsan^jétaifr 
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garnie  par  la  zone  tendineuse  et  par  deux  val* 
vule»  mitrales ,  don-t  Tufio  ^tait  plus  grande 
que  Tautre. 

Ainsi  le  sang  des  yeines  caves  porté  danà 
roreillette  droite ,  passait  dans  le  ventricule 
du  même  côté ,  et  une  très-petite  partie  pouvait 
aller  dans  l'oreillette  gauch«  au  moyen  du  trou 
de  Botal.  La  plus  gi^ande  quantité  de  ce  sang 
était  poussée  par  Tactioa  du  veiutricule  dans 
Taorte  f  et  delà  dans  toutes  less  partieadu  corps; 
mais  une  tr ès-^petite  partie  du  sang  pénétrait 
dans  l'artère  pytmonaire .  aisi  moyen  de  la  petite 
ouverture  qm  ae  trouvait  à  le^  partie .  gauche 
du  ventricule».  Ce  sang  allait  dans  le  poumon  p 
revepaijt  par  lea  v^nes  puhnonaices  dansTo^ 
reillette  gauclie^  allait  delà  d^na  le  ventricule 
du  même,  côté ,  et  passait  dans  le  ventricule 
droit  de  TaoFte  «  au  moyçn  de  Fouverture  de 
communication  qm  s'ouvrait  à  Torigine  de 
cette  a^rtère. 

D'après  ce  que  noas  jenone  d^exposer^  oit 
Yoit  que  la  plus  grande  quantité'  de  sang  pas>t 
sait  directemei|t  des  veinea  canres^  dans  l'aorte  ^ 
et  qu'une  très-petite  quantité  allait,  daais  le 
poumon  au  moyen  du  canal  qui  dennait  nais^'^ 
eance  à  l'artère  pulmonaire  (i)« 

(i)  Unfe  pièce  paUioIogiqiie ,  modelée  ^n  oinepav 
SI.  Cloquet  jeune ,  et  repré$exitaat  ^   ^vec  la.  pli]% 

grande  exactitude ,  les  altérations  qui  viennent  4  èr^ 
écrites  y  e^t  déposée  dans  les  cabinets  de  là  Faculté 
'deMédecine. 
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OssERrATioN  sur  "une   hydrocéphale   chro^ 
nique  ;  présentée  à  la  Société  de.  la  Faculté 
V    de  Médecine  ^  par  M.  B4RON  ,  docteur  en 
médecine  ,  prosecteur  de  la  Facultés 

•  jEAN^liOuis^ChiidENT  Vassbux  naquit  à 
Chamaiit ,  près  Senlis , département  de  l'Oise  , 
d'une  mère  bien  portante  qui  avait  déjà  donné 
le  jour  à  un  enfant  bien  constitué  j  et  qui  jouit 
encore  d'une  bonne  santé.  Celui  qui  fait  le  sujet 
de  cette  observation  n'apporta  y  en  venant  au 
inonde ,  aucune  incommodité  remarquable. 
Les  premiers  mois  qui  suivirent  sa  naissance,  se 
passèrent  comme  pour  les  autres  enfans.  Le 
petit  Vasseux  jouit  pendant  ç%  temps  de  ses 
sens  et  de  la  faculté  de  se  mouvoir.  Plusieurs 
fois  il  prononça  le  mot  maman  ;  mais  bientôt 
il  cessa  de  prononcer  ce  mot  ni  aucun  autre. 
Il  cessa  aussi  de  voir ,  mais  parut  entendre 
lorsque  sa  mère  lui  parlait,  car  alors  il  alon- 
geait  ses  membres.  Depuis  cette  époque^  $on 
accroissement  se.  fit  sans  quHl  pût  exercer  an 

'  iQoiks  complètement  aucune  des  fonctions  qui 
sont  sous  la  dépendance  du  cerveau.  Ainsi  ja- 

,  ntaîs  il  ne  put  se  soutenir  sur  ses  membres  abdo- 
minaux, ni  articuler  aucun  son.  Les  sensa* 
lions  ne  purent  être  perçues.  Il  man Testait  le 

, désir  de  manger  en  tournant  la  tête  et  remuant 
les  lèvres.  Ses  pàrens  prirent  le  parti  de  Ten- 
Toyer  à  Paris }  il  fut  admis  à  Thôpital  des  La- 
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fans,  le  18  avril  xSi5  :  il  était  alors  âgé  de 
trois-  ans  et  deux  mois* 

Soumis  à  Tobserv^ation^  il  a  présenté  l'état 
suivant  :  sa  constitution  paraissait  assez  forte; 
sa  tête  lie  paraissait  pas  d'un  Yqlunie  plus  con- 
sidérable que  celui  qui  est  naturel  à  cet  âge  ^ 
et  cependant  Tenfant  ne  pouvait  la  soutenir,.. 
Sa  face  avait \ine  teinte  vermeille  ,  et  ne  pré- 
sentait pas  une  expression  particulière.  I^a  vi-, 
sion  ne  s'exerçait^ pas  j  les  pupilles  n'offraient, 
aucune  alternative  d^  resserrement  et  de  dila« 
tation  lorsqu'on  exposait  l'œil  à  des  degrés  va-», 
ries   d'intensité  de  lumière.    L'audition    était 
faible  j  l'enfant  paraissait  entendre  lorsqu'on 
criait  un  peu  fort  y  car   alors  il  remuait  ses 
membres.  Le  tact  général  était  très-faible  aussi.: 
Le  malade  ne  pouvait  se  tenir  sur  ses  jambes  ^ 
et  gardait  toujours  une  position  horizontale.. 
Lorsqu'on  lui  élevait  le   bras  et  qu'on  cessait 
de  le  soutenir,  il  le  laissait  aussitôt  retomber. 
Lorsqu'il  avait  besoin  de  manger ,  il  poussait, 
des  cris  ;  il  buvrait  ditiicilement  la  bouche^  et 
avalait  avec  peine.        ^ 

"  On  reconnut  que  tous  ces  symptômes  étaient^ 
le  résultat  d'une  affection  du  cerveau ,  et  on 
fut  porté  à  présumer  Texisten ce  d'une  hydrocér» 
phale,  quoique  le  crâne  n'eût^pas  augmenté 
de  volume.  Ce  diagnostic  fut  établi  particuliè-^ 
rement  sur  la  difficulté  que  lé  malade  avait  à 
soutenir  sa  tête;  symptôme  que  l'on  peut  regar^-^ 
46r  comme  propre  à  cette  affection.  Dè^-lojg 
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on  ne  s^ocôupa  d^aucub  tadde  de  traitement  ^ 
d'autant  plus  qu'on  ne  pouvait  faire  avaler  au 
malade  que  quelques  alimeiis  liquides  ,  et  lors* 
qu'il  avait  p'afu  le  démander  par  ses  signes. 

Pendant  tout  }e  temps quele  malade  resta  à 
rhôpital  y  leâ  mêmes  symptômes  persistèrent  ; 
il  poussait  des  crîs  de  temps  à  autre ,  mais  ne 
prononç£^  jamais  un  seul  son  articulé.  Il  rendait 
ses  excrémens  sans  en  àvair  la  conscience.  Il 
eut  plusieurs  attaques  de  conyulslons.  Enfin  ^  U 
fut  attaqué  de  la  l'ougeôle ,  dont  l'éruption  se 
fit  difficilement ,  et  qui  se  compliqua  d'un  ca*' 
tarrhe  suffocant  auquel  il  succomba  le  8  mai 
i8i5. 

Ouverture  du  cadavre.  —Les  dimensions  de 
la  totalité  de  la  tête  et  celles  du  crâné  parais- 
sant êtte  celles  que  présentent  ces  parties  chez 
les  enfans  du  même  âge ,  on  négligea  de  les 
mesurer*  Les  os  dû  crâne  étaient  complètement 
ossifiés  9  De  laissaient  entr'eux  aucun  écarte- 
ment ,  mais  étaient  réunis  par  dés  sutures  assez 
serrées.  Cette  boëtë  Osseuse  ayant  été  sciée  ,  la 
ménynge  fut  mise  à  nu ,  et  l'on  reconnut  à  tra* 
vers  elle  Telistencè  d'une  abondante  quantité 
de  liquide.  Cette  membrane  n'offrait  aucune  al- 
tération ;  ]es  sinus  veineux  existaient  tous  ,  et 
étaient  remplis  de  sang.  Apres  avoir  incisé 
cette  membrane  ,  il  s^écoula  environ  une  pinte 
d'un  liquide  extrêmement  limpide.  L'arach- 
do¥de  et  la  pié-mère  étaient  comme  flottantes 
àans  ce  liqtdde  ^  mais  y  étaient  disséminées  en 
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formant  des  lambeaux  séparés  les  uns  des  auv 
tresid^ns  une  partie  de  leur  longueur.  Le  lî- 
qtiide  s'étant  ^oiuplètement  écaulé ,  on  obseryA 
que  le&  yeiatricules  latéraux  étaient  ouyerts^ 
de  manière  qxie  Ton  voyait  à  la  surface  supé- 
rieure de  l'org£lriay  les  divet*ses  saillies  quiexis^ 
tent  à  la  paroi  inférieure  de  ces  cavités  y  tels 
que  les  corps  striés ,  les  couches  optiques^  etc* 
Cette  paroi  d^s  4^ux  ventricules  fbriuait  un 
seul  plan  réuni  par  Je  trigone  cérébral  qui  était 
intact  en  arrière^  mais  détruit  en:  avant ^  co 
qui  étfibUssait  ^insi  Mne  comxùuuicatipn  facile 
entre  les  ventricules  latéraux  et  le  mjûyen*  Le 
znéfiia'lobe  et  le  sepiiim-médian  étaient  entiè* 
fement  déln4ts  >   sans  qu'on  pût  eh  voir  l|a 
moindre  trace.  Les  lobes^  ou  hémisphères  du 
ççrveau  i*  étaient  déj^etés  de  chaque  c&té  ,   et 
^cpf>aient  }es  fosses  temporales  iiitet-nes.  Ils^ 
étf^ieiH  Féduks  à  un  petit  volume.  Leur  tissi;t 
ét^it  assez  dense.  Le  lobe  droit ^  plus  étendii 
d'avant  en  arrière ,  dépassait  un  peu  postérieur 
ççxn$i|t  la  fosse  temporale.  I^  gauche  étaic^ 
moins  volumineux ,  ;et  n'occupait  qu^  le  fond 
de  li;fos^  temporale  de  ce  côté.  Une  petite 
massç  de  subsSanoe  cérébrale  >  de  form^  lenti^ 
oulaire,  d^enviroa  sis  lignes  de  diamètre,  en 
élait  isolée*  £U^  n'y  teûak  que  par  un  prolon-^ 
^ment  de  ménynglne^  Cette  portion  recevait 
des  vaisseaux  particuliers ,  et  paraissait  avoir 
'^écu  isolément.  Le  repli  transversal  delà  mé^, 
B^ngeétaîtànU'^  etni^  supportait  pas  la  partis^ 
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postérieure  du  cerveau.  Les  autres  parties  db 
l'organe,  le  mésocéphale  et  le  cervelet ,  n'.of*- 
iraient  aucuue  altération.  Les  nerfs  olfactift 
étaient  extrêmement  petits  et  comme  atrophiés» 
Les  organes  contenus  dans  les  autres  cavités 
splanchniqueSy  n'ont  rien  oiièrt  de  remar-* 
quable. 

.  :  L'hydrocéphale  qui  fait  le-  sujet  de  cette 
observation ,  doit  être  regardée  comme  la  ma^ 
ladie  essentielle.  Les  diverses  altérations  que  le 
cerveau  a  présentées  ,  ont  été  le  résultat  de  la 
présence  du  liquide.  Il  est  à  remarquer  que  des 
parties  qu'on  a  toujours  ^  regardées  comme 
importantes  à  la  vie  ,  telles  que  le  corps  cal-* 
leux  y  ont  été  détruites  sans  que  la  vie  ait  pour 
cela  cessé  d'avoir  lieu.  L'-état  de  compacité  des 
lobes  du  cerveau  peut  faire  présumer  que  ces 
lobes  ont  été  peu  distendus  parle  liquide^  et 
que  la  destruction  du  méso-lobe  et  du  septuni'^ 
médian  a  dû:  se, faire  d'assez  bonne  heure.  ^ 
.  On  peut  encore  supposer  que  l'hydrocéphale 
est  survenue  après  la  naissance;  ce  qui. porte  à 
émettre  cette  .opinion  ,  /c'e^t  ^ueles  os  élàienC 
ossifiés  complètement  ;  que  les  sutures' étaient 
serrées,  et  que  les  symptômes' de  lésion  céi'é-^ 
brale  ne  .se  soiit  manifestés  iqu'à  une  époque 
déjà  un  peu  éloignée  de  la  naissance.-C^s  iné* 
flexions  pourrjaient  être  développées  ^  et'  il 
pourrait  s'en  présenter  encore- quelques  autres 
sur  le  mode  d'altération  des  fonctions  des  sens 
et  du  mouvement;  mai$  \^  \àSj:é$Gtye  pourliçy 
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consigner  dana  un  "mémoire  sur  Thydrocé-^ 
phale  9  que  je  me  propose  de  présex|ter  sou^ 
peu  à  la  Société. 


JExTRjjT  d^un  Rapport  de  M.  Guersent  ^ 
sur  une  Observation  de  M.  Le  Sauvage  m 
de  Caen  ,  ayant  pour  titre  :  Apoplexie  qui  a 
été  Teffet  d'un  anéyrisme  des  deux  oreiU 
lettes  du  cœur* 

Unb  femme  âgée  de  Sp  ans*,  qui  avait  tou- 
jours joui  d'uiie  assez  bonne  santé  y  éprouvait 
depuis  un  an  environ ,  à  la  suite  d'affections 
morales  prolongées  ^  des  battemens  considé* 
râbles  dans  la  région  du  cœur ,  et  une  dyspnée 
habituelle  qui  augmentait  de  plus  en  plus  lors- 
qu'elle montait.  Le  pouls  était  d'ailleurs  régu* 
lier,  faible ,  facile  à*  déprimer;  Les  mouvemens 
du  cœur  se  faisaient  sentir  avec  force  sans  être 
étendus.  La  poitrine  offrait^  lorsqu'on  la  per-' 
cutait,  un  son  assez*  clair.  Les  pieds  étaient 
œdémateux  ;  néanmoins  toutes  les  fonctions 
s'exécutaient  avec  régularité: 

Lé  malade  faisait  usage  ^  depui^  plusieurs 
jours,  de  quelque  remèdes  toniques  et  anti- 
spasmodiques qui  avaient  procuré  une  amélio- 
ration sensible  dans  son  état ,  lorsque ,  sans  au^l 
cun  signe'  précurseur,  le -sentiment  s'affaiblit 
subitement  dans  son  côté  gauche,  de  telle  sorte 
qu'elle  glîpsa  sous  elle  et -tomba  lentement  sur 

Onjziè/M  anné^y  Tçme  IF.        34 
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le  sol.  Lorsque  M,  Le  Saunage  vit  lainalade  i 
elle  avait  la  face  grippée ,  pâle  ;  elle  se  plai- 
gnait d'une  -violente  douleur  aux  parties  a0té* 
Heures  et  postérieures  du  côté. droit  de  la  tête; 
tout  le  côfé  gauche  était  frappé  d^une  héoii- 
plégie  incomplète.  Les  mouveuiens  jdja  cœur 
étaient  tumultueux  et  se  faisaient  sentir  dans 
une  grande  étendue.  I^a  respiration  s'aifaiblis* 
sait  graduellement  et  ne  se  faisait  plus  qi^'à 
l'aide  du  diaphragme  ;  Tanxiété  était  ^xtrênie. 
La  malade  mourut  une  heure  après  l'arrivée  de 
]yi.  Le  Sauvage. 

A  l'ouverture  du  crâne ,  on  trouva  que  les 
sinus  et  les  veines  de  la,  suriace  du,  cerveau 
étaient  gonflées  par  le  sapg;  qu'en  coupant  cet 
organe  par  tranches,  on  voyait. spr  leur  surface 
des  gouttelettes  de  sang  y  et  qu'il  était ,  :a3Q$i  que 
le  cervelet;,  très-compact.  Pu  reste ,  il  n'y  avait 
aucune. trace  ni  de  lésion,  ni d'épaiichepient 
dans  le  tissu  de  l'un  et  l'autre  organe»  I<^  venr 
tricules  latérau;x  contenaient  seulement  un  peu 
de  sérosité.  Le  canal  raôhidien  ne  fut  point 
Quvert  ;  mais  afNrès  la  section  du  prolonge- 
ment rachidieH,  on  remarqua  qu'il- r^dBuait  une 
grande  quantité:  de  sang  de  rintériejur .  de  ce 
canaL 

Les  poumons  étaient  sains,  crépitans  et  gor- 
gés de  sang. 'Les  deux  oreillettes,  du  oo^ur  pré- 
sentaient un  volume. énorme.:  l'oreillette  droite 
était;  épaissie  et  garnie  de  colonnes  radiées 
irè$-nombreu6es.  L'qrifiGg  auriculorventricu- 


i^ré  dvk  même' càté  était  feëllement  étMdu,  que 
ces  deux  cavités  semblaient  n'en  former  qn'une 
seule.  Deux  valvules  seulement  étaient  distinc- 
tes ;  l'une  ^  située  du  côté  droit ,  étaft  appliquée 
contre  la  paroi  correspondante  du  ventricnle  «^ 
et  tciUement  intriquée  avec  les  colonnes  char- 
nues du  veiitricule  lui-même  ^  qu'elle  ne  pou** 
vait  jouir  d'aucune  mobilité.   L'antre  valvule 
offrait  à'-peu-près  la  même  disposition  ;  maift 
cepeiDKlant  elle  était  libre  à  son  sommet  flans 
Tétepdue  dé  trois  à  quatre  lignes ,  et  permettait 
encore  ^  par  ce  tooyen  y  assez  de  mouvement 
pour  démasquer  en  partie  l'ouyerture  de  l'ar^ 
tère  pulmonaire  ^  et  laisser  passer  une  portion 
de  e^g  par  cette  ouverture ,  lors  de  la  con* 
traction  du  ventricule.  L'oreillette  à  sang  rougè 
était  encore  plus  dilatée  que  l'autre  >  mais  seis 
parois  n'étaient  pas  épaissies.  Les  veines  pul>- 
moiiaires ,  ainsi  que  les  reines  caves  ^  étaient 
trèa-dilatées.  L'ouver4;ure  auriculoi*vetitriculaire 
était  au  contraire  très-rëtrécie ,  et  pouvait  ad- 
tuett^e  à  peine  l'extrémité  d^  petit  ^oigt.-  Le 
bord  des  Valvules  mitrales  était  cartilagineux. 
JLe  ventricule  aortique  n'offrait  rien  de  particu" 
iier  f. l'aorte  était  d'un  petit  calibre. 
.  Les  organes  du  bas-ventre  ne  présentaient 
rien  de  remarquable  y  que  le  volume  considé- 
rable 4a  foie,  et  la  grande  dilatation  de  Testo^ 
mac  dont  l'extrémité  pylorique  s'étendait  près* 
que  4aus  la  fosse  iliaque ,  et  passait  les  petits 
intestins  dans  le  bassin^  Les  cavités  séreuses  dea 


plèvres  et  du  péritoine  'contenaient  un  peu  àé 
«sérosité. 

Après  l'exposition  des  faits  qne  ïtous  venons 
de  rapportlfer  en  abrégé ,  M*  Le  Sauvage  passe  à 
leur  explication.  II  regarde  l'adhérence  congé- 
niale  des  valvules  anriçulo-ventriculaires  droi- 
tes,  comme  la  cause  delà  dilatation  énorme  de 
l'oreillette  à  sang  veineux ,  parce  que  rieii  ne 
s'opposait  pluis  à  ce  que  le  sang  contenu  dans 
le  ventricule  refluât  vers  l'oreillette,  les  valvules 
jie  pouvant  plqs  remplir  leur  fonction.  La*dif- 
ficulté  que  le  sang  contenu  daiis  ie  ventricule 
trouvait  à  passer  dans  l'artère  pulmonaire, 
était  encore  une  nouvelle  cause  de  refoulement. 
WL*  Le  Sûuvage  trouve  aussi  la  principale  rai- 
son de  la  dilatation  de  l'oreillette  gauche  dans  le 
rétrécissement  de  l'orifice  aurioulo^ventricu- 
laire  du  même  côté.  Toutes  ces  explications 
sont  d'accord  avec  les  £aits  et  avec  la  théorie 
de  la  circulation.  Mais  M.*- Le  Sauvage  va  pins 
loin  ;  il  trouve  dans  la  gêne  dé  la  circulation 
.pulmonaire  une  disposition  à  l'apoplexie  ^  et  il 
admet  même  que  la  femme  qui  fait  le  sujet  de 
son  observation  a  succombé  à  une  véritable 
apoplexie.  Il  est  certain  que  les  dilatations  ané- 
vrismal^s  du  cœur  paraissent,  dans^  quelques 
cas,  disposées  à  l'apoplexie .  Au  moins  on  ren- 
contre assez  souvent  dans  la  pratiqué  ces  deux 
maladies  réunies;  mais  dans  le  cas  dont  il  s'agit 
il  ne  s'est  présenté ,  d'autres  signeâ  de  Papo- 
plexîeque  l'hémiplégie,  car  la  malade  a  con* 
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serré  Tusage  dé  ses  sens  jusqu'au  dernier  mo* 
meht.  Or ,  l'hémiplégie ,  comme  tout  le  mondô 
le  sait  y  se  rencontre  souvient  sans  l'apoplexie  > 
et  même  sans  aucune  lésion  organique  du  cer<* 
Teaui  Ne  pouvait- elle  pas  dépendre  9  dans  le 
cas  rapporté  par  M.  Le  Sauvage,  d'un  épanche* 
ment  dans  le  canal  rachidien,  ou  d'une  lésion 
quelconque  de  la  moelle  épinière^  ou  d'une  af- 
fection idiopathique  même  du  plexus  brachial? 
L'ouverture  du   cadavre  a  prouvé  qu'il  n'y 
a,vaitniépanchement  dans  la  substance  du  cer- 
veau, ni  dans  celle  du  cervelet;  et  il  est  impos- 
sible^  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  ^ 
d'admettre  aucune  apoplexie  sans  épanchement 
de  sang  dan^  le  tissu  même  du  cerveau  ou  du 
cervelet,  et  sans  une  résolution  subite  d'une 
partie  des  sens ,  symptômes  constans  de  cette 
hémorrhagie.  Nous  ne  voyons  donc  dansl'ob- 
^sèrva'tion  de  M,  Le  Sauvage  ,  qu'un  eicem^le 
d'anévrisme  des  deux  oreillettes  du  cœur ,  et 
Tôtivrage  de  M.  €orvisart,  et  les  Journaux  de 
Médecine  nous  en  ofFreht  déjà  beaucoup  d'au- 
tres) ;  Mais  elle  présente  ce  tte  particularité  que 
la  malade  a  succombé  promptement  à  une  at* 
taque  d'hémiplégie  dont  on  n'a  pii  trouver  la 
cause.  Ne  somnies-noùs  pas ,  au  reste ,  tous  les 
jours  réduits  à  la  même  incertitude  dans  la 
plupart  des  cas  de  mort  subite  qui  s'observent 
assez  fréquemment  sur  des  individus  affectés 
de  maladies  organiques  du  cœur ,  et  chez  les- 
quels on  ne  trouve  absolument  rien  de  remar- 
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quableà  Touverture  des  cadavres,  que  la  dis- 
position anéyrismale  qui  souvent  même  ,  pen« 
dant  la  vie  y  n'avait  encore  déterminé  aucun 
trouble  sensible  dans  les  fonctions  ? 


SÉANCES  DE  LA  FACULTÉ. 


lo  Août  m 


y 


L  Assemblée  approuve  la  décision  du  Conseil  d'adnû^ 
nistratiou  dont  il  lui  est  donné  connaissance. 

MM.  Chaussier,  Dejeux ,  Thillaye ,  Percjr  et 
Des  Geneues  sont  désignés  par  le  scrutin  comme  juge» 
du  concours  pour  les  prix  de  l'Ecole-Pratique. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  la  Justice ,  chargé, 
par  intérim,  du  porte-feuille  de  l'intérieur ,  transmet 
à  la  Faculté  une  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  ig  août 
i8i5  ,  dont  la  teneur  suit  : 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
If  avarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  Salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire-d'Etat  au 
département  de  l'intérieur;  considérant  que  d'après  les 
règlemensnon^brogés  de  TEcole  de  Médecine  de  Paris, 
le  bibliothécaire  de  cette  Ecole  doit  é  tre  en  même  temps 
professeur  9  'et  qu'il  doit  être  chargé  des'  cours  de  biblio- 
graphie médicale;  considérant  que  M.  Moreau  (de  la 
Sarthe }  ;  bibliothécaire  actuel  de  la  Faculté  de  Méde* 
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^me  de  Paris,  a  fait,  de{>uis  plusieurs  aimées,  sous  le 
nom  de  répétitions ,  un  véritable  cours  de  bibliographie , 
INTous  ayons  ordonné  et  ordonnons  ce  gui  suit  : 

Art.  L  M.  Moreau  (de  laSarthe),  bibliojthécaire 
ide  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  jouira ,  à  compter 
de  la  notification  de  là  présente  ordonnance ,  du  titra 
de  professeur  et  des  avantages  attachés  à  ce  titre.  Il 
sera  chaîné  d'unxom-s  de  bibliographie  médicale ,  con- 
Xormément  aux  réglemens  de  la  Faculté. 

Art.  ÏI.  Notre  Mimstre  Secrétaire-d'Etat  au  dépar- 
tement de  l'intérieur ,  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  ig  août 
i8i5,  et  de  notre  règne  le  ai.*  Signé  LOUIS. 

Par  le  Roi,  Le  Carde  des  Sceaux  de  France  y  Minis^ 
•    ire  Secrétaire  de  la  Justice ,  chargé  par  intérim  d^ 
porte^feuille  de  Vintérieur.  Signé  Pasquier. 

Pour  ampliation ,  et  par  ordre ,  le  Conseiller-d'Etaù 
Secrétaire-'général  du  Ministère  de  Vintérieur, 

Signé  D£  Barente. 

'Certifié  véritable.  Signé  J^  J.  Leroux,  Doyen  de  la 
Faculté  de  Médeciue. 

La  Faculté  prend  acte  de  cette  notification ,  et  elle 
adopte  le  projet  de  lettre  par  laquelle  elle  en  accuse  b 
réception  à  Son  Excell*  le  Ministre  de  la  justice. 

3i  jioût. 

M.  Moreau  se  présente  à  cette  Assemblée,  et  prend 
féance  comme  professeur. 
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Sur  la  damande  de  M.  le  professeur  tré^ribr  ^  la 
Faculté  nomme  MM.  De/ussieu,  Dejreux,  Des 
Genenes  ^  Desormeaux  et  Richerand  coraioîssaires  ^ 
pour  examiner  ses  comptes.^ 

M.  Des  Genelies  lit  en  son  nom  et  en  celui  de  MMf 
les  commissaires  du  concours ,  un  rapport  dont  les  conr 
clusions  sont  :  i  .^  qu'il  ne  sera  pas  accordé  de  prix  cetm 
année  aux  élèves  de  l'Ecole-Pratique  ;  2.^  qu'il  sera 
seulement  décerné  à  titre  d*encouragement  des  jetop^ 
d*àrgent  à  tète  d'Hippocrate  y  avec  un  ouvrage  de 
médecine  à  chacun  des  élèves  dont  les  noms  seroni 

ï  *  • 

"proclamés  lors  delà  séance  de  rentrée* 

M.  Leroux  fait  un  rapport  au  nom  de  la  commissioà 
chargée  de  reconnaître ,  par  des  expériences  positives^ 
quels  avantages  Tait  de  guérir  pouvait  retirer  des  difFé-^ 
rentes  méthodes  de  traitement  nouveUement  indiquées 
pour  le  traitement  de  la  gale.  Ce  rapport  et  sescoootu- 
sions  sont  adoptés ,  et  seront  adre^a^si  à  Son  SicoeUence 
le  Ministre  de  Tintérieur  qui  l'a  demandé. 


SÉANCES   DE  LA   SOCIÉTÉ. 

3  Août. 

M.  iVïcarf ,  chîtttrgîen  en  chef-adjoint  de  rhoqnce 
Beau/on ,  lit  une  observation  et  présente  des  piècear 
pathologiques  rektives  à  une  fracture  du  Col  du  fëmur, 
chez  une  femme  affectée  d  un  cancer  au  sein  y  et  che2 
laquelle  la  plus  grande  partie  de  l'os  de  la  cuisse  s*était 
ramollie.  MM.  Larrey  et  Bibes  ont  été  chargés  d'exa- 
miner cëtce  pièce  ^  et  de  fim'e  un  rapport  sur  Tobser- 
vation«  .  - 
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M.  Dm^al  a  contîtmé  la  lecture  de  sclh  mémoire  snr 
Ids  dents.  U  examine ,  dafas  cette  quatrième  section*, 
chez  quels  malades  les  connexions  des  dents  se  trou- 
vent lésées.  .  '  ' 

M.  Richerand  a  présenté  ,  comme  correspondant  y 
M;  Ruhl ,  médecin  en  chef  de  Tannée  à  Saint-Péters- 
bourg ,  en  cour.  MM.  Percy  et  Richerand  ont  étéi 
chargés  de  faire  connaître  les  titres  de  M.  Ruhl. 

M.  Béclarde^  présenté  à  Texamen  des  membres  d^ 
la  Société  ^  avant  de  le  déposer  dans  les  collections  de 
la  Faculté ,  Je  fémur  d'un  adolescent  encore  impu- 
bères^ qui  était  long  <]e  vingt-deux  pouces.  («Dans 
l'homme  adulte  de  cinq  pieds  six  pouces ,  los  de  la 
cuisse  atteint  au  plus  dix-sept  pouces. } 

On  a  lu  au  nom  de  M.  Ribes ,  une  observation  da 
maladie  bleue  qui  est  insérée  dans  ce  Numéro  du 
Bulletin. 

M.  le  docteur  Gardanne  a  adressé  une  observation 
siiruncas  d'hydropisie  enkystée  deTovaire,  dans  la- 
quelle' les  ipembranes  Composant  le  kyste  paraissent 
être  sorties  en  dehors ,  en  suivant  le  trajet  de  la  trompa 
de  Fallope  y  de  l'utérus  et  de  son  col.  * 

17  Août. 

MM.  Richerand  et  Percy  ont  fait  un  rapport  écrit 
sur  les  titres  littéraires  de  M.  le  docteur  Ruhl^  méde-» 
cin  en  chef  de  l'armée  Russe ,  proposé  pour  corres- 
pondant. La  Société  a  adopté  ce  rapport ,  eta  accordé 
le  titre  demandé. 

M.  Roux  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire  ou 
rojrage  médicatà  Londres. 
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M.  Guerseiu  a  lu  un  rapport  sur  une  obserration  db 
M.  Le  Souifoge  ,'D.-'C  àCaen,  relative  à  un  doubla 
onévrisme  des  oreillettes  du  cœur.  La  Société  a  arrêté 
que  ce  .rapport  serait  inséré  par  extrait  dans  son 
Bulletin. 

M.  Baron ,  prosecteur  de  la  Faculté ,  a  lu  une  obser-: 
tion  sur  une  hydrocéphale  chronique  qui  estinsérée  dans 
ce  Numéro.  La  pièce  naturelle  arait  été  présentée  le 
1 1  mai  dernier.  Le  modèle  en  cire  qui  sera  déposa 
dans  les  collections ,  a  été  exécuté  par  M.  Pinson. 

«       C.    DUMÉRIL,  Secrétaire, 


t^mt^0^0^^^ 


Nota.  La  Faculté  et  la  Société  de  Médecine  étant  en 
vacances ,  il  n^y  aura  pas  de  Bulletin  ayant  le  mois  dt 
décembre. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Mi  MOI  RE  de  M.  Bécljrd,  sur  les  Acéphales.} 
première  partie. 

Discours  prononcé  pur  M.  MonnAu  ,    aux 
obsèques  de  M,  le  professeur  F  et it-Radel. 

Sept  Séances  de  la  Faculté  pendant  les  mois 
de  septembre ,  octobre  et  *novembre. 

Trois  Séances  de  la  Société  pendant  le  moi^ 
denovembre* 


Mémoire  de  M.  BÈCLjRD,sur  les  Acéphales} 

première  parUe, 

I.  On  désigne  ordinairement  par  le  nom  d'a- 
céphales y  les  fœtus  qui  naissent  slans  crâne  et 
sans  cerveau*;  et  par  le  nom  de  monstres  sans 
tête,  ceux  qui  sont  tout-à-fait  privés  de  cettQ 
partie  capitale  du  tronc.  Cependant  quelques* 
Onzième  année.  Tome  IV.  35 


uns  donnent  aussi  chacun  de  ces  deux  noms  à 
deux  genres  de  défectuosités  si  différens ,  ce 
gui  produit  de  la  confusion  dans  les  livres^  et 
de  la  difficulté  dahs  les  recherches.  On  a  essayé 
de  parer  à  ces  inconvéniens,  w  ap£l^lant  ^mi- 
acéphales  ou  acéphales  imparfaits ,  les  fœtus 
qui  sont  privés  du  crftne  ;  on  pourrait  aussi  le9 
appeler  ascyphes  (i)  ^  mais  j'aime  mieux  les 
nommer  avec  M.  Chaussier,  ânencéphajes  j^}^ 
et  réserver  le  nom  d'acéphales  (3)  pour  ceux 
qui  n'ont  ni  crâne ,  ni  face.  C'est  clç  ce^  derniers 
que  je  veux  parler. 

Première     p  .4  îi  t  i  h. 

Histoires  particulières  d^ Acéphales. 

IL  Les  collections  académiques  ^  les  jour-» 
naux  ,  les  reçt|qil&  d'observations  rares  ^  plu-^» 
sieurs  mémoires  particuliers ,  et  divers  autres 
ouvrages,  contiennent  des  observations  d'acé- 
phales. Quelques^-unes  sont  bien  authentiques 
et  bien  exactes  ;^  d'autres  manquent  de  l'an- 
thenticité  ou  des  détails  nécessaires  pour  lever 
tous  les  doutes.  J'ai  rapporté  les  meilleures  j 
les  autres ,  je  les  ai  indiquées  pour  épargner  à 
chacun  l'ennui  d'une  pareille  recherche.  Les 


(1)  De  A  p?rivatif ,  et  s»?*^..  Poculunf^ 
(a)  De  A ,  et  e»«i(R«Ao«.  Çerçbnm^ 
(3)  De  A ,  et  K«<p«^.  Ckiput. 
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Auteurs  de  mémoires  sur  les  acéphales  ont  cité 
beaucoup  d'observations  par  leur  titré  seule« 
ment  ;  et ^n  remontant  aux  sources  ^  on  voit 
qu'il  s'agit ,  dans  quelques  cas ,  de  toute  autre 
chose  f  soit  d'anencéphales  simples  ^  soit  d'anen« 
eéphales  qui  y  ayant  le  cou  très- court  ^  sont 
indiqués  comme  acéphales  ^  avec  des  yeux  ou 
des  oreilles,  sur  les  épaules  ^  ou  un  visage  sur 
la  poitrine.  Ou  bien  ils  ont  cité  comme  plusieurs 
ikits  particuliers  y  ie  même  fait  rapporté  pa^r 
plusieurs  «compilateurs  :  Hailer  n'e^st  point  à 
l'abri  de  ces  deux  genres  d'erreur.  J'ai  tâché 
de  les  éviter  en  recourant  aux  Auteurs  origt^ 
naux  9  autant  que  je  l'ai  pu. 

III.  S'il  est  inutile  de  réfuter  sérieusement 
ce  que  des  historiens  et  des  voyageurs  ont  dit 
touchant  des  nations  entières  d'acéphales  ^  il; 
est  bon  de  rechercher  la  cause  de  cette  erreur 
singulière*  En  voici  le  précis  :  Pline  (i)  en 
parle  en  ces  termes  :  Blemmyae  traduntur  cà*' 
pita  abesse ,  are  et  pculis  pectori  cfffixis^  Il 
les  dit  habitans  de  l'Afrique^  près  de  la  source 
du  Niger.  Il  dit  aussi  ,  d'après  Ctesias  y  qu'on 
«m  trouve  d'autres  dans  Tlnde  dont  les  yeux 
sont  aux  épaules.  Solinus  copiant  Pline  y  selon 
son  usage  ^  parle  de  ces  deux  sortes  d'acépha^ 
les ,  et  d'une  espèce  différente  de  Slemmyes  y 
habitant  les  bords  de  la  Mer-Rôuge.  Pomp. 
Mêla ,  Suidas  j  Etienne  deByzance ^  parlent  des 


•aiiÊtmtm^mm^iti^ma^^amt^mattmi^mtimmmit^m^tu^^ 


(0  Hist.  Nat. ,  libr  V ,  cap.  8. 

36.. 
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Blemmyes  d'Afrique.  Vopiscus  les  nommé 
parmi  les  captifs  qui  ornaient  le  triomphe 
ai  Auréliem  Probus  parle  de  Tétonnement  que 
leur  Yue  produisit  à  Rome.  Saint  Augustin  (i) 
dit  avoir  yu  des  hommes  sans  cou ,  avec  les 
yeux  aux  épaules  ^  figurés  en  mosaïque ,  sur  un 
quai  deCarthage.  li  dit  aussi  dans  le  '6j.^  dis- 
cours adfratres,  qu'il  a  vu  en  Ethiopie ,  lors- 
qu'il y  annonçait  TËvangile  ^  des  hommes  et 
de$  femmes  sans  tête  ,  ayant  de  grands  yeux 
sur  là  poitrine..  Hulfius  dit^  dans  un  Abrégé 
du  Voyage  de  Walt.  Raleghius^  qu'il  y  a  dans 
la  Guyane  des  hommes  sans  tête  et  sans  cou  , 
dont  le  visage  est  sur  la  poitrine.  Xi  en  donne 
la  figure.  Il  rapporte  comme  un  fait  à  l'appui^ 
un  extrait  de  la  gazette  Bavaroise ,  pour  Tan 
962^  annonçant  que  le  duc  Ernest  a  envoyé  à 
Otton,  son  beau-fiis ,  deux  Cyclopes  sans  tête, 
ayant  un  œil  sur  la  poitrine< 

IV..  Qui  a  pu  faire  naître ,  accréditer  et  ré- 
pandre une  idée  aussi  extravagante  que  celle-là  ? 
Les  livres  de  Ctésias  ^  et  des  autres  Grecs  que 
Pline  ^  transcrits  9  contiennent  une  foule  d'au- 
tres choses  fabuleuses  ,  inouïes ,  et  regardées 
comme  incroyables  dès  le  temps  d*Aulu^ 
gelle{2).  Pline  lui-même  et  ses  copistes  ne 
paraissent  pas  y  ajouter  foi  ;  quant  aux  Blem- 
myes qui  ont    étonné  les  Romains  ^  il  n'est 


{i)De  Cis^.  Dei ,  lib.  XVI ,  cap.  8. 
(a)  Lib.  IX  y  cap.  4« 
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pc^nt  dit  qu'ils  fussent  acéphales.  Saint  Ju-^ 
gustîn  dit.  en  avoir  vu  défigurés  seulement , 
car  son  S/.®  discours  est  généralement  regardé 
comme  apocryphe  (i).  Mais  cette  fable  a  dû 
sans  doute  son  origine  à  quelque  fait  mal  ob- 
servé. Il  paraît  que  certains  vêteraens ,  un  cer- 
tain genre  de  coëffure,  ont  pu  en  imposer  aux 
anciens  :  c'est  le  sentiment  d'u^^ûS^/Tz  «O/^a- 
'  rius  (2).  Il  fait  remarquer  que  les  âamoyèdes 
sont  vêtus  de  manière  que ,  vus  de  loin  ^  ils 
semblent  n'avoir  point  de  tête ,  et  avoir  les 
yeux  sur  la  poitrine.  La  même  remarque  a  été 
faite  par  les  Français  qui  ont  récemment  vi- 
sité la  Russie.  Il  est  vrai  que  les  Blemmy es  n'ha- 
bitaient pas  un.  climat  qui  dût  leur  faire  adop- 
ter un  pareil  costume;  mais  il  paraît  aussi  que 
cert^^ines  conformations  simulent  l'acéphalie. 
Walt.  Raleigf^ ,  par  exemple ,  dit  que  les  habi- 
tans  des  rives  du  Caora  ont  la  tête  si  enfoncée, 
que  beaucoup  de  personnes  croiraient  qu'ils 
ont  les  yeux  sur  les  épaules,  et  la  bouche  sur 
la  poitrine.  Du  reste  y  il  ne  dit  pas  un  mot  des 
acéphales.  Aiqsi  la  description  et  la  figure  don« 
nées  par  Hulsius,  sont  des  fruits  de  son  imagi- 
nation«  Quant  à  l'extrait  de  la  chronique  Bava- 
roise, 11  contient  seulement  l'indication  peu 
authentique  de  deux  faits  particuliers. 


(3j  Voy.  Erasme,  et  Baron  ^  Axai.  Eoclés, 
(^)  Itin.  Mosc.  et  Pers. ,  lib.  lU,  cap«  3* 
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V«  Venons  aux  observations  particulières  : 
les  premières  sont  ^rt  incomplètes.  Lyscos^ 
thènes  (i)  rapporte  qu'un  eniantsanstêteestné 
à  Wittemberg  en  i525.  Fuicelius{p)  dit  qu'un 
enfant  privé  de  tête  ,  avec  des  yeux  sur  \aL  poi- 
trine, est  né  en  Misnie  en  i554«  Ambroîse 
Paré  (3)  rapporte  qu'en  1À62  il  naquit  à  Ville^-* 
Franche  deBeyran,  en  Gascogne^  un  enfant 
femelle  sans  tête.  Il  en  donne  la  figure  par  de- 
vant et  par  derrière.  Ce  monstre  à  un  tronçon 
de  cou  ;  on  lui  a  figuré  des  oreilles  sur  les  épau- 
les ,  des  yeux  et  une  sorte  de  trompe  sur  le  dos. 
Du  reste ,  les  membres  et  le  restant  du  tronc 
sont  bien  conformés.  Je  crois  que  nous  devons 
une  partie  des  détails  de  la  figure  ^  à  l'imagina- 
tion  ou  à  la  crédulité  du  bon  Paré. 

VI.  FFolfus  (4)  dit  qu'en  i665  ,  il  naquit  à 
Schmitz  un  enfant  sans  tête  y  ayant  une  oreille 
sur  ime  épaule  ,  la  bouche  sur  l'autre  :  se& 
doigts  et  ses.  orteils  étaient  crochus'  comme  ceux 
des  grenouilles.  Le  corps  était  d'une  couleur 
brune  9  et  tremblait  comme  font  les  feuilles 
d'or;  c'était  une  masse  de  chair  sans  os.  Il  jeta 
un  grand  cri  quand  la  sage^femme  voulut  le 
laver.  On  crut  que  c'était  le  fruit  d'un  Incube. 
Le  Sénat  d'Ulm  ordoûna  la  publication  de  ce 

{i)  Chronic,  de  Prodig,  ^t  Os  tenu 

(a)  De  Mirac.  nostri  temp. 

(3)LivreXXV,cbap.8* 

.(4)  Lee  t.  Msraou  ;  t»  U;  cent.  16. 
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iaît.  Ces  premières  histoires ,  et  quelques-unes 
Ses  smvatit4?s  ,  sont  rapportées  par  /.  Scheh^ 
kius  (i) ,  Lice  tus  (2) ,  Jfepfer  (3) ,  Plandue  (4) , 
etc.,  etc. 

VU.  On  {>éut  ràpprocHer  des  ac(Bphalés,îes  en- 
iatfsbicof  flores ^  doritrunserûble  sortir  du  corpS 
dé  l'autre  >  comme  A  la  tête  y  était  plongée  plus 
ourAoinsprôfbndément.  J.G^  Schenkius (5) lui 
seul  éAi' rapporte  treize  histoires.  Si  cela  se  rap- 
]|)dltalt  pltis  directeitiétit  à  ràùn  sujet ,  j*àuraiâ 
pu  étî  cîtetttil  grand  nombre  d'autres.  En  voîci^ 
ôfetfléinéht  line  extraite  de  ColofnbuÈ  (6) ,  jid  ur 
dôil^ér  l'idée  des  autres.  Un  enfant  niâle  de  sisf 
ittois  j  pôftëit  suèpendu  aù-devàht  de  son  corp^ 
«h  diilre  piè^i!  enfant  dont  la  tête  ^  la  moitié  àvL 
éoti  ^  lé^  devant  de  la  poitrine  et  de  TépigaStre  y 
tenirbfôient  être  introduits  dans  sôri  thoraif.  If 
ressentait  lés  irritatiotis  qtié  l'on  déterâiinaii 
sût  sbh  a^fiten^icé.  Lorsqu'il  fut  mort ,  on  ne 
trbdVa  dai*^  le  cor |iè' imparfait  ni  tête  ,  ni  vis- 
cèrèS'  thôrfiéîqués,  ni  foîè,  nr  intestins  :  ce 
corps  contenait  seulement  un'reîn  et  un  cïôâcpae. 
Il  i^eVJëVàîÉ  tirfé  artèrfe  et  des  nerfs  ,  de  rartère 


(1)  Obs.  Med.  rar.  nov. ,  etc.  r  obs.  XXVII. 
(»)  DeMonstrhj  ex^recerisione  Biasir. 

(3)  De  Puelldj  ^ine  cerebro  natâ ,  historia,  BilL 
AhdL  auèt.  îUanget  c/'L^clerc. 

(4)  Bibi.  dé  IVÏfd'.  chôiMe. 

(5)  J.  G.  SchènKîus ,  jbé  Èlonstris. 

(6)  Reald.  Colombus  ^  AnaC.  ^  t  XY'.  *  ^ 


454      Bulletin  i>&  la  Faculté  ,   . 

et  des  nerfs  b^âchia^x  droits  j  ses  veines  se  ter- 
minaient dans  la  veine  du- foie  de  Penfant 
entier. 

VIII .  Jlnt.  Everhdrd  donne  la  première  his- 
toire complète  d'un  fœtus  acéphale  (i).  En 
i663^  la  femme  d'^n  boucher  enfanta  d'abord 
un  mâle  bien  conformé,  puis  un  autre  fioetus 
mâle  qui  n'avait  que  la  cnoitié  du  corps.  Il  man- 
quait de  tête  et  de  cou  ,  de  bras  et  de  poitrine  t 
de  deux  orteils  au  pied  droit ,  et  d'ui\  au  pied 
cauche.  La  colonne  vertébrale  commençait  en 
pointe  à  la  dernière  vertèbre  lombaire.  Il  n'y 
avait  dans  ce  corpuscule  ni  cerveau  y  ni  cœur  y 
ni  poumons  y  ni  rate,  ni  reins,  ni  vessie,  ni 
omentum.  Il  y  avait  un  foie  très-grand ,  lequel , 
privé  de  vésicule  biliaire ,  avait  deux  vésicules 
sanguines  où  aboutissaient  une  artère  et  une 
veine,  une  petite  partie  de  l'intestin  grêle  dila- 
tée en  forme  d'estomac  ,  et  le  gros  intestin  ter- 
miné par  une  extrémité  im perforée.  Je  crois 
q}ie  Everhard  a  pris  pour  le  foie  un  de$  reins, 
4)u  les  deux  réunis. 

IX.  Voici  quelques  observations  bien  impar- 
faites. JBorelluS'(2)  dit  avoir  vu  chez  Tampon* 
net ,  chirurgien  de  Paris  ,  un  enfant  sans  cer» 


ti^ 


(i)  Luxé  tenebris  effulsa  ex  viscerum  monstrosi 
partes  enucleaUone.  Medioh.y  i663. — Blasius^  i^P'* 
pendix  ad  Licetum,  )  —  Planque  ^  *^L»  C. 

(â)  Borel. ,  cap.  3 ,  obs. 
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veati  et  sans  cou ,  ayant  presque  un  visage  sur  la 
poitrine././,  ff^effir {i)  Ah  que  le  iî.  Z).  P. 
Georg.   Gobât  lui  écrivit  en  i665,  qu'il  avait* 
entendu  réclamer  le  ministère  d'un  prêtre  de 
sa  connaissance  ^  pour  baptiser  un  enfant  sans 
tête  ^ont  les  yeux  étaient  aux  épaules.  Déjà* 
antérieurement  il  avait  par}é  d'un  f  nfant  acé- 
phale   (f/î  alphabeto   baptizantium^ y  sur  te 
rapi^i^  d'un  prêtre  digne  de  foi.   Regn.  de 
<?/^||P(2)  parle,  d'un  chien  né  sans  tête^ 
avec  quatre  autres  bien  conformés.  Le  docteur^ 
Z)avidSpieIenberger eicommuniqnéen  \6jx  (3)* 
l'observation  d'un  enfant  sans  tête  ,  dont  les' 
yeux   étaient  .  aux   aisselles.   Hànsen  ^   dans' 
«ne  lettre  écrite  d'Oxford  (4)  y  dit  que  HeU 
vétius  a  rapporté  de  La  Haye  deux  enians^^ 
Tun  né  vivant ,  et  l'autre  sans  tête.  Ducau- 
roy  (5)  parle  /d'après  le  rapport  d'une  sage^ 
femme,  d'un  acéphale. privé  seulement  delà 
tète.  Ruisch  (6)  dit  qu'il  conservait  dans  sozi  • 
cabinet  un  veau  sans  tête  qui  avait  une  petite'/ 


•) 


(OX.  c 

:  (a)  De  Utriusquesexûsorganis  gêner,  inserç.^  etc, 
lilanget  et  Leclerc  j  BibU  Anat,;^  tom.  L 

(3)  Eplu  Acad,  Nat,  cur. ,  dec*  I  ,an  III^  obs,  io8. 

(4)  Journal  des  Sav. ,  17  févr,  1681. 

(5)  Joum.  des  Sav. ,  1696.—»  G>ll.'Acaâ.  étrang.  , 
t.7,.p.a7. 

(6)  Ad^ersaria.  Dec.  i  j  §•  VUL  De  Mon^lris , 

N.*i4. 


»^^ 
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oreille  proéminente  au  haut  du  tronc  ^  à  Ix 
place  de  la  tête.  Ces  observations  sont  à  peine 
assez  complètes  pour  y  reconnaître  seulement 
des  acéphales. 

X.  Mappus  y  dans  un  ouvrage  ^^  professa 
que  je  n'ai|>u  me  procurer  (i)  ^  décrit  un  acé- 
phale régulier  privé  seulement  de  la  tête  ^  mais 
il  ne  Ta  point  disséqué  ;  il  en  donne  la  figure 
extérieui'e.  Il  décrit  aussi  une  mole ,  ôiifl||àsà# 
irréguliére,  d*oii  pendaient  (pidlques  i40nni 
BUS.  Il  y  avait  dans  ce  corps  ïnïottû^j  ntt 
bassin  ^  les  o^  des  membres  inférieurs ,  et  qneU 
ques  chairs.  Je  oe  sais  pas  si  cette  obsetvafioci 
est  plus  étendue  dans  Tourragd  original. 

XI«  Schelkatnner  (2)  a  décrit  un  acéphale 
né  en  4690  y  à  Magde bourg  y  areô  uti  juméaû 
bien  conformé.  Il  était  très^ volumineux,  n'a valtr 
m  tête  y  ni  cou  y  avait  des  rudimens  de  bras 
et  quelques  doigts  ^  et  manquait  de  deux  or- 
teil&  En  le  disséquant  y  on  île  trouva  point  dtf 
sternum.  On  trouva  des  côt^s  y  un  diapbfagniér 
et  point  de  cœur.iiLda  poumons  ^  oR-trevra  le 
foie  y  la  rate  ,  Testomac  y  l'intestin ,  le?  reinra  et 
la  vessie  y,  des  vertèbres  et  l€|s  .ps  des^n^einbrea 
inférieurs.  On  ne  trouva  point  de  vaisseaux  iHL 


«   «    - 


(i )  Sht.  Méd.  àû. à^kûpk.  Argentof, ,  1687. 
•f  (a)  Ephem,  Acad.  nat.  cur,  y  dec.  11  y  an  IX, 
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de  sang.  La  chair  ressemblait  à  du  lard  /  I9, 
pression  la  réduisait  en  eau. 

^  XII.  Antoine  ,  chirurgien  à  Méry-sur-Seine  ^ 
communiqua  en  17089  à  Jt/^r^y^  de  l' Académie 
des  Sciences  (1) ,  le  fait  suivant  :  deux  agneaux 
sont  nés  d'une  même  brebis  y  l'un  vivant  et  bien 
conformé  y  l'autre  monstrueux  et  mort.  Le  der«< 
nier  n'avait  ni  tête,  ni  thorax^  ni  membres  an* 
teneurs  y  ni  queiie,  ni  organes  génitaux.  A 
l'intérieur  ^  il  n'avait  point  de  cœur ,  de  pou^ 
mons  9  de  foie  y  de  rate ,  de  reins  y  de  vessie  et 
de  colonne  vertébrale.  Il  avait  des  intestins 
contenant  du  méconium  et  une  espèce  d'esto- 
mac. Il  avait  lès  os  des  membres  postérieui's  , 
ceux  des  hanches ,  et  un  petit  os^Mbérieur  au^ 
quel  tenait  un  corps  médullaire  ë||Pros  comme 
une  noisette,  d'où  les  nerfs  naiasaîa||^  II  avait 
des  vaisseaux  qui  aboutissaient  à  l*^^plic. 

XIIL  L'âbbé  de  Louvois  a  communiqué  en 
1706  (a)  la  description  et  la  figure  d'une  fille 
double  vivante^  âgée  de  quatre  jours.  Les  deux 
corps  étaient  joints  parla  partie  antérieure  de  la 
poitrine  :  l'un  des  deux  était  bien  conformé ,  et 
avait  une  espèce  d'oreille  surnuméraire;  l'au- 
tre ,  plus  petit ,  n'avait  pas  de  tête  ni  de  cor- 
don y  et  rendait  un  peu  de  matière  par  Fjbus. 

XIV.  Au  mois  de  mars  1706  ^  à  Fontes  y  près 


(i)  Acad.  de6  §0.  y  i7o3;  hist*^  ]>.  sj|* 
{%)  Idem. 
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dePézénas  (i)^  Pujol  assista  à  la  naissance 
d'un  fœtus  acéphale  femelle  j  né  yingt-quatre 
heures  après  une  autre  iille  bien  conformée. 
U  y  avait  un  seul  placenta  arec  deux  cordons, 
dont  T/in  9  très-mince^  appartenait  au  fœtus 
monstrueux.  Celui-ci  y  privé  de  tête  et  de  bras , 
avait  la  partie  supérieure  du  corps  très-ren- 
flée, avec  une  petite  tumeur  pédicuiée  au- 
devant  ;  la  jambe  droite  était  contournée.  Le 
pied  n'avait  qu'un  orteil.  Le  tissu  sous- cutané 
était  par- tout  infiltré  y  au  point  d'avoir  un 
pouce  d'épaisseur.  Le  renflement  supérieur 
contenait  en  outre  quatre  kystes  aréolaires, 
Vasculaires  y  remplis  de  sérosité.  Il  y  avait  un 
sternum  y  jÊ^s  ou  quatre  côtes  ,  point  de 
cœur  y  de  pPImons  y  de  diaphragme  ,  de  foie , 
de  rate  u^^'estomac  ;  une  partie  d^  l'intestin 
manqua||pssi.'Il  y  avait  des  reins ,  des  ure- 
tères y  une  vessie,  un  utérus  avec  ses  annexes. 
L'intestin  court  et  très- menu  commençait  par 
deux  appendices  y  et  se  terminait  à  l'anus  sans 
faire  dé  circonvolutions.  La  veine  ombilicale 
s'ouvrait  dans  la  veine  cave  y  qui  se  divisait 
en  haut  en  deux  branches  et  se  ramifiait  dans  la 
niasse  supérieure  y  fournissait  au  milieu  deux 
rénafles  y  et  se  terminait  par  deux  iliaques.  On 
n'apercevait  pas  de  vestige  d'artère.  Le  canal 


(i)  Acad.  des  Se.  de  Montp.,  tom,,  I,  hist.,  p.  io3. 
~  Journ.  de  Trévoux  y  1706. 


( 
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"vertébral  contenait  un  petit  filet  m^dtillairë.. 
La  difFormîté  du  membre  inférieur  dépendait 
de  la  séparation  de  l'épiphy se .  supérieure  du* 
tibia.  Ijbs  muscles  extenseurs  de  la. jambe- 
étaient  bien  marqués/  Il  manquait  quelques  oa 
au  tarse  et  au  métatarse.  Je  crois  que  la  frac*' 
ture  a  été  produite  par  des  tractions  exercées 
3ur  la  jambe ,  pour  hâter  raccouchement. 
V  XV.  Méry  a  disséqué  en  1729  (1)  uii  fœtus 
femelle  monstrueux  né  avec  .une  jumelle  vi- 
vante; il  n'y  avait  qu'un  placenta  et  un  cordon 
biiurqué  pour  les  deux  fœtus.  Le  premier  n'a-r 
vait  point  de  tête ,  de  cou  y  d^épaules ,  ni  de 
bras  ;  les  petits  orteils  manquaient  aussi.  La 
peau  du  ventre  présentait  deux  petits  enfonce- 
mens.  Le  tissu  cellulaire  infiltré  avait  en  haut 
du  corps  9  jusqu'à  deux  pouces  d'épaisseur.  Il 
n'y  ^vait  point  de  cœur  ^  de  poumons  ,  d'esto- 
mac y  de  foie  ^  de  rate  y  de  pancréas  ^  ni  d'intes- 
tin grêle.  Il  y  avait  neuf  côtes  ^  point  de  ster-: 
Hum  9  point  de  vertèbres  cervicales.  Il  y  avait 
deux  gros  vaisseaux ,  une  artère  et  une  veine* 
XVI.  Ep  1720,  il  naquit  à  Bologne  une  fille 
acéphale  qui  exécuta  quelques ,  mou vemens  : 
elle  avait  pour  jumelle  une  autre  fille  bien  con-* 
formée  \  elles  avaient  un  placenta  commun  y 
et  chacune  d'elles  avait  un  cordon  ombilical. 
Elle  était  dépourvue  de  tête  et  de  bras  \  ses  or- 

,    (a)  Acad.  des  Sc«j  1720;  mém.^  p.  8^  et  hist.  ^ 
p-  i5. 
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tcfils  offraietit  qualqties  diftortaités.  A  Tiiité- 
lieur  y  elle  n'avait  ni  cœur  ^  ni  poumons ,  ni 
diaphragme ,  ni  ioie  ^  ni  rate ,  ni  capsulea  sur- 
rénaleSé  £11«  avait  une^moëlle  épinière,  des 
reins  y  une  vessie ,  un  eetemac  ^  des  intestins  ^ 
mi  utérus  avec  ses  annexes.  Elle  avait  aussi  des 
sittsoles  et  de  la  graisse.  Ce  fait  observé  par 
Fbgli  {Historiaj^uiâi  nervei)^  fat  adressé  à 
Falisniéri  {%)  f  qui  en  douta  long-temps  ^  quoi- 
qu'il en  connftt  un  semblable  dans  Gérard 
JSIasius ,  et  qui  ne  fût  conyaimiu  que  par  le 
témoignage  de  Blanchi  et  de  Valsaim^  témoins 
oculaires. 

XVII.  Salsmann  j  de  Strasbourg  ^  a  publié  et 
communiqué  à  ffinslo^ ,  en  1726  (2)  ^  la  des« 
cripdon  d'une  irlle  sans  tête  et  sans  cou  ^  née  à 
six  mois«  Elle  avait  une  tumeur  fonguetise  aiH 
dMsus  des  épaules  »  et- une  excroissance  sur  la 
poitrine  9  à  laquelle  se  terminait  la  colonne 
Ttrtébrale.  Dans  les  membres  supérieurs  défec- 
tueux ,  on<  n'apercevait  qu'une  partie  de  Ta* 
yant-bras^  et  les  mains  privées^  Tune  d'un 
doigt  y  et  Fautre  de  deux.  Il  manquait  trois 
orteils  à  un  pied ,  et  deux  à  l'autre.  A  l'inté* 
rieur  il  y  avait  un  diaphragme  ^  et  point  d'or* 
ganes  thoraciques;  mais  à  leur  place  une  subs* 
tance  celluleuse^  point  de   ibie^  de  rate  ^  ni 


( i)  Oper^  diverse ,  t.  III ,  p.  466. 
(a)  Journ.  des.Sav. ,  ijs&.'^kciA.  des  So.,  1^40, 
laétn*^  p«  586. 
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XYUL  Dans  un  mémoire  sur  les  mons- 
tres (i.)^  Desuperville  dit  avoir  vu  à  Stettîn  , 
Ters  Tan  17^7 ,  un  foetus  sans  tête^  ayant  une 
petite  excroissance  au  nombril ,  né  avec  deux 
autres,  enfaxls  j  il  n'y  avait  que  deux  placenta 
|i3ur  les  trots.  On  ne  permit  pas  à  TAutenr  de 
le  disséquer.  Il  donne  aussi  la  description  et  la 
figure  d'*uii  autre  acéphale  sans  bras  ^  réduit  à 
un  court  tronçon  et  aux  membres  infériçi^rs^ 
<|u'il  possédait  dans  son  cabinet.  A  l'ouverture 
il  ne  trouva  qu'une  cavité  sans  diaphragme , 
boinée  en  haut  par  une  voûte  osseuse  formée 
par  les  vertèbres  et  les  côtes.  Il  n'y  avait  point 
de  sternum.  Dans  la  cavité  >  il  y  avait  en  haut 
un  petit  sac  rempli  de  sérosité  >  adhérent  à  la 
première  côte. «Dans  le  reste  ^  un  pouce  de  Tin* 
testia  grêle-,  auquel  adhérait  le  cordon,  touC 
Jfti  gros  intesiaia  ,  les  reins  ,  la  vessie  .et  le  testi- 
euiei  droit.  Tout  le  reste  des  viscères  manquait. 
lia'<$hair  était  compacte. 
.  XIX.  Wlnslcw  rapporte  qu'en  17^0  (2)  ,  il 
naq^uiti  à' Gàmbray ,  avec  un  enfant  mâle  bièu 
conformé  ^  un  autre  fœtus  mâle  n'ayant  que  le 
basrventre  et  les  'membres  inférieurs ,  auxquels 
manquaient  les^  troi&  derniers-  orteils.  Il  y  avait 

au-dessus  du  nombril  un  petit  enfonoeiuenr  et 

ê , . 

1^1— ^^^—^   »  I  ■  ■  I      ■■■■Il       H     I ■<— ^^i1^^i»<W»l^— ^^— — ^M^— — — —M 

(i)  Phil.  Trans. ,  1740. 
.  (2)  Acad.  des  Se. ,  1740 ,  mém^ ,  p.  686; 
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une  ëminence  de  la  peau.  Le  tissu  saus-cutané 
était  très^iniiltré.  A  Tintérieur ,  il  n'y  avait  ni 
foie 5  ni  rate>  ni  estomac,  ni  pancréas,  ni  le 
commencement  de  l'intestin  grêle.  La  veine 
ombilicale  ,  seule  veine  qui  existât,  se  termi- 
nait dans  Téminence  de  la  peau ,  d'où  naissait 
une  artère  qui  fournissait  Tombilicale.  Il  y  avait 
auelques  libres  charnues  à  la  partie  supérieur^ 
au  corps  et  autour  des  fémurs* 

XX.  JU'orand  {i\  "parle  d'un  fœtus  humain 
^  femelle  d'environ  trois  mois,  qui  lui  fut  envoyé 
par  Vacher,  doBesançoif .  11  était  sans  tête  ;  le 
bras  droit  avait  un  humérus ,  un  os  de  l'avalnt- 
bras ,  et  un  doigt  de  trois  phalanges.  Le  bras 
gauche  était  à  moitié  enveloppé  par  la  peau 
du  tropc.  Le  reste  était  dans  l'état  naturel. 
Morand  ne  dit  pas  si  Ton  a  fait  Ja  dissection. 
Dauhenton  (2)  en  parle  de  nlanière.à  faire 
presque  croire  qu'il  s'agit  d'un  anqncéphale/ 

XXI.  Burton  parle  brièvement ,  et  donne  la 
figure  (3)  d'un  monstre  né  à  Yorck  en  X749* 
C'était  un  tronçon  sans  tête  ,  ayant  des  mains 
et  des  membres  inférieurs  très  «défectueux. 
Dans  l'intérieur  il  y  avait  seulement  un  paquet 
intestinal.  '  '       < 

XXII.  Dumonceau^  médecin  de  Toumay  (4)  » 

(i)  Acad.  des  Se. ,  1746 ,  hist. ,  p.  40. 
.  (2)  Description  du  cabinet  du  Roi ,  N.**  348.  * 

(3)  Syst.  of  midwifery ,  §.  ia6. 

(4)  Journ.  de  Méd. ,  etc.  (  ancien  )  t.  XXVIIL.- 


¥ 
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ait  qu'en  1761,  dans  un  village  du  Haînaut  f 
deux  fœtus  naquirent  à  cinq  jours  d'intervalle* 
Le  premier  ayant  un  cordon  ombilical  très- 
xnince  ^  était  un  corps  mutilé  long  de  huitpôu-'' 
ces^  réduit  au  bassin  et  aux  membres  ipférieurs«  * 
Il  paraît  qu'on  n'en  fit  pas  la  dissection. 

XXIIL"  Burdach  (1)  dit  que  Sue  conservait 
à  Paris  un  fœtus  de  trois  à  quatre  mpis  y  sanà 
tête  i  ni  poitrine  ^  ni  membres  supérieurs  y  et 
sans  Cordon  ombilical.  Je  n'en  ai  trouvé  nulle 
part  la  description! 

XXIV.  Chr.Gott.  Buttnef{%)  donne  la  des-* 
cription  et  la  figure  d'un  fœtus  sai^s  tête  et  ' 
Sans  bras  ^  privé  de  plusieurs  viscères^  né  aved 
un  jumeau  «  Je  ne  connais  cette  observation 
que  par  extrait/ 

XXV.  Henckel ,  chifurgicn  prussien ,  a  ap^ 
J)ris  à  Morand  (3)  qu'une  femme  étant  accou* 
chée  au  terme  ordinaire  ^  otl  trouva  dans  leâ 
jneiiibranes  une  enveloppe  particulière  conte-*' 
liant  un  fœtus  sans  tête  long  de  deuic  pouces  ^ 
qui  avait  au  côté  gauche  de  la  poitrine  .uxi^ 
main  informe  n'ayant  que  le  pouce  et  un  doigt  ^ 
et  dont  les  pieds  coiltournes  n'avaient  que  Jes 
trois  premiers  orteils* 


••   •»  r   •  I  iM      I  I  ■  ■  iiifciiM 


(i)  De  Lœsione part*  nutrit.fœt*  in  sen^,  1768;  in 
:fyllog.  op,  min^ ,  etc.  £d.  SehlegeL 

{2)  Obs,  Anat. ,  1769 ,  i3.*  obs.  —  Dans  Sue ,  Essais 

,  etc. ,  sur  l'art  des  accoucha   • 
(3)  Aoad.  des  Se. ,  1772 ,  hist. 
Onzième  anné^*  Tom^  IK*         ^Û 
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XXVI.  Ed.  Sandifort  (i) ,  parle  d'un  fœtus 
fuonstrueux  sans  tête^  sans  bras  ^  sans  poi- 
trine, ayant  les  membres  inférieurs  diffor- 
mes ,  un  cordon  ombilical  mince,  et  au-dessus 

•  de  rombilic  des  éminences  irrégulières  et  de  pe- 
tites ouvertures. 

XXVII.  Hub.  Vandenbosch  (2)»  parle  d'un 
pionstre  humain  né  à  Amsterdam  ,  dont  Bona 
devait  donner  la  description,  et  qui,  entr  au- 
tres choses  remarquables,  manquait  de  tête  et 
de  ventricule. 

XXVIII.  Clarke  rapporte,  (3)  un  cas  d'ac- 
couchement d'jun  enfant,  bien  conformé ,  et 
d'un  difforme  ,  réduit  à  une  hanche  et  un 
membre ,  ayant  pour  tous  viscères  un  petit  in- 
testin ,  ayant  aussi  une  veine  et  une  artère  om- 
bilicales. 

XXIX.  M.  Sue  a  donné  la  description  et  la 
figure  (4)  dW  fœtus  de  cinq  mois,  privé  de 
tête ,  de  poitrine ,  de  membres  thoraciques ,  et 
du  membre  abdominal  gauche  :  le  cordon 
ombilical ,  l'abdomen  ,  les  organes  sexuels 
maies  et  la  jambe  droite  ,  étaient  bien  confor- 
més. Les  os  commençaient  aux  vertèbres  lora.- 
baires.  Les  muscles,  la  moelle  ,  les  nerfs,  les 


(1)  Opusc.  Patfi.y  lib.  II ,  cap. IV^  p.  ici.  (2) 

(2)  De  Nat.  et  util.  Uq.^  amn.  1792.  In  Schlegel , 

K  c. 

(3)  PhiL  Tram,  y  1793. 

(4)  Rech.  et  Expén -sur  la  vitalité;  etc.  Parift,  1797. 
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artères  et  lés  veines,  existaient  dans  les  parties 
restantes*  L'Auteur  ne  dit  rien  des  viscères, 

XXX.  Le  docteur  Elmer  (i)  a  vuuneieinaie 
enceinte  de  six  mois  ,  accoucher  d'abord  d'un 
enfant  vivant,  puis  d'un  autre. qui  était  sans 
tête  ,  quî'n'avaitqu^unbras,  et  point  de  doigts 
ni  d'orteils.  Il  avait  à  la  place  du  cordon  ombi- 
lical, une  appendice  blanche  longue  de  dçu3E 
pouces,  et  dépourvue  de  vaisseaux*  L'extré- 
mité stipériéure  du  tronçon  offrait  une  surface 
arrondiç ,  large  d'un  pouce  et  demi ,  rouge  et 
fibrilleuse,  par  laquelle  M*  Elmer -pense  que  ce 
fœtus  adhérait  au  placenta  de  Tautre.  Il  ne 
donne  aucun  autre  détail* 

XXXL  M.  Busch  a  décrit  (a)  un  fœtuS  fe-, 
InlUe  jumeau  acéphale ,  n'ayant  que  les  partieA 
situées  au-dessus  de  l'ombilic  ,  et  dont  la  partie 
supérieure  du  tronçon  était  couverte  de  poils* 
L'abdomen  contenait  le  gros  ixitOBtin  ,  une  par« 
tie  de  l'iléum ,  les  rçîns ,  la  vessie  et  les  organes 
génitaux*  Le  reste  des  viscères  manquait.  La 
veine  et  l'artère  ombilicales  fournissaient  les 
Vaisseaux  iliaques  ,  lesquels  se  distribuaient 
aux  viscères,  au  bassin  et  aux  J4mbes.  La 
înoëlle  commençait  à  la  seconde  vertèbre  lom- 
baire, s'étendait  jusqu'au  sacrum,  et  fournis* 
éait  onze  paires  de  nerfs.  Les  plexus  du  nerf 


>       ■    IM^' 


(i)  Joum-  de  Litt.  Méd.  étrang. ,  t*  VUI,  p.  345. 
(a)  Bêsehreibung ,  «te.  Marbcurg. ,  i8o3. 
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grand  sympathique  étaient  visibles  dans  i'abdo* 
men  et  le  bassin. 

XXXII.  M.  Fine.  Malacarne  a  commutii* 
que  (i)  Tobservation  de  quatre  acéphales , 
dont  deux  manquaient  de  la  tête  et  des  deux 
bras  ;  le  troisième  de  la  tête  seulement  ^  et  lo 
quatrième  de  la  tête  et  d'un  bras.  Dans  ces 
quatre  ibetus^  excepté  les  reins  ^  la  vessie  et 
rintestin  y  les  viscères  de  l'abdomen  et  du  tho- 
rax manquaient  presque  toutà-iait.  Il  donne 
aussi  la  figure  ^  et  promet  la  description  d'un 
agneau  né  vivant  et  palpitant  y  acéphale  atho- 
'  xax  y  réduit  aux  lombes  ^  au  bassin  et  aux  jam- 
bes de  derrière. 

XXXIIIv  MM.  Gall  et  Spurzheim  (2)  ont 
diiséqué  à  Halle  avec  Loder ,  un  fœtus  ^i 
n'avait  que  lès  parties  situées  au-dessous  du 
nombril.  Il  n'avait  à  Tintérleurque  les  reins ,  les 
organes  sexuels  femelles ,  les  intestins  de  Thy* 
pogastre  ,  et* les  troncs  des  artères  et  des 
veines.  Les  vertèbres  existantes  contenaient  rilie 
nioëiled'où  naissaient  les  nerfs  ordinaires.  Les 
mêmes  anatomistes  ont  disséqué  à  Brémen  avec 
AlberSj  un  foetus  manquant  de  la  tête  et  des 
Vertèbres  cervicales.  Ils  ne  donnent  point  d'au- 
très  détails. 
"  XXXIV.  Suivant  M.  Brodiei^),  il  y  a  dans 


(1)  Oggetti  piu  interessanU  di  ostetricia,  etc.> 
1807  ;  cap,  2.**  et  4»^ 
(a)  Recherches  sur  le  Sysi.  nerv.,  etc.  1809.- 
(S)  PhU.  Trahs. ,  1809. 


ET  DE  LA  Faculté  de  Médecine  ,  etc.     4"7 

le  cabinet  du  docteur  jï///z/é?r^  deux  fœtus  sans 
tête,  sans  cœur,  etc.  Ils  n'ont  pas  été  décrits. 
M.  Wigan  m*a  dit  qu'il  y  en  a  environ  une 
douzaîiie  de  cette  espèce  dans  les  divers  cabinets 
de  Londres.  •  .  * 

• 

{^LiU  suite  au  prochain  Numéro,) 


Discours  prononcé  par  M.  Mpreau  y  aux, 
ol>sèques  de  M.  Philippx  PETJT-RuijDEh  y 
docteur-régent  3e  l* ancienne  Faculté  da 
Médecine  de  Paris  ,  professeur  de  la  Fa^ 
culte  actuelle  y  membre  de*  plusieurs  Socié" 
tés  Savantes  ,  etc. ,  etc. 


Messieurs, 

♦ 

Dans  cette  solemnité  imposante  et  douloureuse  ^  vous 
n'attendez  pas  de  moi  un  discours  étudié ,  ni  cet  hom- 
mage étendu  y  ce  tribut  d^éloges ,  que  l'histoire  des 
sciences  accorde  après  Feur  mort ,  aux  hoipmes  qui  les 
ont  cultivées  avec  autant  de  zèle  que, de  succès. 

Elle  a  droit  sans  doute  à  une  pareille  récompense , 
la  mémoire  de  M.  Philippe  Petit-Radel ,  qui  vient 
|]e  nous  être  enlevé  par  une  longue  et  cruelle  maladie  ; 
mais  elle  la  recevra  dans  un  autrer  lieu  ,  dans  un  autre 
temps ,  et  lorsque ,  moins  accablés  par  le  sentiment  de 
notre  perte ,  nous  pourrons  parler  au  nom  des  science* 
de  notre  rec(Minaissance  ,  de  notre  estime ,  et  parcou- 
rir les  travaux  utiles  et  nombreux  du  confrère  auquel 
nous  ne  pouvons  offrir  en  ce  moment  que  Fhommaga 
bien  sincère  de  nos  regrets.  Interprète  de  vos  senti- 
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mens ,  je  dirai ,  Messieurs  ,  ce  que  j'éproure  :  j'obéirai 
au  mouvement  de  mon  [)roj!re  cœur,  bien  assuié  d'ex- 
primer ce  qui  se  passe  dans  le  vôtre  ,  et  de  répondre 
aînsi  à  la  confiance  dont  vous  m'avez  honoré.  Pressé 
par  le  temps ,  troublé  par  mes  émotions  ,  je  ne  ferai 
aucun  effort ^our  sortir  de  cette  situation  pénible;  ce 
ne  sera  pas  un  éloge ,  mids  un  dernier  adieu  que  je 
prononcerai  sur  la  tombe  du  savant  estimable  que  nous 
pleurons.  Messieurs  ,  la  perte  de  notre  confrère  y  dont 
vous  sentez  toute  1  étendue  ,  cette  perte  bien  grande  en 
elle-même ,  semble  s'accroître  encore  par  tous  les  re- 
grets qu'elle  rappelle ,  pat  les .  souvenirs  douloureux 
qui  en  sont  inséparables.  En  effet  ^  combien  de  fois  un 
objet  et  des  motifs  semblables  ne  nous  ont-ils  pas  déjà 
rassemblés  dans  ce  lieu  fUnèbre  ?  vous  comptez  à  peme 
vingt  années  d'existence,  et  les  pertes  que  vous  avez 
faites  dans  cette  couite  période  sont  immenses ,  irrépa- 
rables. A  des  époques  cruellement  rapprochées,  votre 
respectable  compagnie  a  été  Successivement  privée  de 
plusieurs  membres  que  vous  nommez  tous  en  ce  mo- 
ment avec  une  profonde  émotion ,  à  la  mémoire  des- 
quels vous  avez  conservé  un  sei)tjment  que  le  temps  ne 
peut  avoir  effacé,  et  qui  restera  à  jamais  dans  vos 
cœurs  ,  comme  le  souvenir  de  leur  gloire ,  le  'fruit  de 
leurs  veilles ,  les  monumens  de  leur  savoir,  dans  l'his- 
toire* de  vos  travaux  (i).  Vous  sur-tout,  mes  maîtres^ 


y 


(i)  MM.  Desauh ,  Chapart,  ManoUry ,  Donhiet^ 
Haulin  ,  Mahon  ,  Peyrilhe,  Leckrc ,  Sahatier,  Lassits, 
Cabanis,  Fourcroy  ^  Thouret,  Ma udeiocq ue,  àoni  les 
noms  seuls  rappellent  les  grands}  services  rendus,  seit  à 
renseignement  de  la  médecine^  soit  au^  sciences  en  gêné* 
tA  9  et  à  la  société. 


ET  Dis  LA  Société  Di  Mébecïne  ,*êtc.  4^9 

mes  amis  pai  ticuKers ,  Thouretei  Cabanis^,  qui  dai- 
gnâtes m^aimer  et  m'éclairer  ,  m'ouvrit  la  carrière  ^ 
uïj  soutenir  par  les  témoignages,  multipliés  de  votre 
bienveillance ,  je  retrouve  en  ce  moment  sur  la  tombe 
du  confrère  que  la  mort  vient  de  frapper  ,-tout  ce  que 
Je  sentis ,  en  accompagnant  votre  éercueil  dans  le  re- 
cueillement de  la  douleur^  et  Taccablement  de  la 
consternation. 

Ainsi  que  les  hommes  excellens  dont  le  nom  m  est 
échappé  dans  ma  vive  émotion ,  M.  Philippe  Petite 
Madel  associa  de  bonne  heure  ^  aux  études  médicales  y 
la  littérature  ancienne  et  la  littérature  moderne ,  la 
philosophie  ,  les  sciences ,  même  les  beaux-arts  j  en  un 
mot ,  tout  ce  qui  peut  charmer  la  vie,  éclairer  ou  ser- 
vir les  hommes ,  dans  les  cultures  intellectuelles  ,  et 
rattacher  le  savoir  aux  grands  intérêts  de  la  société. 
"Cette  vie  savante  et  littéraire  était  comme  établie  dans 
sa  famille  ^  et  pour  le  prouver  il  suffirait  de  nommer 
ici  MM.  ses  frères,  madaAe  veuve  Pa/i55o^  sa  sœur, 
dont  nous  partageons  en  ce  moment  les  regrets  et  la 
douleur. 

M.  Peiit'Radel  obtint  dans  le  cours  de  sa  vie  ,  et 
par  son  seul  mérite ,  plusieurs^  emplois  tmportâns  et 
plusieurs  dignités  académiques  ;  il  était  déjà  reçu  méde- 
cin àRheims  avant  1780,  époque  à  laquelle  il  entra 
enlicfoce  à  Paris,  avec  beaucoup  de  distinction;  dans 
la  suite ,  il  fut  successivement  chirurgien  pour  les  Indes- 
Orientales  et  les  colonies ,  Fun  des  principaux  rédac- 
teurs du  Dictionnaire  de  Médecine  de  T  Encyclopédie 
méthodique,  professeur  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
^  Piiris  ,  et  membre  de  plusieurs.  Sociétés  savantes.  Sa 
jfuncsse  fut  laborieuse,  comme  son  âge  mur,  dont 
elle  prépara  les  travaux  et  les  succès.  Il  l'employa  prin- 
cipalement à  Tétude  des  langues  anciennes  et  des  lan-  ' 
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gués  étrangères  j  préférant  toutefois  la  langue  latine 
cjans  laquelle  il  aimait  à  exprimer  ses  propres  idées , 
ainsi  qu'il  l'a  prouvé  par  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Nous 
devons  k  la  connaissance  approfondie  qu'il  avait  acquise 
^e  la  langue  anglaise,  plusieurs  traductions  d'ouvrages 
estimables  de  médecine,  écrits  dans  cette  langue  ,  et 
dont  il  a  enrichi  notre  littérature  médicale,  Telle^  sont 
les  traductions  des  Traités  de  Nisbeth ,  sur  les  Mala* 
dies  syphilitiques  ;  de  Cruik-Hauk.,  sur  l'Absorption; 
de  Fothergillf  sur  un  des  ()oints  las  plus  délicats  de  la 
médecine  des  femmes  (i)  ;  et  de  Thomson ,  sur  la  mé- 
.decine  domestique.  M.  Petit^Hadel  a  traduit  encore 
de  l'anglais^  avêc  quelques  autres  autres  ouvrages, 
entr  autres  TOpuscule  de  TurnbuU ,  ayant  pour  titre  : 
Visite  des  prisons  de  Philadelphie:  fragment  curieux 
.et  instructif  qui  rappelle  la  description  des  mêmes 
établissemens  ,  par  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld  ^ 
et  qui  fait  connaître  comme  elle  celle  des  iustirutious 
modernes ,  où  parait  le  mieux  «  et  dans  ses  applications 
les  plus  honorables  ,  le  progrès  actuel  des  lumières  et 
de  la  civilisation, 

TA,  Peiit'Hadelyqmne sépoTA  point  la  médecine pro« 
prement  dite  de  la  chirurgie  ,  dans  ses  études  de  détail, 
dans  ses  travaux  habituels ,  a  publié  sur  ses  deux  gran- 
des sections  des  sciences  médicales ,  plusieurs  ouvrages 
.  estimables.  Son  Dictionnaire  de  la  Chirurgie ,  pour 
rJSncyclopédie  Méthodique ,  a  exigé  beaucoup  de  tra- 
vail ,  de  recherches ,  et  appartient  à  ces  monumens 
littéraires ,  que  Ton  serait  surpris  de  ne  pas  rencontrer 
dans  les  grandes  bibliothèques.  Je  n indiqueiai  pas 
mécçké  ici  celles  de  ses  productions  qui  se  rapportent 
seulement  à  la  littérature  ,  écrites  pour  la  plupart  en 
latin, et  auxquelles  il  ne  sacrifia  jamais  ses  devoirs, 

(4)  Gwseils  au^  femmes  de  quarante  à  cincjuante  an^w 
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mais  dont  il  ne  s'occupait,  comme  il  le  disait  souvent 
lul->méme ,  que  pour  trouver  un  délassement  à  des  tra- 
vaux plus  sérieux ,  ou  des  consolations  au  milieu  des 
agitations  et  des  peines  de  la  vie. 

Les  ouvrages  de  M.  Petu^Radel  %  directement  re- 
latifs à  la  médecine  proprement  dite ,  sont  principale- 
ment  sa  traduction  de  la  Médecine  de  Mac-Bride  > 
son  Traité  des  fièvres ,  ..un  grand  nombre  d'articles 
dans  le  Dictionnaire  de  TEncyclopédie ,  dont  il  était 
Fun  des  rédacteurs  ;  et  ses  Institutions  de  Médecine  > 
travail  dont  l'importance  vous  a  été  rappelée  dans  une 
des  séances  publiques  et  solemnelles  de  la  Faculté , 
pour  la  distribution  de  ses  prix,  et  l'ouverture  de  set 
cours  de  chaque  apnée  (i).        * 

Tels  sont ,  Messieurs ,  autant  que  ma  mémoire  me  le 
rappelle  ,  les  principaux  ouvrages  dont  nous  avons  été 
redevables  à  la  vie  laborieuse  '  de  notre  estimable  con- 
frère M.  Petie-Hadel.  L'histoire  de  l'état  de  la  méde- 
cine dans  le  i8.^  et  le  19.^  siècle ,  en  parlera  sans  doute 
avec  détail.  J'ai  d&  seulement  les  rappeler  dans  cette 
cérémonie  funèbre*  Mais  je  ne  terminerai  point  ce 
stérile  hommage  sant  dire  ^  avec  la  conviction  d'une 
estime  sentie ,  que  le  confrère  estimable  dont  je  viezis 
de  vous  entretenir  a  constamment  su  associer  dans  le 
.  cours  de  sa  vie  le  goût  de  l'étude  aux  pratiqués  de  la 
vertu  ;  l'étendue  de  l'instruction  à  la  fermeté  et  à  la 
franchise  du  caractère  ;  les  plaisirs  de  l'esprit  à  l'atta- 
chement inébranlable  à  ses  devoirs  ;  et ,  en  un  seul 
mot,  les  connaissances  d'un*  homme  très-éclairé  y  aux 
mœurs  et  à  la  conduite  d'un  honnête  homme  et  d'up 
excellent  citoyen, 

(1)  Séance  d^ouverture  du  a4  vendémiaire  an  X  :  Ex^ 
posé  des  travaux  de  tEcQle  de  Médecine  ,  par  M.  Lec/ercf 
I  page  71. 
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'    SÉANCES    DE    LA   FACULTÉ. 

Séance  extraordinaire  dui^  septembre  i8i5. 

On  reçoit  une  lettre  du  chef  de  la  troisième  division 
du  Ministère  de  Tintérieur ,  qui  annonce  la  réceptiod 
*de  la  lettre  écrite  par  la  Faculté  à  S.  Exe.  le  Ministre 
de  Imtéiieur ,  au  sujet  de  l'ordonnance  du  Roi  qui 
^onime  M.  Moreau  y  professeur  de  bibliographie  mé- 
dicale. 

'  On  reçoit  aussi  une  lettre  de  la  commission  provi- 
soire d'instruclion  publique  ,  qui  prévient  que  son  in- 
tention est  de  maintenir  avec  le  plus  grand  soin  Fexé- 
cution  de  Tart.  26  du  décret  du  17  mai  1808,  et  de 
n'accorder  à  cet  égard  aycune  exemption. 

MM.  Pelletan  et  Dupuftren  écrivent  qu'ils  dési- 
rent permuter  leurs  places  de  professeur  ,  et  deman- 
dent la  convocation  de  l'Assemblée  de  MM.  les  pro- 
fesseurs, a/în  que,  sur  leur  assentiment,  la  commission 
provisoire  d'instruction  publique ,  et  S.  Exe.  le  Ministre 
de  Fintérieur,  puissent  autoriser  cette  permutation. 
MM.  Pelletan  et  Dupuytren  se  sont  retirés.  L'Assem- 
Iblée  après  avoir  délibéré  sur  leur  demande  ,  y  donne 
son  assentiment  à  lunanimité ,  et  arrête  qu'il  sera  écrit 

ï  ce  sujet  a  la  commission  d'iustruction  publique  et  au 
Ministre. 

'•'  '     *  .  ♦ 

Séance  extraordinaire  du  5  octobre* 

•  « 
On  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  du 

département  de  la  Seine  ,  qui  invite  la  Faculté  à  hâter 

l'envoi  du  rapport  sur  l'analyse  des  eaux  du  canal  de 

lOurcq.  ... 
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'  Une  autre  lettre  de  la  commission  provisoire  d'ins- 
truction publique  y  annonce  que ,  diaprés  Tavis  de  la 
Faculté  y  la  commission  s^est  déterminée  à  approuver 
la  permutation  de  chaires  demandée  par  MM.  Pelles 
tan  et  Dupuytren. 

•  Une  lettre  de  Son  Exe.  le  Ministre  de  l'intérieur  in- 
vite la  Faculté  à .  examiner  l'extrait  d  absynthe  com- 
posé par  M.  Bailleul ,  et  à  faire  un  rapport  sur  cet 
objet.  MM.  Ghaussier ,  Deyeux  et  Fauquelin  sont 

nommés  commissaires* 

Séance  extraordinaire  du  19  octobre. 

» 

Conformément  au  règlement ,  la  Faculté  arrête  que* 
les  cours  du  semestre  d'hiver  s'ouvriront  le  ^six  novem- 
bre y  et  que  la  séance  d  ouverture  aura  lieu  le  samedi  4* 

La  Faculté  nomme  commissaires  pour  procéder  au 
concours  des  sages-femmes ,  MM.  Leroy ,  Sue ,  De-^ 
iormeaux. 

Séante  publiifue  du  4  no^mbre» 

Cette  séance  a  été  présidée  par  M.  Royer-Collard , 
président  de  la  commission  de  l'instruction  publique. 
Ml  le  professeur  Halle ,  président  de  la  Faculté  de 
Médecine ,  a  prononcé  un  discoui^s  sur  la  nécessité  de 
la  réunion  des  deux  branches  principales  de  l'art  de 
guérir.  .  .  '  , 

.  La  Faculté  n  a  pas  cru  devoir  décerner  de  prix  aux 
41e ves  de  son  Ecole-Pratique.^  mais  elle  en  a  jugé  plu<^ 
sieurs  dignes  d  éloges  et  d'j^ncouragemens  publics. 

PAsncisax    CLA&SE. 

'  M.  Rayer  de  Muri^ill^né  le  8  mars  1793 ,  k  Saint- 
Sylvain  ,  département  du  Calvados. 
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SÉANCES  DÉ  LA   SOCIÉ;rÉ- 

Séance  du  a  novembre. 

M.  le  docteur  L^Falentin^  associé  national  à  Nancy^ 
adresse  des  observations  sur  le  cas  d  empoisonnemeDt 
par  rinspirution  de  Tammoniaque  ,  publié'dans  le  BuU 
îetin  de  la  Société  (  i8i5,  N.^  V.)  La  Société  en  en- 
tend la  lecture  j  et  charge  M»  Nysten  de  lui  faire  un 
Vapport  à  ce  sujet. 

Le  sieur  Harc  dépose  sur  le  bureau  des  modèles  de 
bandages ,  sur  Futilité  desquels  il  sollicite  le  rapport  de 
la  Société.  MM.  Deschamp^  et  Mérat  sont  nommés 
commissaire^. 

MM.  Larrey  et  Ribes  lisent  un  rapport  sur  une  ob^ 
aervation  de  M.  Nicody  chirurgien  en  chef-adjcnnt  à 
Fhospice  Bauj'on.  II  s'agissait ,  dans  cette  observation  ^ 
d*un  cas  de  fracture  du  fémur  ,  dans  lequel  Tos  rompu 
paraissait  s*étre  ramolli  par  suite  d'une  affection  cancé-^ 
nause. 

On  donne  lecture  d'une  observation  adressée  à  k 
Société  par  M.  le  docteur  Gardanne^  relative  à  une 
jbjdropisie  enkystée  de  lovuirey  dans  laquelle  Teau  et 
les  membranes  formant  le  kyste  j  paraissent  être  sor« 
ties  du  bas-ventre  par  la  trompe  de  FallopCf  Tutérus  et 
le  vagin.  M^Desormeaux  est  chargé  de  faire  un  rap« 
^ort  à  ce  sujet. 

Séance  du  16  noi^embre. 

.    M.  le  docteur  Lobstein ,  de  Strasbourg ,  adresse  un 
mémoire  intitulé  :  Observations  sur  la  nature  et  Fim'^ 
portofLce  de  la  sueur  habituelle  aUx  pieds.   MM* 
Xreôffroy  et  Laenneo  sont  nommés  conmoiissaires. 
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M.  Tenon  expose  verbalement  qùe^lques  réflexionSc 
qiîi  lui  ont  été  suggérées  par  l'examen  au  fémur  extrê- 
mement.  grand.,  remis  i^bx  M,.  Béclard  ^  et  prorenant 
dun  jeune  homme  d'Angers  mort  encore  impubère*  ; 
Quoique  les  épiphyses  de  cet  os  aient  4té  perdues, 
M*  Tenon  démontre  que  son  extrémité  çoxale  devait 
dépasser  de  beaucoup  le  ^and  trochanter ,  et  dan9, 
une  proportion  qui  ne  se  remarque  jamais  que  dans  les, 
Qs  malades ,  ainsi  qu'il  l'a  propvé  par  l'application  $mc<^ 
cessive  qu'il  a  faite  d  un  typomètre  aux  extrémités  4% 
différens  os  sains  et  malades ,  provenant  de  sa  collée-^ 
tion  particulière  ou  de  celle  de  la  Faculté.  j 

M,  Hart ,  bandagiste ,  a  présenté  un  nouveau  ipod^Ie 
de  bandage  herniaire  pour  l'exomphale.  M.  Thillajre 
père  a  été  adjoint  comme  commissaire  à  MM.  i3ôl-, 
cfiainfis  et  Méiat. 

M.  iarré?^. offre  de  nouveau  à  robservation  dei^ 
qfiembre^  de  la  Société ,  le  militaire  affecté  d  un  9ué-^ 
vrisme  variqueux  ^  pai;  suite  de  la  lésion  de  l'artèrcv 
sous-clavière ',  et  dont  l'histoûre  a  déjà  été  consignée 
dans  le  Bulletin.  (iSia  ,  N.^  II.)  M.  Larrey  a  ajouté 
à  son  observation ,  la  description  des  phénomènes  par-» 
ticuliersqui  se  sont  présentés  depuis  cette  époque,  tels 
que  la  ce  sation  du  frémissement  dans  les  v^eines  ^  Fobli^ 
tération  des  principauk  troncs  artériels  du  membre ,  le 
développement  sensible  de  la  pulsation  dans  les  artères 
collatérale  et  humérale  profondes. 

MM.  Njsten  et  Laennec ,  qui  avaient  été  invités 
par  la  Société  à  aller  visiter  en  son  nom  MM.  les  pro- 
fesseurs Bourdier  et  Petit-Radel  y  rendent  un  compte 
satisfaisant  de  la  santé  du  premier;  mais  ils  annoncent 
qu'ils  ont  tiouvé  le  second  dans  un  état  très-fâcheux. 
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Séance  du  3o  novembrcé 

M.  Lobstein  adresse  un  mémoire  de  sa  compositioii^ 
intitulé  :  Sur  Vinclinaison  vicieuse  du  bassin  de  la 
femme  comtne  cause  d^ accouchement  laborieux. 

M.  Buzard  fils  présente  à  l'examen  des  membres 
de  la  Société ,  une  matrice  de  brebis  de  race  espagnole , 
dans  laquelle  est  un  fœtus  d'agneau  bien  conservé  et  à 
terme  y  et  qui  paraît  y  avoir  séjourné  trois  ans.  Il  lit  à  c6 
^jet  l'extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  son  père. 
MM.  Béclard  et  Ribes  ont  été  chargés  de  fiiire  l'exa-* 
men  de  ce  fœtus. 

La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapport  de 
MM.  Mératy  Defichamps  et  Thillaye^  sur  les  mo- 
dèles de  bandages  du  sieur  Hart. 

M.  le  docteur  Garcia  Suelio^  Espagnol,  lit  un 
mémoire  sur  un  symptôme  mortel  de  la  fièvre  ataiû-« 
que  y  et  auquel  les  Auteurs  ont  cependant  fait  peu 
d'attention.  Ce  symptôme  est  une  céphalée  violente^ 
MM.  Des  Geneues  et  Gastelier  sont  ntoimés  com« 
fliissaires. 


C.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 
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•Articles  contenus  dans  ce  Numéro  t 

iSirj?  un  individu  rendu  par  jugement  à  Vétat 
viril,  après  avoir  été  vingt^deux  ans  ré^ 
puté  du  sexe  féminin  ;  cas  médico-légal  > 
par  M.  le  docteur  JVôhbs. 

Suite  du  Mémoire  de  M.  BécljUld,  sur  lés 

« 

"    acéphales», 

Notice  Biographique  sUr  M.    TMîroN  ;  pûP 
M.  le  professeur  Perc  Y. 

Deux  Séances  de  là  Faculté  pendant  le  mois 
de  décembre* 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois* 
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OssERrjtTJOir  sur  un  individu  réputé  du  sexe 

'   féminin  ;  pendant  vingt-deux  ans  ,  et  défi-^ 

.nitive ment  rendu  à  Pétat  viril,  an  vertu  d^urt 

jugement  solennel  ;  poÊM*  JVormjb-j  docteut 

Onzième  année.  Tome  IF.  37 
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en  médecine ,  licencié  en  droit ,  correspon- 
dant de  la  Société  de  la  Faculté  de  Méde^ 
cine  de  Paris  ,  etc. 

JLes  premiers  mots  d*mie  femme  délivrée  du 
travail  de  l'accouchement ,  sont  :  qu'est-ce 
que  )'ai  fait  ?  Est-ce  une  fille ,  est-ce  un  gar- 
don ,  s*écrient  à4a-fois  le  père  ,  la  famille ,  les 
assistans?  Dé  quel  sexe  est  l'enfant  qui  yiei^t 
de  naître,  demande  Tofficier  de  l'état- civil  ? 
Quel  enfant  présentez -vous  à  l'Egliae  ,  dif  le 
ministre  de  nos  autels  ?  La  sage-feaime  a  ré- 
pondu à  toutes  ces  questions ,  et  si  malhea* 
reusement  elJe  s'est  trompée,  des  parens  peu 
.instruits,  inattentifs  ,  croient  leur  enfant  d'un 
sexe,  tandis  qu'il  est  de  l'autre  ;  ils  Télèvent 
en  conséquence  de  cette  opinion  ,  et  l'individu 
lui-même  peut  rester  long-temps  sans  s'aper- 
cevoir de  Terreur  dont  il  est  le  sujet.  C'est  ce 
que  prouve  l'histoire  que  je  vais  raconter. 

Le  19  janvier  1792 ,  M.  le  curé  de  la  paroisse 
de  Bu ,  arrondissement  de  Dreux  ,  constata  la 
naissance  d'une  fille,  et  lui  imposa  les  noms  de 
Marie -Marguerite^  Cet  enfant  parvint  à  Tâge 
de  treize  à  quatorze  ans  ,  sans  que  rien  de  par- 
ticulier eût  à  son  égard  fixé  l'attention  de  ses 
parens.  Il  partageait  le  lit  d'une  sœur  moins 
âgée  que  lui;  il  grandissait  an  milieu,  d'aatres 
îeanes  per^onuçs  auxquelles  il  était  associé  par 
l'éducation  ^  les  exercices  et  les  pktîsir^  .de 
l'eniiuace.  H  v     *  v 
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,   Â  cette  époque  de  la  vie  où  les  organes  de  la 
génération  sortent  de  ieur  nullité  ^  se  perfec-^ 
tionnent  et  ne  tardent  pas  à  être  entiéretiïent 
capables  du  grand  œuvre  de  la  reproduction  ^ 
Marie  se  plaignit  d'une  douleur  à  l'aine  droite  ) 
une  tunieur  se  manifesita  dans  cette  régidn. 
Le  chirurgien  du  village,  dont  on  peut  toutî 
dire ,  puisqu'il  est  mort ,  vit  lune  herme ,  et 
fournît  un  bandage^  C^t  instrument  fatiguait 
trop  la  jeune  personne  pour  être  porté  avec 
constance.  On  le  quitta  ;  la  tumeur  descendit 
à  son  aise  :  les  douleurs  disparurent.  Quelques 
mois  écoulés ,  le  côté  gauche  offrit  les  mêmes 
phénomènes.  A  cette  double  hernie  ,  le  chirur- 
gien opposa  un  double  brayer.  Ce  moyen  n'étant 
pas  supportable,  fut  promptement  rejeté  j  on 
renfonça  tout- à-fait  au  dessein  de  contenir  les 
descentes. 

Marie  £^tteîgnaît  seize  ans  :  blonde ,  fraîche  ^ 
bonne  ménagère  ,  elle  inspira  de  l'amour  aii 
fils  d'un  fermier  voisin.  Des  raisons  d'intérêt 
firent  manquer  le  mariage.  Un  autre  établisse- 
ment se  présenta  trois  ans  après  j'  tout  fut 
c^ncore  rompu  à  la  signataire  du  contrat. 

Cependant  à  mesure  que  Marie  avaiï^^lil  eit 
âge  (  elle  avait  alors  dix-neuf  ails  )  ,  ses  g^feeé 
dîsparaissatieftt  j  les  robes  d^4èmme  ne  lai  al- 
laient plus  j  sa  démarche  avait  quelque  chose» 
d'étrange  j  de  jour  en  jour  ses  goûts  chànJ 
geaî^nt  ;  ils  devenaient  de  plus  en  ^ûs  mascu- 
lins j.  rîntdri^ur  dû  âiéïiâge,  les  soins  de  W 

37.* 
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basse-cour  rintéressaieut  moins  qu'aùparavoiit; 
elle  aimait  mieux  cerner ,  herser  ^  que  de  traire 
les  vaches  I  que  de  faire  couver  des  poules.  Un 

peu  plus  de  hardiesse  ,  elle  aurait  voloniier» 
mené  la  charrue. 

'  Ces  dispositions  viriles^  les  propos  du  chi* 
rurgien  ,  qui  publiait  que  Marie  était  blessée 
de  manière  à  ne  pouvoir  jamais  se  mp.rier|, 
n^empêchèrent  pas  qu'un  troisième  àmanti 
xi^aspirât  à  sa  main.  Ce  mariage  était  également 
désiré  par  les  deux  familles  ;  toutefois  les  pa- 
rens  de  Marie  réfléchirent  y  et  se  rappellèrent 
qu'elle  n'était  point  faite  comme  une  autre  ; 
ils  savaient  qu^elle  n^ét^it  pas  réglée^  et  poui^ 
n'avoir  pas  de  reproches  à  se  faire  dans  là 
suite ,  pour  ne  pas  abuser  le  fils  d'un  vieil  ami, 
ils  se  décidèrent  à  faire  examiner  leur  fille  :  je 
fus  chargé  de  ce  soin. 

Pourrais- je  peindre  la  surprise  des  personnes 
intéressées  et  présentes  à  cette  visite,  quand 
j'annonçai  à  Marie  qu'elle  ne  pouvait  se  marier 
comme  femme,  puisqu'il  était  homme?  Ce 
tableau  flatterait  peut-être  une  sorte  de  eu-, 
rieux  ;  mais  ce  n'est  pas  devant  la  Société  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  que  j'oserais 
me  complaire  à  le  détailler. 

Marie  versa  des  larmes  en  abondance.  Pro- 
bablement elle  avait  quelques  raisons  de  jie  pas 
douter  de  mon  assertion.  La  plus  répétée  de 
$es  exclamations  était  :  Je  ne  pourrai  donc  ja-- 
^ais  m' établir  !  Il  fallut  plusieur$  mois  pour 
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ftOGOutumer  absolument  Marie  à  Vidée  qu'elle 
n'était  pas  femme.  Enfin  ,  prenant  un  jour  une 
bonne  résolution ,  elle  voulut  se  faire  soient 
nellement  proclamer  homme.  A  cet  elïet ,  elle 
présenta  la  requête  suivante  à  MM.  les  président 
et  }uges  du-  tribunal  de  première  instance  de 

a  Marie-Marguerite  N. a   l'honneur 

^  de  row  exposer  ce  qui  suit  :  il  appert  des  re- 
gistres de  l'^état-civil  de  la  commune  de  Su , 
pour  Tannée  lyg^  ^   que  Marie-Marguerite 
iV..«  ^  fille  née  de  la  veillé  ,  du  légitime  ma- 
riage de ,  etc...«  y  a  été  baptisée  le  19  janvier 
1792  ;  Marie-Marguerite  iV..,,  se  reconnais- 
sant aujoiu*d'hui  pour  être  du  sexe  masculin^ 
vous  supplie  de  réformer  son  acte  de  nais- 
sance ^  et  de  déclarer  que  màl-à-propos  on  Ta 
inscrit  comme  appartenant  au  sexe  féminin , 
ordonner  en  outre  que  votre  jugement   sera 
transcrit  sur  les  registres  courans  de  Tétat- 
civil  de  la  commune  de  Bu^  etc....  Toutefois^ 
et  en  cas  de  besoin  ^  être  ordonné  préalable- 
*  ment  que  trois  docteurs   en  médecine  et  en 
chirurgie  seront  désignés  pour  faire  leur  rap- 
port y   après .  examen  suf Ssant  9  et  qu'il  sera 
appelé  et  entendu  qui  de  droit.  » 

«  Le  cinq  octobre  r8i3  ,  le  tribunal  ,  ouï 
M.  le  président^  en  son  rapport  et  le  ministère 
public  9  en  ses  conclusions ,  considérant  que  si 
les  faits  exposés  en  la  requête  sont  conformes 
à  la  vérité ,  il  est  également  d'ordre  public  e« 


de  rîntérât  Icgîtime  de  l'individa  dont  est  qnesf 
«ion  y  que  son  acte  de  naissance  sôît  rectifié  ; 
ordonne ,  avant  faire  diroit  ,  que  Marie^Mar- 
guer.ite^N.:.^.  sera  vue  et  visitée  par  trois  mé- 
decins) ou  chirurgiens  ^  et  nonime 'd'office  les 
fiieurs  Bomieau.^  docteur-iiiédaein  ^^Mardchal, 
docteur  en  chirurgie  j  et  André  j  chtnti^îeià 
de  rhos^ice  de  celle  ville,  p»     .      '     >.  '  *,  . 
.    En    conformité  de  ce  jugenien|:>  >  le  g  da 
même  mois  les  doctèui^s  procèdent  à  .la<  visite 
fequîse.  Le  résultai:  de  leu^  opération  rést  conr 
signé  dan&un  prooès^vcrbal  dont  voici  Içs  ex- 
pressions :  c<  Examen  fait  y  nous  av0ns  reconno 
que  le  scrotum  était  divisé  dans  toute  son  éten^ 
due  i  dans  chacune  de  tes  divisions  y  un  corps 
que  nous  reconnaâsaems  i  être  nù  véritable  tes* 
ticule  y  dont  le  droit  est  plus  volumineux  et 
plus  descendu  que  le  gauche  ;;  entre  ces  deux 
corps,  une  prolongatiozy  charnue  aysnt  une 
fente  à  son  extréizbité  j'  'et  imperforée  ^  recou* 
verte  par  un  prolongemeiitde  la  peaur  qoL  n*est 
autre  chose  que  le  pfépi^oe  et  ià  prolonga* 
tion  ;  la  verge  très-peu Njéveloppée ,  et  aundes- 
sous  y  à  un  pouce  et  demi  environ  en  avant  de 
la  marge  de  l'anus ,  une  ouvertare^  qui  est  la 
véritable  ouverture  du  cana)  de  Furèthraj  quant 
au  reste  du  corps  >    iious  n'avons  rien   va 
d'extraordinaire ,  si  ce  n'est  un  développenhent 
plus  considérable  des  mamelles  y  que  nous  at- 
tribuons à  la  forme  des  vêiemens  qu'elle  à  por« 
tés  jusqu'à  ce  moment,  » 


-fc  Noas  efitimons  que  ïe  véritable  sexe  de* 
^arie- M ù;r guérite  'N*  • .  est  le  maâculiii .  »  '- 

La  cause  portée  à  l'audience  du  17  maî 
1&14 ,  Mùrie-Margièerîte  N...  persista  dans'ses 
conclusions.  M.  le  procureur  du  Roi  se  montra  • 
peu  satis&it  dît  rapj^ort  des  médecins.  Il  lé 
trouvait  incomplet  :  «  Çominent ,  disait  ce 
«nagistrat^  n'a-t-on  pas  cherché  à  éclairer  da- 
vantage la  religions  dû  tribunal?  Pourquoi  leé 
experts  sesont-ilis  bornés  à  l'examen  des  parties 
sexuelles  ?  Potii*qubi  ne  sont-ils  pas  entrés  datné 
quelques  détails  sur  l'habitude  du  corps?  Il 
nous  èemble  qu'ils  auraient  dû  s'expliquer  sur  la 
voix,  sur  la  barbe,  etc.  j  et  dans  le  procès* 
Verbal  :que  Marie^Màrguerite  N...  présente  à 
l'appui  de  sa  requête,  nous  ne  voyons  pas 
qu^àn  traite  de  ces  choses  très  -  impoi'cantes 
dans  cette  question  d'état.  9^ 

Cependant  1^  ministère  ^ubMc  n'empêcha 
ftas  l'adoption  des  conclusions ,  et  le  tribunal , 
après  en  avoir  délibéré ,  tendit  le  jugemetitdont 
Voibi  le  dispositif  t 

'-  te  Attendu  qu'il  résulte  du  rapport  des  ex- 
perts, que  Marie-Marguerite  N...  est  vérita- 
Ûement  du  sexe  masculin j  qu'à-la'  vérité,  et 
par  des  circonstances  particulière^,  on  a  pu 
croire,  dans  l'origine,  qu'il  appartenait  au 
«exe  féminin  ;  mais  que  le  contraire  est  d'une 
iévidence  n^anifest^.  »  '  '- 

•  éc  Attendu  que  le  sexe  de  Téxposant  étant 
lr*(d($(Wpù  >  il  y  a  liéà. ,  tant  dans  Son  intérêt  qtre 
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dans  celui  de  la  loi  et  des  mœurs ,  d'accueillir 
la  demande  qu'il  a  formée  afin  de  rectificar 
tien  de  son  acte  de  naissance.  y> 

<c  Le  tribunal  déclare  que  Marte-^Marguer 
rite  N..n  appartient  au  sexe  masculin,  et  que 
c'est  par  erreur  qu'il  a  été  jusqu'à  présent  con- 
iddéré  comme  étant  du  sexe  féminin.  ^^ 

«  Déclare ,  par  conséquent ,  que  son  acte 
de  naissance  est  et  demeure  rectifié.  30 

ce  Ordonne  qu'à  l'avenir ,  il  ne  pourra  por* 
ter  que  les  habits  et  autres  vêtemens  d'hommes  ; 
il  lui  enjoint  en  conséquence  de  quitter  dès-à* 
présent  ceux  de  femme  dont  il  se  revêt  depuis 
sa. naissance,  x» 

ce  Ordonne  aussi  que  mention  du  présent 
Jugement  sera  faite  en  marge  de. son  acte  de 
jsaissance  ^.driBSsé  par  l'oiHcier  de  l'état  civil  de 
la  commune  de  Bu ,  etc.  >> 

^i  Thémis  n'a  pu  s'empêcher  de  sourire  en 
constatant  cette  métamorphose,  il  nous  sera 
peut-être  permis  d^  suivre  les  premiers  pas 
du  nouvel  homme.  F^ire  son  entrée  virile  dans 
le  village  dont  les  habitans  ne  l'avaient  encore 
TU  que  sous  les  habits  de  f^mme ,  n'était  pasla 
chose  la  moins  embarrassante  pour  ilf^iri^;  mais 
surmontant  toute  fausse  honte,  le  dimanche 
il  fut  à  la  m«i55e>^énç£ra  jusqu'au  chour  de 
l'église ,  et  prit  place  avec  les  hommes.  Apuès 
ce  coup  d'éclat  et  décisif,  protégé  par  celui 
qui  naguères  était  son  amant ,  Marie  se  rendit 

dans  ka  lieux  fréquentés  par  le$  jeunes  gexia  de 
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Son  âgq^  et  partagça  leur»  divertissement,' 
Marie  a  bientôt  quitté  toutes  habitudes  fé« 
mînines  :  d'excellente  ^lénagère  y  il  devient 
çn  très-peu  de  temps  bon.  laboureur.  Il  n'a  )pas 
tenu  à  des  ignorans  y  à  des  inéctians ,  qu'il  ne 
iftt  un  bràye  militaire.  Je  le  dis  avec  bien  da 

Slaisir  ,  M.  le  docteur  Séman  a.  dispemsé  ilfia/z^ 
e  tout  ce  qully  avait  de  pénible  dans  la  visite 
à  laquelle  il  fut  assujetti  devant  le  conseil  de 
recrutement  du  département  d'Eure-et-Loir. 

Avcnr  été  sur  le  point  d'être  soldat  français  ^ 
ç*en  est  assez  pour  désormais^e  riea  craindre. 
XiCS Prussiens  ïàisaient  des  réqnisitioils^  •toute 
espèce  dans  l'arrondissement  de  T^reKOSti  Marie 
rendit  alors  à  son  pêne  infirmé  les  secours  les 
plu^  importans.  Il  charriait  .les  grains ,  les  four» 
rages  ^  les  hommes  ;  et  dans  ces  circonstancei 
fôcheuses  il  se  conduisit  de  maoière  à-  ne  pas 
(éprouver  lés  inconvép^iens  dont  tant  de  gens  de 
la  ville  et  de  la  campagne  ont  eu  à  se  plaindre. 
Aujourd'hui  Marie  est  |ont-à-'fait  rendue  à 
l'état  d'homme.  Une  année  ne  s'est  pas  encèie 
écoulée  depuis  sa  métamorphose ,  qu'il  est  re«« 
gardé  comme  tin  des  meilleurs  cultivateurs  dn 
canton. Les  habitans  de  Bu  et  des  environs  se 
sont  accoutumés  à  son  nouvel  état  :  on  n'y 
pense  peu  ^  on  n'en  parle  plus. 

Tels,  sont  leschaogemens  qui  ont  été  opérés 
dans  l'état  physique  ^  dan$  l'eitisteuoe  sociale 
àeMarie-Marguerite  N....  Il  n'est  pas  égaler 
xnent  en  mon  pouToir  de  rendre  comjpte  deci 


^ift'eAt  passé  dans  son  état  nioràL  M'élit  con^ 
80rv9  ftncîare.  beaucoup  de  cette  pudîeùt  vhs 
g^ialej^m  sans  doute  a  été  cansè  qu*ils'efstT6¥iig^<: 
^eçaps  ignoré  loi-tméme.  •  Interrogé  àfèc  tbxhê 
la  4élic0t;^S5e  possible^  «ur  ce  qu'if  é^toiivàij 
lorsqu'il  était  côadté-  avec  des  iiileè/  cÂcfàe  qut 
l^i  arxiitraât.souwstj  s'il  n'aralir  pas  ^des  tléâiï'^A 
^ifféfoft^itié)  éeux  •  dont'  séâ  ainis.  p'diivâien^ 
l^Jpâtr^îtffKpd  ;la  curiosité  ne  fë  porHlir^ak  â 
savMv  baoqoe  Focdasion  lui  pètméit^\t  é  fkci- 
^€¥K}ient:d!absbbncryU  répondit  èî^  roû^i^sant  : 
qj/^lqm^oisi >  \inai$  j^  fi^^is  pai.  .  *  ^  *?,' ^  ^ 
tM  ^QuiiDa-^rOfi' cn^iré  que  darisrîe  i$f.^  sîêcîe,  ft 
^UvMq  jieues^de^Paaris ,  un  individu*  d'utic  figuré 
ÎQt^WMOte^bpiritueLy  biëh  élevé  pouf  tm  ha* 
bîtaxXt^de^  Ja  campagne  j  n^ait  pas^  cûlinu  soil 
9^6 1. p.C0idaht  vingts  deux  ans?  O  tempsr!  ^.$ 


il^uwîj,  ';îV 


o  îîôfaiffb  qtt'im  extrait  deprocédure ,  A^offnî 
Q9i^  2é  itécit<i'e  iquôlques  particularités ,  de  qjaél- 
l|u§&  bff9vi3ècie6 V^n^^^eràit  sans  doute  pasr  ûssezy. 
ifr.4c9SKtâ|cher''d^  faire  connaître  ph^sîologi- 
qyemerii'lifn^vfidUtdon^Te  viens  d'entretenir  là 
Steîéljéjiâ/£iiTevJifi2;^fiE^/irè  ÏV..:  est  sur  le  poiiit 
i^MMfmilAu  «ai  vingt-troisième  année  :''îl  a  le^s 
^l^ttVfiax:etL:Iesï  so^tifo  châtairts-ckîrs}  une 
barbe  blonde  Gomtndncë  à  botonner  sur  la 
^vl:e8u^érieiffô«jtà'srdii't|iè«tdn;  le  tînibï'e  de 
C^;  VfOKoestiâaâie;  étà*  tËtiUfe-  é^t  de  quatre  pie45 
ara^;poii[çe3^'8a-^eai/«Sè'*'ti^isrfilanclie',  et  s^ 
f9mtii9lipMa»:A9^0btiMié  ^èS'thëmbres  sciit  âr- 
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tôftâis  y  mais  bien  musclés  ^  la  conformation  dty 
bâl^sîti  ne  présente  adcutie  différence  de  celtii 
d'un  homme  j  ies  genoux  iré  sont  pus  încèinés 
rûtx-vers  r$utfê.  Seô^  mains^s'bht  larges  ef 'tfôr* 
téè  }  les  pieds  ont  d/BS  proportions  analogues. 
'  *:iPuîgqtt'iGi.M^ri4?' n'est  qu'un  liomme  'ordit 
tfftvrb  ;  cependant  si  l'on  Qôn^dôre>scs  seins  ^  on 
te  Rendrait , -àieur  volume',  pottr  ceux  d'ime 
^et)nè' fille  $  mais  ils  sont  pyrifbrmes ,  leurina» 
IM^lèn  est  peu  saillant.  Est-il  érectilëf  J'ai  chen^ 
ché  à  le  saToir  ;  J0>n -ai  pu  me  faire  odïn prendre. 
Hffie-m'a  pas  sembUque  oeis  seins  présentas^lSKit 
a%i^¥âufùher  ci^tt^e'  s^rtrctuve  glandqleuse  >  canu> 
tare  spéôialde  l'organiiede  la  éècrëtioki:du  lait?  iis 
pubis  est  couvert  d'une  assez  grande  Cjoéoàkh 
'de  pailsd^ui^ecotdeur  moins  foncée  que  telle 
des  cheteux/  Ces  poils  sont  ràrës^dans  les  ent2- 
a:oi;i9 ^e  ^ette iiégionf.  /   ..       ,  i:-t 

^  '  6i  rphrécarto  lés  cirisses  Tune  de  l'autre  y  on 
temàt(^e  une  feinrte longitudinale  :  les  replis  de 
la  p^au  qui  la  formant  sont  exactement  ràp^ 
'{5t*o;ch'e$  ;  dn  ne  voit  ai^*déhors,  dé  cette  fentie 
riéii  ^ui  '  annonce  les  parties  génitales  du  mftl^ 
X^4L^ét  kmainxm  explore  cesparités,  d'aboi^ 
^ïi'SMtdeu^  corps  suspendus^. à  ohaéunfun 
'tXyràs&ti  sonant  '  de  l'abdomen  \  pat*  Tanneob 
sus-pubien  :  celui  qui  est  à  droite  est  plus  vo- 
lumineux ;  il  descend  plus  bas  que  celui  qiTbBL 
frduie  à  gaiïcbe.  On  ne  peut  douter'  qtfie  <;es 
corps  né  soient  de  véritables  tesftiéule»  tmmit 
aux  cordons  spermatiques ^  quand  on, a  fo 


plusieurs  fois  Toocasion  de  palper  ces  orgaseï 
chez  difiërens  sujets  ,  tant  dans  l'état  sain  que 
'dans  rëtat  malade.  En  écartant  ce  qui  forme 
les  lèvres  de  cette  espèce  de  vulve  (i) ,  on.ob«' 
serve  supérieurement  un  gland  imperforé*  G^ 
gland  est  petit  ^  et ,  pour  sa^forme^  il  peut  être 
comparé  à  l'extrémité  du  doigt  annulaire  d'elle 
main  de  moyenne  grosseur.  Au-dessous  de  .Qi 
corps  charnu  y  commence  un  demi-canal  ^ai 
^ent  aboutir  à  une  oiuverture  située  à  m^ 
pouce  et  demi  eh  a/vant  de  la  marge  de  Tenus. 
Cette  ouverture  est  taillée  de  derrière  enlevant 
~4Bcmime  tine  plume  à  écrire^  comme  un  cuver 
éém.  C'est  l'orifice  externe  dju  canal  de 
êNiiretre. 

"  'De  ce  que  je  viens  d'exposer ^  il  suit  que  dans 
)e  sujet  qui.  fait  la  matière  de  cette  disserta** 
tion  ^  le  scrotum  est  séparé  en  deux  Ioge$j 
que  chacune  contient  un  testicule  ;  que  ces 
Ifémoins  irrécusables  de  la  virilité  ^  dbnt  les 
tuineurs  que  le  chirurgien  de  Bu  a  prises  popr 
des  hernies  inguinales  ;  que  la  verge  est  iâipar- 
iaite;  qu'enlin  ce  sujet  est  affligé  d'un  hyj^or 
fcpadias  très-compliqué.  On  retrouve  chez  cet 
individu  la  même  conformation  que  chez  celjui 
dont 'j'ai  déjà  donné  la  description.  (La  Société 


r.   (t)  Cre$t'dans.  cet  état  que  M>  Dudç$en  en  a  fait  le 
de9dn  que  j'ai  reuiiis  à  h  Faculté. .(  BuUetia  N.^  YI^ 
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a  publié  ce  mémoire  dans  sqn  Bulletin,  N,<>  VU 
de  cette  année.  )  ,  ■         ^  : 

Si^  CQiume  Fliermaphrodite  d'Ecublé,  ilftz- 
rie-'Màrguerite  N...  atteint  cinquante  -  deux 
ans  y  sans  doute  alors  le  gland  sera  plus  déye«' 
loppé  ;  les  testicules  seront  descendus  plus  bas;* 
et  si  quel^que  peintre  crayonne  à  cette  époquQ 
ses  organes  virils,  ]*ai  tout  lieu  de  croire  que  le 
dessin  en  sera  semblable  entièrement  à  celui< 
qiï'a  tracé  M.  le  docteur  il//? ryi/i^  ^  des  pai!r 
ties  sexuelles  de  Marie ^Fierrot ,  je  ne  vois' 
de  diâëretice  extérieure  entre  ces  deux  cas  et 
celui  que  M.  Béclard  Si^résenté  avec  tant  de 
sagacité  y  d'exactitude  et  d'érudition  y  qu'on  nei 
peut  offrir  de  modèle  plus  parfait  en  ce  genre 
que  la  description  de  Marie- Ma gdeleine  Le^ 
fart  (Bulletin  N^^  II ,  i8iô)  j  je  ne  vois ,  dis- je  , 
de  différence  qu'en  ce  que  Marie  Lejbrt  n'^^ . 
pas  de  testicules  au-dehors  y  et  qu'elle  semble 
réglée  ;  et  sans  ce  dernier  phénomène  y  je  mè 
laisserais  volontiers  entraîner  à  croire  que  cet 
individu  est  un  homme  imparfait  de  la  même 
sorte  que.  Marie^Pierrot  .^t  Marie^Marguçr 
rite. 

J'entends  ici.  par.hoâsme  imparfait,  celui 
qui  n'est  pas  construit  de  manière  à  exercer 
pleinement  le  coït ,  et  à  ne  pas  laisser  de  dou** 
tes  sur  sa  faculté  reproductive.  Mais  est4L  bien 
certain  que  ces  individus,  tronqués  dans  lei^r 
Tirllité/ne  puissent  jamais  devenir  pères?  J'ai 
autrefois  résolu  cette  question  aiErmativemçnt  j 


soaais  au)ourd'liux:>  aprâs  de  ^profondes  ré^ 
flexions  sur  ce  point  délicat^  ^on  opinion  est 
€|u*U  peut  exister  .une  foule  det  clrconst^ôces 
(  je  ne  crois  pos  nécessaire  de  les  détailler  )  j 
où. cette  copulation  imparfaite  peut  être  fécon-^ 
^ante  ;  et  je  n'kéëiterais  pas  à  déclarer  légi-' 
times  les  ^nfans  qu'aurait  la  femme  d'un  mari 
semblablement  coniorméi  ■" 

Y  aumit-il  un  moyen,  de  reconnaître  de 
bonne  heure  ce  vice  d-organ^ation  tant  capa^ 
ble  de  d<%Qnpr  lieu  à  des  évèiiemëns  plasroa 
snoins  extraordinaires^  plufionmoiQa  bizaiives.? 
Imlépendamment  d'un.escaàien  attentif;  des 
grandes  livres  ^  des  nymphek^  etc.  ^  jèjcrois 
pouvoir  recomma^er  de»  p[dBter  «bn  attention 
sur  le  démi-canal  q.ui  y  dans  été  >càs  semblables 
^  ceux  .qui  m'occupent  >  .existe. à  la  base  «  du 
gland  9  et  se  termine  à  une  otryecture  plus  ou 
moins  éloignée.  Cet  indice  est  ^  suivant  iaioi  ^ 
la  prenve  que  l'individa.  ainsi  conformé  est 
iréritablemént  homme.  Muoi.  d'ium  pareil  docu« 
ment , jen'attendrais pas^rpour prononcer  avec 
assurance ,  que  les  testicules  iussent  descendus 
du  ventre. 

i  %n  dissertant  fcur  ces  sértes;  die  matières  ,  on 
4int  toujours  être  :en  garde,  contre  soi^mâtne  j 
€M  doit  toujours  craindre  d^H^  s'être  pas  assea 
observé.  Je  puis  assurer  qu'à  chaque  phrasé 
tffie  je  composais^  à  chaque  mx>t  que  j'écri» 
fcms  >  mes  ei£brts  avaient  pooar  premier  bal  de 
|ie  pas  bkasâr  Jàx^ibâùsteDi  médicale. 


«^  •  *«  • 
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Sf^iaV^  M^w  Mémûtrs  de  M.  BÉcLjftv,  stt^ 
,         *  les  Acéphales.  ^ 


.  )  »  » 


XXXV.  M.  Prochaskâ  (i)  a  donné  tott» 
;r^^mme<n£  U  description  0t  la  figure  d'un 
fîetus  y  de  sept  mois  environ  ^  acxéphale  pidv^ 
4u  pou, et  des  membres  supériepris*  iLe  tronc 
^tait  recourbé  en  ava^t^  et  présentait  dans 
jqe  3ens  un  tubercule  obloDg;  le  cordon  cm-» 
bilical  contenait  trois  -vaisseaux,  li.y  avait 
pn  gros  pénis  diiForp^e,  ^ans  gland.,  avec  hy»- 
po^psidias,  et  ppint  de  scrotum.  Les  piedf 
étaient .  contourâés^  en  dedans  y  Jbt  privés  .da 
^nii  OfKf^\B  chaQiimt  Le  tissu  sonseontané  avait 
un  pou<;e  d'épaissetir  dans  quelques  >eiKdrbita^ 
et  nç  pQtUepait  point  de  graisse.  Il  y.  avait  des 
;nu$cles>  un  di^pbragme.  Le  thorax  était  porf 
tagé  par  un  médjaistin  >  et  contenait  de  .chac^ua 
çdté  un  viscère. oblong ,  «embjable  au  rein^  et 
que  J^rocfiaska  prit.  po»r  .le  poumon  ,  qi3ôi« 
4]u'îi  n'y  eût  point  de  trachée.  Il  en  piartait  def 
vaisseaux  qu'il  ne  puJt  suivre..  L'abdomen^  ve> 
yêt^-parle  péritcàne  ^reniermaili  le  gros  inte^ 
tip  terminé  par  um  anus  iermé  et  çontenani^idé 
la  mucosité.  Il  renfermait  aussi)  lé  têsticwto 
4roit  y,  et  point  de  foie  ^  dieslntaafc^,  de  -rate , 


M. 


(i)  Disquis.  Anat.  Pkjs.  organismi  cor^hUm, 


488       JSfVhJslUTtJX   DX  XA  FACtfx*îî 

^i  ft'eat  passé  dans  son  état  meral.  Hfaii^càiî^ 
80rv9  enoore.  beaucoup  de  cette  pudeùt  vh'-n 
gHiaki  qui!  sans  doute  a  été  cause  qu'il  i'éstltRr^^ 
^ecaps  ignoré  lui->inânre.  Interrogé  àtec  tbiit^ 
la  4éUcat;^se  possible^  sur  ce  qùHf  é^t*ôiiVàit 
lorsqu'il  était  cônclié  avec  des  iilleè^'  ejhcfàë  qui 
Jltti  arrivant  sûuioeBt}  s'il  n'araitpastîes  tiéâifi 
^iiitërQft^!ti)è>  ceux  dont'  seâ  ainis  pSiivàieik 
Ijipstr^kei  ^fiK  ia  curiosité  ne  lë  part^it'^ï^â 
savMV  banque  Focôasion  lui  permettait \i^  fkcî- 
^cMtent.dlolisbbncry  il  répondit  èi^  roûgi^^stnt  : 
^;^i^il^0^fois^\/naisj^ /i^sàispa^.  •  "^ ^^^'-^  l 
*,  ^omiDa-^rOfi* cn^iré  que  dansrle  i$f.^  sîêcîe,  à 
^WW^  jieues^dc  Paaris ,  un  individu d'utlb  figuré 
Wt^TâMaate^  fcpintueLy  biëh  élevé  potif  lïn  ha* 
bîtaitt  de^  Ja  campagne ,  n^ait  pas  côiina  soiî 
9Wf)..}3i€»xlaht  vingt  -  deux  ans  ?  O  tem|)sr  !  J^ 

olljô'fatiffë  qtt'im  extrait  de  procédure yA^ôffrîr 
Q9i^  lé  ]lécit<ie  iqjuôlques  particularités ,  de  quel- 
ques bîi9iri3ècie6>4n€^erait  sans  doute  p^sr  ùssçz;^ 
ilfr.!âcàs^tÉ(cher<de  faire  connaître  ph^sîolbgi- 
qiiemenli'l/fn4v?idù:don^7e  viéiis  d'entretenî^  là 
S^\élù»iiM'aH&^Margùeï^i£è  N.i.  est  sur  le  pditit 
^i^fiifiMnbfAiM  «ai  vingt-troisième  année  r'il  a  lei 
^l^fvfiax:eti  les!  so^tifo  châtairïs-clà:ir$'î  une 
barbe  blonde  comtn^lîicë  'à  botpnnér  sûr  la 
^yresu^érimnré^jtà^Sdii'^SfèHtdn;  le  nmbï'é  de 
»:  V(0Kt36st)<aâleV  Hâ*  tsillè-  é^t  de  qtiàtré^pieds 
0dQ^4)0i][f  eS^  '  ea- ^eau!^«!fè'*'^i^s«£lanclie' ^  et  ék 
%9T^imtfaaaùtrèQ<ôh\xSèè  jkèVihémhte^  ^rit  à~r- 
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tù^ïiâ&Sy  mai^bien  musclés }  la  conébrmatio'n  dty 
bâl^sln  ne  présente  atkcutie  différence  de  celtii 
d'un  hùn^Tûfe  j  les  genoux  iré  sont  ptis  încèinés 
Tun-vers  r$utfê.  S&k^  main  s -s'ôiit  larges  ef -ïbr* 
Veh  }  les  pieds  dm  dps  propafrions  âiialoguee. 
•  ^  J^Cpi  ici-  Marié  ii'^st  qu*»i>  liomme  'ordtt 
t»â.vrb  j  Gepemdarit  si  l'on  Qdn^dère>scs  seîns  -;  on 
te  Rendrait , -àieur  volume  v  pottr  ceux  d'iine 
^ét^r/è  fille;  mais  ils  sont  pyri£briii«s.^  leur  ma» 
4)âfelèn  est  pea>sflillant.  Est-il  érectillsi'  J'ai  chùt^ 
ché  à  le  saToir  $  jeoi'ai  pu  me  faire  comprendre; 
Il  fie-m'à  pas  sembUque  oeis  seins  présemasÈlsni: 
a%i  ¥âufùher  ci^tce  s^rimuve  ^sndqleuae  y  cann>' 
tère  »pé6ialde  Torganiiede  la  aècratiokitdu  laitr  iis 
pubis  est  couvert  d'une  assez  grande  {pxàiatitê 
de  pailsd^unè  çotdeur  moins  foticée  que  telle 
ûes  eheteux/  Ces  poils  sont  r'aFosâdans  les  enySt- 
oroQ^ ^e  ^ette iiéj;ion«  /   ..   «    *  i  v'r 

'  6i  l'on  ccartb  lés  cirisses  Tune  de  l'autre  f  on 
i*emâ;f(^e  une  leinrte  longitudinale  :  les  replia  de 
la  p^âu  qui  la  formant  sont  exactement  ràpf 
-ptdckiéà  ;  ùji  nt  voit  ai^«déhors,  dé  cette  fen^ 
riéu  <^ui  '  annonce  led  parties  génitales  du  mftlèi 
IQ^'HàVèe  kiuâimoïi  explore  oeapariiés^  d'aboi^ 
^ 'd^t ^eu^  cor ps  suapendua^jà  ohaéunimi 
*<;t>rdofi  sonasit  •  de  l'abdomen  ^  par  l'anneob 
sus-pubien  :  celui  qui  est  à  droite  est  plus  vo- 
lumineux ;  il  descend  plus  bas  que  celui  qû^n 
frduie  à  gHiïcbe.  Oh  ne  peut  douter  qtce  <;es 
corps  né  soient  de  véritables  ceaiûêiiles  tnmft 
aux  cordons  spermatiques ^  quand  on. a  eu 


plusieurs  fois  l'occasion  de  palper  ces  orgaseï 
ciiez  diflerens  sujets ,  tant  dans  l'état  sain  que 
dans  rëtat  malade.  En  écartant  ce  qui  forme 
les  lèvres  de  cette  espèce  de  vulve  (i) ,  on  ob* 
serve  supérieurement  nu  gland  imperforé*  G9 
gland  est  petit ,  et  ^  pour  sa^forme^  il  peut  être 
comparé  à  l'extrémité  du  doigt  annulaire  d'we 
main  de  moyenne  grosseur.  Au-dessous  de  X0 
corps  charnu  y  commence  un  demi-canal  qui 
vient  aboutir  à  une  ouverture  située  à  vu^ 
pouce  et  demi  en  avant  de  la  marge  de  l'anus. 
Cette  ouverture  est  taillée  de  derrière  en  devant 
-^feomme  une  plume  à  écrire  >  comme  un  cnwr 
éént.  C'est  l'orifice  externe  du  canai  df 
i'vrètre. 

'  '  De  ce  que  je  viens  d'exposer ,  il  suit  que  dans 
tù  sujet  qui  fait  la  matière  de  cette  disserta* 
tion  y  le  scrotum  est  séparé  en  deux  Ioge$^ 
que  chacune  contient  un  testicule  j  que  ces 
Ifémoins  irrécusables  de  la  virilité ,  âbnt  les 
tupicurs  que  le  chirurgien  de  Bu  a  prises  popr 
des  hernies  inguinales  ;  que  la  verge  est  iâapar- 
iaite;  qu'etthn  ce  sujet  est  affligé  d'un  hypo^ 
épadias  très^compliqué.  On  retrouve  chez  cet 
individu  la  même  conformation  que  chez  cel^ui 
dont  j'ai  déjà  donné  la  description.  (La  Société 


r-   (t)  Cest  dans,  cet  état  que  M.  Dudçsert  en  a  fait  I0 
deaam  que  j'ai  t^s  à  la  Faculté* .(  Bulletin  N.^  YI  ^ 
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a  publié  ce  mémoire  dans  sqn  Sulletin«  N.<>  VU 
de  cette  année.)  ,  > 

Sïy  carame  Fhermaphrodite  d'Ecublé^  ilf^z- 
rie^Màrguerite  N...  atteint  cinquante  •  deux 
ans  9  sans  doute  alors  le  gland  sera  plus  déye«' 
loppé  ;  les  testicules  seront  descendus  plus  bas; 
et  si  quel^que  peintre  crayonne  à  cette  époquQ 
ses  organes  virils,  j^ai  tout  lieu  de  croire  que  le 
dessin  en  sera  semblable  entièrement  à  celui< 
qix'a  tracé  M.  le  docteur  Marquis  j  des  par^ 
ties  sexuelles  de  Marie ^Fierrot ,  je  ne  vois 
de  diâérélnce  extérieure  entre  ces  deux  cas  et 
celui  que  M.  Béclard  a  présenté  avec  tant  de 
sagacité  y  d'exactitude  et  d'érudition  ^  qu'on  nie 
peut  offrir  de  modèle  plus  parfait  en  ce  genre 
que  la  description  de  Marie- Mtigdeleine  Le^ 
fort  (Bulletin  Nh.^  II ,  i8i5)  j  je  ne  vois,  dis-je  , 
de  différence  qu'en  ce  que  Marie  Lefort  vl9^ 
pas  de  testicules  au-dehors  ,  et  qu'elle  semble 
réglée  ;  et  sans  ce  dernier  phénomène  ,  je  mé 
laisserais  volontiers  entraîner  à  croire  que  cet 
individu  est  un  homme  imparfait  de  la  même 
sorte  que-  Marie ^Pier rot  ^X  Marie^Margu^* 
rite* 

J'entends  ici  par.hoâime  imparfait,  celui 
qui  n'est  pas  construit  de  manière  à  exercer 
pleinement  le  coït ,  et  à  ne  pas  laisser  de  dou-* 
tes  sur  sa  faculté  reproductive.  Mais  est-il  bien 
certain  que  ces  individus,  tronqués  dans  lei^r 
TÎrllité,  ne  puissent  jam^s  devenir  pères?  J'ai 
autrefois  résolu  cette  question  afËrmativemçat  \ 


soaais  aujourd'hui  >  aprâs  de  vprofondes  ré* 
flexions  sur  ce  point  délicat  ^  |non  opinion  est 
€|u'il  peut  exister  une  foule  det  clrcon&t^iices 
(  je  ne  crois  pas  nécessaire  de  les  détailler  )  ^ 
où. cette  copulation  imparfaite  peut  être  fécon^* 
^ante  j  et  je  n'iiésiterais  pas  à  déclarer  légi- 
times les  «nfans  qu'aurait  la  femme  d'un  mari 
aemblablemenjt  coniorméL 

Y  aumit-il  uù  moyen  de  reconnaître  d^ 
bonne  heure  ce  vice  d'orgàn^ation  tant  capa^ 
ble  de  daon^r  lieu  à  des  évèxieméns  plas  c  ou 
suoins  extraordinaires  j  pluaoumaÎQs  bàzaratesi 
Indépendamment  d'un  .examen  attentif;  des 
grandes  livres  ^  des  nymphek^  etc.  ^  je  crois 
pouvoir  recommander  de  pjûBter  wn  attention 
sur  le  démi-canal  q,ui ,  dans  dicâ  cas  semblables 
^  ceux  .qui  m'occupent  ^  .existe,  à  la  base  ^  du 
gland  f  et  se  termine  à  une  ouyecture  plus  ou 
moins  .éloignée.  Cet  indice  est  ^  suivant  moi  ^ 
la  preuve  que  l'individa.  ainsi  conformé  est 
yéritablemént  homme.  Mum  d'un  pareil  docu« 
ment ,  je.n'attendrais  pas^pour  prononcer  avec 
assurance ,  que  les  testicules  fussent  descendus 
du  ventre. 

i  En  dissertant  fcur  ces  sértes-  de  matières  y  on 
4oit  toujours  être  .en  garde,  contre  soi^môtne  ; 
<wdoit  toujours  craindre  d/iie  s'être  pas  assez 
observé.  Je  puis  assurer  qu'à  chaque  phrase 
fffie  je  composais  9  à  chaque  mot  que  j'ëcri* 
Jirms  >  m^s  eiîbrts  avaient  pooar  pre;mier  but  de 
ftû  pâs  bkssfir  Jàjcibiaisteté  médicale. . 


BT  s& I.A  Sçaçàféiim  Méi^wanis  j^élc.  ^9^ 
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les  Acéphales. 


XXXV.  M.  Prochaskà  (i)  a  donné  tout 
r^cemme^t  la  description  0t  la  figure  dnn 
foetus  y  dç  sept  mois  environ ,  acxëphale  pidvi 
du  coju.et  des  membres  supériepris*  Le  tronc 
était  recourbe  en  avant  ^  et  préâeixtait  dans 
ce  sens  un  tubercule  oblong;  le  cordon  cm-» 
bilical  contenait  trois  vaisseaux.  li.T  avait 
pn  gros  pénis  diil'orpi^e,  sans  gland.,  avec  by^ 
po^padias,  et  ppint  de  scrotiim.  Les  piedf 
étaient .  contournas  en  dedans  y  et  privés  .  Am 
d^nx  OiTt^ils  chacun.  Le  tissu  sousf cutané. avait 
\xï\  pouce  d'épaisseur  dans  quelques ' endroits^ 
et  nç  potntepait  point  de  graisse.  Il  y  avait  dçs 
;nuscl?s>  un  diaphragme.  Le  thorax  était  porf 
tagé  par  un  médiastin  y  et  contenait  de  .chac^ua 
eôté  un  viscère. oblong ,  «eaibjable  au  rein^  et 
que  prochaskà  prit,  poair  Je  poumon  ,  qtiôi^ 
4]u'îl  n'y  eût  point  de  trachée.  Il  en  pariait  de^ 
yaisseaiiix  qu'il  ne  puJt  suivre..  L'abdomen  re^ 
yêtu|)arle  péritcàne  ^renfarmain lie  gros  inte^ 
tw  terminé  parmn  anus  ienné  et  pontenani^idé 
la  mucosité.  Il  renfermait  auSfii>  le  tèstiovlit 
4roit  y,  et  point  de  foie  ^  dleitomafc.,  de  j;?ate , 


(i)  Disquis.  Anat.  Phys.  organismi  corpi  hi^m. 
ejus^ue processus  z«VaZis*j§lâï'« ,YJ«nn»;;a&\tt  .^j 


ni  de  reins.  La  moelle  épinière  recourbée 
comme  la  colonne  y  se  terminait  au  tubercule 
indiqué»  On  ne  put  trouver  le  nerf  grand  in  1er-* 
costal.  Il  n'y  avait  point  dé  Vertèbres  cervicales.^ 
Les  côtes  étaient  courtes  j  sans  cartilage  et  sans 
Sternum. 

XXXVL  Le  même  physiologiste  a  donné  (i) 
la  figure  et  la  description  d'un  autre  fœtus  acé« 
phale  sans  bras.  Il  y  avait  à  la  partie  supérieure 
du  corps  y  un  tubercule  cutané,  mou  y  et  entouré 
de  poils  ;  et  à  la  partie  antérieure  y  une  autre  pro^ 
tubéranoe  plus  saillante^  semblable  à  des  cir-* 
convolutions  in,testinales  ^  et  divisée  à  Tinté- 
rieur   en  plusieurs  cellules  distinctes.  Il  n^ 
avait  ni  organes  génitaux,  ni  anus.  Les  piedd 
étaient  contournés  et  n'avaient  que  trois  orteils. 
Lie  tissu  cellulaire  sous-cutané  dépourvu   de 
graisse  y  avait,  en  certains  endroits  *  plus  d'un 
pouce  d'épaisseur.  Il  n'y  avait  point  de  cavités 
splanchniques.  Seulement  au  milieu  d'un  tissu 
cellulaire  iâcbe ,  il   y  avait  un  petit  paquet 
intestinal  sans  commencement  ni  fin.  Il  fut  im- 
possible de  suivre  les  vaisseaux.  L'épine  courbée 
en  avant  était  privée  de  vertèbres  cervicales  y 
et  contenait  une  moelle  terminée  y  ^n  haut  y  au 
tubercule  déjaindiqué.  Il  n'y  avait  point  de  ster-^ 
num  ni  de  côtes. 

XXXVÏL    Suivant    Haller    (a),   Sandi- 

.    (i)Z.  c. 
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Jbrt  (i)  et  Vrochaska  (a) }  Kundmann  (  5*^/- 
ienheiten  )  aurait  décrit  un  foetus  sans  tête ,  fû 
poitrine  y  ni  bras  y  ayant  seulement  des  reins  ^ 
une  vessie  et  quelques  intestins.  Je  n'ai  pu 
trouver  l'ouvrage  cité  pour  vérifier  le  fait.  Il 
en  est  de  même  des  Actes  de  Breslaw  {Act^ 
Fratislav.),  auxquels  ils  réft  voient  pour  un  cas 
semblable.  Plusieurs  autres  citations  des  mêmes 
Auteurs  que  j'ai  pu  vérifier^  sont  inexactes. 

XXXV III*  M.  2ï^âfe/72ûf/ï«  a  publié  dernière- 
ment un  ouvrage^ur  les  monstres  sans  tête  (3)  ^ 
que  je  regrette  de  n'avoir  pu  me  procurer. 

XXXIX.  Voici  mainteiîant  plusieurs  obser- 
vations inédites^  et  d'abord  celles  qui  onQ 
^onné  lieu  à  ce  mémoire. 

Le  7  septembre  i8i3  ,  M.  Cheçrèul^  méde- 
cin et  professeur  d^accouchemens  à  Angers  ^ 
ayant  su  qu'une  femtne  enceinte  de  six  moiseC 
demi  j  venait  d'accoiieher  de  deux  enfans  ^  l'un 
vivant  et  bien  conformé  y  et  l'autre  acéphale  f 
m'invita  (j'étais  alors ^à  Angers),  d^examiner 
avec  lui  ce  fait  extraordinaire.  Le  fœtus  acé- 
phale était  privé  de  bras  j  tes  organes  sexuels 
mâles:  le  cordoû  et  l'ombilic  étaient  bien  con* 


^mm^tmm 


(i)  Anat»  infant,  cerebr.  destit.  Lugcl.  Bat.^  1784* 
(a)  Anhot.  '  Acad.j    fasc»   IIÏ ,    1784.  '^^  l)isq0 

j4nat.^  etc.  1812.  Z/.  c« 

(  3)  Anat.  dermissgeb.  ^  etc.  ;  cW-&*dire  :  Anat  des 

mODStres-' homaâstf  tïé%  éans  tète*  LandsMut;  ^^^^1 

^airec  quatre  planches». 
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f'oroiésj  il  y  avait  un  petit  tubercule  rouge  au- 
devant  de  la  poitrine  y  et  les  pieds  étaient  con- 
tournés en  dedans  et  manquaient  de  plusieurs 
orteils.  Le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de  l'ab- 
domen contenait  plusieurs  kystes  séreux.  Celui 
des  membres    était  infiltré ,  compact  y  et  sans 
graisse.  Le  tronçon  formait  une  seule  cavité 
sans  diaphragme.  Il  y  avait  derrière  le  sternum 
un  entrelacement  de  vaisseaux  dans  une  subs- 
tance rougeâtre   assez  dense  ^  d'où\  partaient 
des  ramifications  qui  p  assaient  entre  les  côtes, 
et  se  distribuaient  sur' la  poitrine.  Il  n'y  avait 
point  d'autres  vestîgçs  des  organes  thoracîques. 
Il  n'y  avait  ni  foie,  ni  rate,  ni  œsophage,  ni 
estomac.  Les  intestins  commençaient  par  une 
extrémité   fermée  ,    attachée    au   sommet  du 
tronc j  ils  étaient    vides,    grêles,  contournés 
et  attachés  au  mésentère.  Le  rpctum  contenait 
du  mucus.  Le  pancréas  ,,les  reins,  les  capsules 
surrénales ,  les  uretères  et  la  vessie  existaient. 
Li  veine  ombilicale  se  ^  rendait  dans   la  veine 
cave.  Les  artères  ombilicales  partaient  des  hy- 
pogastriques.  Le  tubercule  indiqué  tenait  à  un 
petit  os  creux  fixé  dans  le  sternum.  Il  y  avait 
dix  côtes  de  chaque  côté.  Le  rachis  contenait 
Une  moelle  de  laquelle  partaient  des  nerfs.  Le 
pied  gauche  n'avait  que  deux  os  du  métatarse^ 
et  les  deux  premiers  doigts.  Le  pied  droit  avait 
le  premier  orteil  bien  conformé.  Le  second  o& 
du  métatarse  bifurqué,  soutenait  deux  orteils 
Recouverts  par  la  peau.  Il  y  avait  des  restes^ 
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tâchés  SQus  la  peau ,  des  autres  os  du  métatarséà 
La  Faculté  possède  maintenant  ce  fcètus.  J'en 
&i  fait  faire  le  dessin  extérieur.  V*  pi.  I. 

XL*  M.  Gatniery  professeur  d^atiatômie  à 
Angers,  ayant  eu  connaissance  du  fait  précé-^ 
dent,  me  chargea  d'apporter  à  la  Société  Tob- 
servation  qu'il  avait  faite,  d'un  cas  tout-à-faît 
semblable^  douze  ans  auparavant,  avec  le  sque- 
lette et  le  dessin  de  l'extérietir  du  torps.  Il  a 
été  impossible  de  retrouver  cette  observation* 
Je  me  souviens  seulement  d'y  avoir  lu  que  ce. 
fœtus  jumeau,  privé  de  la  tête,  du  cdu  et  des 
bras ,  manquait  aussi  de  poumons ,  de  cœur  , 
de  foie ,  d'estomac ,  etc.  Je  donne  le  dessin  ex- 
térieur et  celui  du  squelette  qui  est*déposé  dans 
le  muséum  de  la  Faculté.  V.  pi.  II  et  III. 

XLt.  Il  y  a  dans  la  collection  anatomîque  de 
la  Faculté^  un  autre  petit  fœtus  femelle  sai] s 
tête  ,  dont  je  ne  connais  point  l'origine.  J'eit 
ai  fait  faire  le  dessin  extérieur  et  Intérieur,  pai5^ 
.  M.  -RirÂûrrt/j  aîde-d'aiiatomie,  qui  a  eu  la 
complaisance  de  faire  tous  ceux  qui  accompa- 
gnent ce  mémoire.  M.  /.  Cloquet  en  a  fait  la 
dissection.  L'extérieur  du  corps,  très-ridé  ,  in- 
dique qu'il  a  eu  autrefois  tin  gros  volume. 
!Entr^  lés  épatiles  et  au-dessus  d'elles ,  lé  tron* 
çon  forme  une  sorte  de  voûte  qui  n'offre  aucune 
trace  de  cou  ni  dé  tête;  dans  leur  intervalle 
antérieur ,  il  y  a  une  petite  papille  et  un  petit 
'  enfoncement  garnie  de  quelques  poils.  Lès  pieds 
«ont  renversés  en  dedans.  Toutes  les  autres 

38.^ 
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parties  extérieures  sont  bien  conformées.  Le 
racbis  est  privé  seulement  des  premières  vertè- 
bres cervicales.  Cette  colonne  recourbée  en 
avant ,  se  termine  en  pointe  derrière  la  papille 
indiquée.  La  moelle  épinicre  est  bien  conibr^ 
mée  j  et  fournit  les  nerfs  ordinaires.  Il  y  a  un 
diaphragme  au-dessus  duquel  on  trouve  ,  au 
milieu  d'un  tissu  infiltré  ^  un  lacis  vasculaire , 
et  un  petit  corps  graniforme  9  Ksse  ^  qui  semble 
être  un  rudiment  de  cœur ,  mais  qui  n'a  point 
de  rapports  avec  les  vaisseaux.  L'abdomen  con- 
tient un  paquet  intestinal ,  commençant  par  une 
extrémité  fermée^  et  deux  reins  volumineux , 
dont  l'un  est  enfoncé  dans  le  bassin  ,  avec  Tuté- 
rus  et  ses  annexes.  Le  cordon  est  formé  de 
quatre  vaisseaux  :  l'un  se  contixtuo  avec  l'artère 
crurale  droite ,  l'autre  avec  l'aorte  qui  fournit 
en  bas  la  crurale  gauche^  et  en  haut  les  bra- 
chiales )  le  troisième  fait  en  bas  l'office  de  veine 
cave  y  et  en  haut  se  termine  daps  le  thorax  et 
l'un  des  membres  supérieurs;  le  dernier  se  ter- 
mine dans  la  poitrine  en  s'apastomcsant  en  ar- 
cade avec  le  précédent.  F.  pi.  IV  ,  V  et  VI. 

XLII.  M..  Marchais ^  chirwrg^eU'SLCcùuchevLr 
à  Paris,  m^a  dît  avoir  reçyi,  il  y  a  qjuelques  an- 
nées deux  jumeaux,  dont  l'un  manquait  de 
tête  ,  de  poitrine ,  de  membres  .supérieurs  et  de 
pieds.  Il  paraît  qu'on  n!ent)a  pa^  fait  la  dis- 
section. ,  .  ,  V 
.  XLIII.  M.  liuperner f,  clfirurgifïn  d'Agen ., 
fut  appelé  en  novembre: ^1790  ^^  au^^rès.  d'une 
"iemme  en  travail  de  son  quatrième  ^nianfe- 
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ment.  Un  en&nt  mâle.et  bien  conformé  naquit 
d'abord.  Un  second  se  pré^ntait  par  les  pîçds. 
Le  chirurgien  voulant  l'extraire,  arracha  suc-, 
cessîvement  les  deux  pîeds ,  quoiqu'il  tirai  avec 
douceur.  Il  appliqua  un  lac  sur  le  bassin ,  et  fit 
l'extraction  d'un  torse  ou  tronçon  sans  tête  et 
sans  bras.  Il  avait  la  forme  ovoïde ,  irrégulière. 
Il  était  renflé  en  haut.  Il  y  avait  une  petite 
éminence  au-^lessus  de  l'ombilic.  Les  membres 
inférienrs^  très -volumineux  n'avaient  chacun 
que  qjuatre  orteils.  Les  organes  sexuels  mâles 
et  l'anus  étaient  bien  conformés.  Le  tronc  en- 
veloppé d'une  matière  gélatineuse  assez  ferme , 
formait  une  seule  cavité  sans  diaphragme.  La 
poitrine,  remplie  de  tissu  cellulaire  infihré,  ne 
contenait  ni  cœur,  ni  poumons.  Le  foie,  la 
rate,  le  pancréas,  l'épiploon  manquaient.  Les 
reins ,  les  uretères ,'  la  vessie  existaient.  L'œso- 
phage, l'estomac,  les  intestins ,  étaient  minces 
comme  ceux  d'un  petit  oiseau.  La  veine  pmbi* 
licale  se  terminait  dans  le  rein  droit.  Je  donne 
la  figure  extérieure  de  ce  fœtus.  /^.  pi.  VII  (i). 
XLIV.  M.  Da'mpmartin ,  chirurgien-accou- 
cheur à  Epemay,  écrivit  à  Louis ,  en  mars 
1778  (a),  qu'il  venait  d'extraire  au  terme  de 
atx  mois,  deux  fœtus,  l'un  vivant,  et  l'autre 
privS  de  tête  et  de  bras.  La  partie  supérieure 
de  ce  dernier  était  très-infiltrée.  Le  cou  n'exis-> 

(ï)  Archivée»  de  TAcad.  de  Chir. ,  cart.  NN. ,  N.^  7 ^ 
obs*  et  dessin.  ^     -  « 

(2jArch.,/.c.,N.*^a8.      .    . 


5oo      Bai.I.BTJN    92    XA    FACUI.Ti^, 

tait  point.  Le  reste  ^u  corps  était  bien  conformë;^ 
L'Auteur  ne  dit  riea  de  la  structure  intérieure. . 
XLY*  Madame  Rozelle^  sage -femme  de 
Paris ,  fit  l'extraction  en  octobre  1777  (i) , 
d'un  foptus  acéphale^  athorax^  jumeau  d*un 
enfant  vivant.  Ce  fœtus  monstrueux  avait  une 
hernie  congéniale  dans  la  base  du  cordon  cm- 

,  bilicaL  Sur  les  côtés  de  Tombilic ,  deux  espèces 
de  mamelons  \  et  au-dessus  y  une  ouverture 
transversale  en  forme  de  bouphe  ^  surmontée 
de  quelques  poils  et  d'un  os  mobile.  A  la  partie 
supérieure  du  tronçon  ^  il  y  avait  une  cicatrice 
arrondie  j  d'un  pouce  et  demi  ^  mince  ^  yascu- 
laire  ^  au-dessous  de  laquelle  on  sentait  une 
$orte  de  voûte  osseuse.  Les  organes  sexuels 
mâles  étaient  bien  conformés ,  ainsi  que  les 
membres  inférieurs  qui  manquaient  seulement 
d'un  orteil  chacun.  Le  tissu  cellulaire  sous* 
cutané  était  très -infiltré.  La  dissection  fut  faite 
par  l'illustre  Desauh  :  la  colonne  vertébrale 
recourbée  en  voûte  d'arrière  en  ayant,  corn- 

,  mençait  à  la  douzième  vertèbre  dorsale.  Le 
corps  des  vertèbres  et  les  apophyses  articulaires 
existaient  seuls  ^  il  n'y  avait  point  .d'anneau. 
La  vertèbre  supérieure  était  arficul^e  de  chaque 
côté  avec  une  côte  dirigée  yerti.çalement ,  et 
qui ,  par  l'autre  extrémité  ,  était  attachée  la 
partie  antérieure  de  la  crête  de  riUum.  Le  bas- 
sin était  bien  conformé.  Un  os  isolé^  grêle  , 
courbé  ,  long  de  neuf  lignes ,  étaiç^placç  sous 


£î}Arch.^;.  c.^Nï'^ai, 
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la  peau  vers  la  partie  supérieure.  11  n^y  ayaît^ 
'desûtgaïieâ  de  la  digestion ,  qu'une  pqrtioii'd'în- 
testin  longue  de  huit  à  neuf  pouces,  fermée  en 
haut  et  adhérente  au  cordon.  Il n*^y  avait  qu'un 
Teîn  volumineux,  l'uretère,  et  la  vessie.  Les 
testicules  existaient.  Il  y  avait  une  veine  et  une 
ârtèl*é  ombilicales.  Delà  l'artère  passait  entre 
le  rein  et  IHntestîn ,  leur  fournissait  desrameaux, 
en  donnait  quelques  autres  vers  la  partie  supé- 
rieure 5  puis  se  recourbant  en  bas  elle  se  divi- 
sait en  deux  iliaques,  etc»  La  veine  (descendait 
au-devant  et  à  droite  de  la  vessie ,  passait  sous 
Varcade  crurale ,  et  se  terminait  à  sa.saphène 
après  avoir  fourni  divers  rauieaux.  Du  reste^ 
il  y  avait  un  tronc  veineux  divisé  en  iliaques*, 
etc.  Le  corps  des  vertèbres  lombaires  et  la  ci- 
catrice supérieure  ;  celui  deà  vertèbres,  clu  sa- 
crum ,  et  une  menibrâne  fibreuse  placée  der- 
rière elles  ,  formaient  un  canal  dans  lequel  se 
trouvaient  la  fin  delà  moelle  épînière  et  les 
nerfs  qui  ^n  partent.  Cette  relation  fut  coramu- 
^uée  avec  deux  dessins  ,  à  rAcadémîe  de"  Chi- 
rurgie, par  M,  Guîgriard.  J'iai  faiç  copier»  Te 
dessin  delà  face  antérieure.  V.  pl.*yiIL 

XLVI.  Un  enfant  mâle  acéphaîe^  ésl  né  à 
sept  mois ,  à  Caen ,  le  a  août  1776.  Le^  tronçon 
oifràit  un  renflement  considérable  a  là  partie 
supérieuire.  Le  ccTté  droit  du  renflement  offraitr 
un  petit  prolongement  simiilant  un  fudîment 
de  bras,  et  la  partie  antéôeureune  tusoeurrem- 
plie  d'humeur  gélatineuse.  L'ombilic  présen- 
tait un  prolongement  pyriforme  qui  renfermait 
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une  partie  des  intestins  ,  et  duquel  partaient 
deux  gaînes  yascolaires  qui  se  continuaient 
jusqn^an  placenta.  Les  pieds  n'avaient  chacnn 
que  deux  orteils.  Le  tissu  cellulaire  sous -cutané 
de  la  poitrine  et  celui  de  l^abdomen  ,  avaient 
pins  d'un  pouce  d'épaisseur.  L'appendice  laté- 
ral consistait  en  un  petit  faisceau  dç  fibres  Ion* 
gitudiuales.  I^  colonne  vertébrale  se  terminait 
au  sommet  de  la  poitrine  (jui  était  vide  ;  il  y 
avait  un  diaphragme.  Il  n'y  avait  dans  l'abdo- 
men ni  foîe^  ni  rate^  ni  estomac»  ni  pancréas. 
L'intestin'commençait  par  une  extréu^ité  fermée. 
n  y  avait  des  reins ,  des  uretères  ,  une  vessie  et 
des  testicules.  L'artère  et  la  veine  ombilicales 
se  continuaient  dans  des  troncs  vasculaires, 
terminés  en  haut  par  des  ramifications.,  four- 
nissant au  milieu  des  branches  viscérales^  et 
terminés  en  bas  dans  le  bassin  et  les  membres 
inférieurs.'  L'Auteur  ne.  dît  rien  de  la  moelle 
épîniére  ni  des  nerfs.' Cette  description  est  tirée 
d'une  explication  accompagnant  deux  figures 
anonymes  que  j's^i  fait  copier  (i).    F.  pi.  IX 
etX. 

XLYII.  X)n  présenta  à  1  Académie  de  Chirur- 
gie, et  Delçurye  décrivit  en  a^vril  1773,  (o)  un 
foetus  mpnstrqeux  né  ^vçç  un  jumeau  l^içn  con- 
formé. Le  fotus  défectueux  semblait  être  «  au 
premier  aspect ,  un  sémi-acéphale;  c'éjfait  un 
acéphale  sans.  bras.  Les  q$  de  la  tête  manquaient 

' (i)  Arcb..,  /. c,  N.®  87. 
(a)  Arch.  ^  /.  c. ,  N.  ^  6*. 
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-entièrement.  Il  y  avait  dix -huit  vertèbres.  Deux 
tumeurs  latérales  volumineuses^  qui  semblaient 
devoir  renfermer  les  bras ,  n'étaient  qu'un  tissa 
compact.  Deux  autres  petites  éminences  situas 
enhaut  simulaient,  l'une  une  oreille,  et  l'autre 
tin  œil.  La  première  ,  creuse  ^Ngarn-îe  de  deux 
valvules  senli-Iunaires ,  diait  l'embouchure  d^un 
canal  du  diamètre  d'une  plume.  L'autre  était 
une  membrane  épaisse  et  transparente  /renfer- 
mant un  caillot  de  sang.  Il  y  avait  uii  sternum , 
douze  côtes  d'un  côté,  et  neuf  de  l'autre:  il  n'y 
avait  point  de  cœur;  La  pôîtrïne  était  remplie 
d'une  masse  va^julaire  que  TAùteur  comparé 
aux  poumons.  It  eifi  partait  ded  î  vaisseaux  qui 
sortaient  du  thto'ax'ponr  se  distribuer  dans  les 
deux  masses  latérales.  Du  côté  droit-,  deux 
vaisseaux  répondaient  aux  petites  émmences 
déjà  indiquées.  Du cô^té gauche, H'y  avait  deux 
cavités  garnies  de  replis  en  forme  de  valvule  ^ 
et  que  l'Auteur  compare  aux  ventricules  du 

cœun  Plusieurs  nerf$  se  rendaient  dans  cette 

>  •  •     • 

même  masses  II  ri^y-avaît  point  de  (Sâphràgmé. 
Le  bas-ventre  Contenait  un  petit  can£tl  intestinal 
court  ^  commençant  par  un  petit  renflement 
au-dessus  du  cœcum  y  et  finissant  à  T'ànus.  Un^ 
avait  ni  foie  ,  ni  rate ,  ni  reins.  Il  y  avait  une 
aorte  et  une  veine  cave  qui  se  perdaient  dans  la 
poitrine.  Il  y  avait  trois  os  métatarsiens  et  trois 
orteils  au  pied  droit ,  et  deux  au  pi'éd  gauchel 
XLVIII.  En  octobre  1752,  une  ifemme' de 
4»  an^  mît  au  monde  une  Stië'vtfSïïte  ;  et  âx 
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heures  après ,  M.  Bracq^  chirurgien  à  Valen- 
ciennes  (i)  ^  appelé  auprès  d'elle  pour  l'accou- 
cher d!un  second  enfant  ^  exi  arracha  successi- 
,ven36nt  les  deux. membres  inférieurs ^  quoiqu'il 
^es  tirât  ayeC douceur.  II  parvint  à  opérer  avec 
un  crochet  l'extraction  4'un  torse  sans  tête  et 
^ans  bras ,  sans  organes  sei^uels  et  sans  anus. 
Xe*  pieid  $|roil:  avait  le  pouce  tt  deux  doubles 
4^!g^^9.^^  gaiiche  avait  le  pouce  et  trots  doigts. 
Le  corxlou  ombilical  était  bien  conformé.  A 
l'ouverture  de  la  cavité  ,.'  grande  comme  un 
xeuf  de  pqiile  >  il  si^rtit .  un  peu  ide  sang  de  la 
région  ombilicale. ' Il  n'y-nVait  qu'un  intestin 
ip^g  de  seize  povces ,  mince  et  dur  comme  une 
jdlfume^  et  sans  cavitéf  II  nfy  avait  ni  foie  ^  ni 
^stomac^.  ^i  r^eih^.  .C'étaitr.uno  masse  de  chair 
jd%ns.  laqi^elle; il  n^y  avait  qu'un  cercle  osseux 
Vers.le  haut  de  l'abdomen  et  les  os  des  hanches. 
L'auteur  dit  qu'il  n'y  avait  pas  de  vaisseaux^ 
^rpe  qu'îi  n'a  prouvé  du  sang  qu*à  l'ombilic. 
,  .31LIX*  Voici  enhn  quelques  observations 
j^'açéf^alif:  incomplète  I  dpm  la  connaissance 
jme  sei^j^lie  utile  pour  concevoir,  le  mécanisme 
.de  cette  défectuosité.  Dans  le  cas  d  anencépha* 
iie,|il,.^.^j  simplement  absence  du  cerveau  ^ 
4u.cervdêt  et  de  la  voûte  du  crâne.  Ce  fait  est 
jtrop  commun  et  trop  connu  ,  pour  que  je 
|Pjy;aï;rête:plus  long-temps.  Mais  il  y  a  des  cas 
fîWiquelqwe,. sorte  intermédiaires  entre  celui-là 
^^  celr^i  d'acpphalie  complète. 
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L.  Ç.  jÇ>5.  Goller{i)  a  doiiné la  description  ' 
et  la  ligure  d'un  fœtus  monstrueux  né  avec 
deux  autres  eni'^ns.  La  difformité  extérieure  t 
consistait  en  Tabsence  du  col ,  et  la  face  étant  • 
enfoificée entre  le$  cpa^ules^  en  une  hernie  hydro*«  : 
encéphalique  très- vplumi|ieu4e  ^  oscciipant  Tûc- 
ciputet  1er  haut  du.4os.  Ce  foetus  manquait  de 
poumons^  d?  ccçiiry  de  fpie  ,.de  rate,  dfesto-: 
niac;  la  yeinq  dju  cprdon  s'f&itouQhait  en;  haut' 
d^nç  raorte,..les.  arrières  du  pprdpn. Paissaient, 
des  lliaques4  U  esjt  à  regretterque  T^-uteur  ne  * 
dpnfie  pas  l'ai^^tpipie  du  cerveau  •  .    » 

LI>  iCl  Werjj^*  Çurfius  a  d<mié  Ja  descilip*' 
tion  et  3fine  très-b^nne  figijM'^^  d'un  mpnstce.' 
humain  né  avep  .un  jumeau  à.  Strasbourg  ea. 
mars  1761  (2),  Ce  fœtus  n'avait  ^poikit.de  façe^.^ 
i|)6|îs  ,à  la  placç  une.  poche  membraneii^  faJ( 
forme  de  scrotum.  Il  spqs)^}$ài^  *  a,ui^i  i^'avoir^ 
ppint  de.col.  La  poitrine  e.t  T^bdopien  étaieirr^. 
très-infiitrés.et.tuméliés^  les  me/n;bres  défec^» 
tueuX)  les  prgançs  sexuels  mâles  biei).  coiif0ii>> 
«[lés.  Parla  dissection  9  on  .découvrit  quelques 
os  du  crâne  et  de  la  face  ^  un  peu^dë  matière 
cérébrale  9  un  canal  cylindriquiQ  desçendaptdëi 
la  tête  dans  u|ie  poche ,  quelques  intesfins^iiyiei 
veine  ombilicale  qui  ne  put  être  sxâvi^  ^1  àms^ 
artères  j  enfin  des  reins  et  une  .vessie.  Ainsi  les t 
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(i)  Ephem.  Acad.  Nat.  çur.  dec,  » #/*,  an  ^  (  x683^ }* 
Obs.  143. 

{j^yDé   Monsfro  Jiumano  cum  infant^   {[emello     ' 
9^^2l  •^'^*'  inaug.  Lugd.  B«<y. ,  ï?€* 


.  «       t 


5o6    Btri.x.BTZK  xmb  zx  YACvzràf  *  * 

staày  ;pre9quo  tout  le  cerveau ,  la  labgtie  v,  le 
pharynx  ,  V œsophage ,  le  larynx*,*  fa  trachée , 
lea  organes  thoraciques,  le  diaphralgme  y  Te 
foie^  peut-être  l'estomac,  le  pancréas,  l'o m eii- 
tam^  une  partie  de  l'intestin  maiiquaietit.  L'au-  ' 
tenr^e  pi^rle  pas  de  la  moelle  alîongéé.    ' 

LU.  Lecat  a  donné  la  descrrptioil'et' la'fi-' 
gure  (i)  d*uii  fœtus  femelle ,  dôÀt  la  partie  du 
cDrps  située  au^dessufi  de  l\>taibilic  ëtaît  une 
masse  informe.  La  partie  siipéifîiènré  dSi  çorpsf 
était  couverte  de  |}hevecni  Sous  la  peati  de 
cette  partie  il  y  avait  dé  i^ltifiltt^àtion  et  une 
pophesupporté^kpa^  un  oâ  semblable  à  la  mâ- 
choire >  et  contenant  quelques  débris 'Âes /sens, 
^u^dessons  une  autre  poché  coiitéiVant  lés  nerfs 
cervicaux  des  l^ras.  et  lés  rndlmens  dés  os  de 
répaale  et  du  bras  droit.  Tout  eelà  était  placé 
mi-dessus'  dti'  tliorax  formé  par  quinze  côtes. 
I/épînê  se*  terminait    par  tine  petite   cavité* 
ooeuse  et  cartilagineuse,  contenant  un  pouce 
oaluque*  de  matière  cérébrale;  B  y  ayait  des 
trad^  de  pharynx.  Il  n'y  avait  à  la  place  du^ 
e«eûr  et  dies  polimons  que  du  tissu  infiltré;  II' 
n^Y  avait  point  de  diaphragme ,  d^stomac ,  de 
rat9,  de  pancréas,  ni  de  reins. 'H  y  avait  un 
canal'  intësïhfal  folrmé!  pair  lé  gros  intestin  et 
ttak  ^slf tie  dîi  glfêlè.  Il  y  avait  aussi  xm  corps 
rouge  que  £er<7^  appelle  fàtejjitute  d'un  autre 
2(016  #:4di)^*^^4^^^'^^  veine  ombilî(;ale  semblait 

M  ,  -  »'♦ .  .«1     .  ••■*'. 


(i)Plul.  Trofi^s^Pf  y^Gfj. 
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pénétrei:  ^  et  q^ue  ^e  crois  être  ï^  tem.  Il  n'a  neii 
dît  non  plus  4e  :1a  nijQëlle:  plongée.  . 
^ .  LÎII.  M.  Le  vacher  de  Boinville  ^  étudiant 
de  la  Faculté  de  Médecine  ^  m'a  remis  tout  réf 
cemiiijent   (  décembre  aâ  1 5  "^  pour  le  dépoiser 
dans  le  Muséum  de  l'Ëcole ,  tiii.  fietit  cochooi 
fcin^Iie  sans  tête  ^  qu'i}.  venàiL  d'a^^ter  d'un 
passant*  Il  y  a  à  la  p^oe  d^  Ja'têJEe  iin  àmaft 
confas  de^ljcatures  de  la  peau^dan^  lesquelles 
on  j(jiistjngue  roricule  gauche  entière  ^  une  par^ 
tie^delji  droite  et  une  guiiertuile^^Kti-clevant  d« 
l^ur  in^eryalle*^  Le  regt^  dp  carpa  ésc  l^ien  cott* 
formé*.  Va  pL  ZI.JLe  gr^nd  noosbret; de: faits 
q^ui^^^ri^cèdepty  et  domt  j'avaiaiisônnaiwaDQce'^ 
xne  portaient  à  çriOira*  que^^^èi. 'ne' trouverais 
point  de  yiscèi;estjbof;4i:^iq^ës  ni  de  foie]  oep0fl«» 
dant  tous  les  viscères  abdon^iaaiirx.ettlioât'aci.^ 
ques.  existent.  I^  catialvertébraiv^  la  uiôëlle 
epinière  exisitept  daps^lew  intégrité*  Le  crâiid 
caché  sou^s  la  peaoï.  forme^urie  petite 'Gavité>air'<^ 
tondie  y  dans  les  paroiâ  de  laquelle onnMsti^gtift 
la  plupart  de  ses  os.  Il  n'y.  a  aucun  ivéstige  dff 
ceux  de  la  face,  excepté  rhyQÏdfi.Xe  hulbe-su- 
périeur  de  la  moelle  (  moelle  a.lan-gép  )  je^tîste 
avec  une  petite  masse  cérébrale  très-molle  , 
d'environ  six  lignes  de  diamètre.  Il  n'y  a  point 
de  cervelet  ni  de  pont*de  varole.  On. distingue 
bien  le  iierf  auditif  ,1e  nerf  vague ,  et  tous  ceux 
qui  sont  au-dessous.  Quant  à  ceux  qui  précè-" 
dent  l'auditif,  on  n'en  aperçoit  aucune  trace. 
On  ne  trouve  dans  les  parties  molles  d^  la 
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£Bice^  que  la  langue  y  et  au-dessou$  d'elle ,  le 
pharynx  et  le  larynx  bien  conformée.  L'artère 
carotide  externe  se  termine  dans  les  plis'  de  la 
peau  qui  remplacent  la  face. 
'.  LlVé  Cooper donnela description  (  i  )  d'ii^fœ- 
tu8  jumeau  acéphale  y  ayant  ^  à  là  place  du  col , 
nu  tubercule  ^  et  à  celle  des  bras  ^  des  papilles. 
L'épine  finissait  brusquement  aux  veitèbres  cer«- 
YÎcales.  Ses  orteils  offraient  quelques  difformi^ 
tés*  Il  n:'y  ayàit  ni  cerveau  y  ni  cœur  j  ni'  pon- 
dons y  ni  diaphragme  y  tA  estomac  ^  ni  foie  ^ 
lû  reins  ^  ni  rate ,  ni  pancréas  ^  ni  intestins 
grêles.  Il  y  avait  une  artère  et  une  veine  «  Les 
prgasies  génitaux  femelles  étaient  bien  confor- 
més. Cette  histoire ,  qui  m'avâiit  échappe  \  doit 
être  reportée  vers  le  milieu  de  cette  première 
partie  du  mémoire. 

'  LV.  Je  termine  enfin  la  longue  sérié  d  ob- 
servations que  fai  cru  utile  de  rapporter  pour 
en  déduire  Thistoire^générale  de  Tacéphalie  , 
que  )é  terminerai  par  l'explication  de  cette  sin« 
gulière  défectuosité.  \     '     ' 


^ ^ 

•  {i)Pha.Trans.,i775. 
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Notice  Biographique  4sur  M.  Te^o^  j.anciem 
chirurgien,  membre  de  V Institut  f  de  I(» 
Société  de  la  Faculté .  de  Médecine  ^  etQ. 
(  Extraite  du .  discouss  ^prononcé  sur  S0 
tombe  ,  par  M*  le  professeur  Pejlct.  ) . 
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M.  Jacques  Tenon  était  né  en  17^4.,  xl4utle  jour  9 
un  chirurgien  exerçant ,  de  père  en  fils ,  cet  état ,  dont 
il  lui  transmit  la  vocation  héréditaire  ,  et  à  une  mère., 
femme  "d'esprit  et  bien  élevée  ,  qui  se  chargea  seule  dp 
son  éducation  y  et  prit  soin  défaire  germer  dans  soo 
cœur,  au  milieu  des  exemples  dome^stiqiies ,  les  .se- 
mences de  cette  probité  et  de  toutes  ces  vertus  dont  il ji 
été  Fasyle  pendant  près  d'un  siècle.  ; 

Il  se  rendit  à  Paris  e^  1741  >  et  bientôt  il  y  fut  i:e-« 
iharqué de  Winsldwj  qpi  lui  facilita fétude de lanato- 
mie ,  iï  Antoine  et  Bernard  de  Jiissieu  y  qui  rinitièr||it 
dans  celle  de  labotanic[ue ,  ainsi  que  ^s  hommes  de  1  art 
lès  plus  célèbres  de  la  capitale ,  lesquels  l'admirent  dani» 
les  hôpitaux ,  et  à  leur  pratique  particulière.  Ce  fut 
parmi'  ces  savans  qu'il  s'aperçut  que  toutes  les  sciences 
devaient  être  tributaires  de  celle  qu  il  cultivait ,  et  qu  ijl 
se  préserva  de  cette  erreur,  à-la-fois  ignoble  et  funeste.,^ 
que  là  chirurgie  consiste  umquement  dans  un  exercice 
niécànique  et  manuel.  Une  voulut  pas  être ,  comme 
tant  d'autres ,  un  simple  opérateur,  niboinerson  ta« 
lent  à  cette  adresse  de  la  main ,  que  le  vulgaire  de  tous 
les  rangs  continue  sottement  de  regarder  comme  le 
fond  et  l'essence  de  la  chirurgie.  1|  résolut  d^étudier  la 
médecine* générale  ,  abstiaction  faite  de  la  braqche qu'il 
embrasserait  un  jour  ;  et  ce  fut  ainsi  qu  il  de  vint  dans  la 
Suite  un'chii'uvgien  si  éclairé  et  si  habile.. 

La  chirurgie  veoait  d'être  réhiibilitéè  par  Lomîs  XV, 


dans  les  honneurs  et  les  ptérogatiires  UttéraireSy  dont 
VignàrAùc&j  quîles  lui  avait  autrefois  fait  enle ver,  essaje^ 
tkit  mutflement  âujourd'hui^de  la  déshériter  de  nouvealu 
Pour  se  rendre  de  plus  en  plus  digne  de  cette  faveur 
royale  ,  lé  ji&tine  Tenon  se  Ifvra  avec  ardeur  à  la  cul-* 
ture  diii  latin  ,  de  cette  langue  classique  tout-à-£Edt  in- 
connue.à  de  prétendus  chirurgiens  ,  qui  devraient  du 
WoiQS  savoir  parler  et  écrire  leur  langue  naturelle.  U 
fut  reçu  mattre*ès-arts  ;  titre  sans  lequel ,  comme  main- 
tenant sans  c^lui  de  baohelier-és4ettres,  on  ne  pou-^ 
Vait  étte  admià  aux  épreuves  d'une  honorable  coap«- 
tatidn» 

Le  ministre  le  nomma ,  en  1744  7  chirurgien  aide- 
tûdjoc  (  de  première  classe }  à  1  armée  de  Flandre ,  ou 
lamour  de  son  devoir  força  constamment  des  adminis- 
trateurs intéressés^  à  faire  le  leur.  C'était  depuis  cetto 
lâémorable  guerre  qujl  aimait  les  chirurgiens  militaires, 
éttqu'il  prenait  une  part  égale  â  leurs  prospérités ,  qui 
ont  6u  un  terùie,  et  à  leuïs  disgrâces,  qui  auront  sans 
tfotite  aussi  une  fin. 

A  sofa  retour  à  t'aris ,  if  ol>tint  au  concours  ,  la  place 
(de  chirurgien  priniipal  de  Thôpital.  de  la  Salpétrière, 
ifton  loiâ  duquel  il'  ouvrit  une  maison  d'inoculation ,  que 
fa  réù^siCé  de  cetfe  ojpératîon  ^  chez  des  parens  de  M. 
TUrgôt  étdd  madame  de  Ftmfiadoury  rendit  bientôt 
célèbre.  On  peuH  dire,  qu'après. Xû  ConJamine  f  ce  fiu 
TJÎ.  Tenon  qui  coiftribuà  le.  plus  à  propager  cette  pra- 
tUpie^  alors  toute  nouyèlle  énTrance  ,  et  à  laquelle  il 
ti'sL pas  balâncé'de  piéiérer  celle  de  la  vaccine^,  aussitôt 
qu^itapù  en  apprécier  Pincontéstable  supériorité.  Enfin 
il  devint  membre  du  Collège  et  de  rAcadéknie  Royale 
de  Chirurgie,  aj^rès  avoir  soutenu  publiquement ,  sur 
l»,  cataracte,  weïhèse. latine ^  que  îïâller  s'empressa 
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iàa  recueiilir ,  tant  pouF  la  bonté  de  sa  doctrine ,  qufe 
pour  la  pureté  de  $on  style ,  lune  et  l'autre  hors  de  la 
portée  de  ces  gens  qui  accusent  si  haut  notre  enseigne-* 
ment  actuel  d^insùffisance  et  d^'mperfectton.  Peu  de 
temps  après  ^  il  succéda ,  dans  la  chaire  de  ptithologie , 
xà  Andouillé ,  devenu  depuis  premier  chirurgien  du  Roi, 
et  qui  9  à  ce  poste  éminent ,  ainsi  que  le  ùt  après  lui 
Loustonneau ,  et  comme  tivemt  lui  Fiaient  {sAt  de  La-^ 
«pcrftYmie  et  dé  Lamartinière ,  offrit  le  modèle  de  la. 
^cenoe,  de  la  gravité  y  dès  bonnes  tneeurs  ,  du  respect 
de  soi-même ,  et  des  égards  dus  à  ceux  qui  se  distinguent 
pax*  leurs  talens  et  Imirs  services.  Si  les  deux  derniers 
fireiSt élever ,  en  partie  à- leurs  frais,  le  magnifique 
ëdifke'  di,  depuis  vingt  ans,  les  branches  non  séparées 
"de  la  urédecîne  sont  enseignées  avec  tant  de  histre'ec 
de  soècèfs ,  ce  ne  fut  pomt  pour  Kntérét  personnel  d) 
quelques-uns  de  leurs  successeurs,  mais  pour  celui  de 
la  science^  objet  de  leur  active  et  générènse  sollicitude. 

M*  Tenon  acquit^  en  peu  d'années^  line  grande  ré- 
putation. Les  souverains  étrangers  lui  adressaient  des 
éiè^res  k  Bâtmet ,  et  liii  en  demandaient  de  tout  formée 
jidtir. le > service  de  leur  cour  ou  de  leur  armée.  Cesc 
aidsiqtie  la  chirurgie  française  attirait  déjà  au^Goûver^ 
liemeût  uae  gloire  particulière  ,  qu'il  se  garda  bien  de 
dédaigner  y  et  lui  ouvrait  UB«  source  féckxnâé  d*avan-« 
tâgeft  dé  Routes  espèces^  ; 

A  i'àge  de  trento^trois  mm  ^  il  (ut  têi^u  &  l'Acfadéniid 
Hoy«le:des  Sciences ,  à  la  place  vacante  ,  depuié  sept 
ms  j  de  J«  L.  Petit ,  fameux  par  là  piu»  rare  habileté  ^ 
«t  peut-être  plus  recommandablé  encore  par  la  ptopo- 
Âtion  si  sensée  et  sifranche^'il  £t ,  le  premier ,  et  qu'il 
£t  faire  ensuite  par  Quesnay ,  aux  médéciils  et  aux  chi- 
vurgieiis  de  son  temps ,  dont  il  desirait  tdr  terminer 
les  trop  longues  querelles ,  dese  réunûr  e»  un-seul corp» 
Qvzième  année.  Tome  IV.  39 


\ 
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pour  y  des  deux  parties  n'en  faire  qu'une  :  Unamji^ 
ciamus  utramque» 

M.  Tenon  s'était  attiré ,  tant  par  ses  travaux  que  par 
la  fermeté  et  la  droiture  de  son  caractère  ,  une  telle 
prépondérance,  que  les  académiciens  le  plu^  en  crédit, 
ayant  voulu  faire  supprimer  la  Classe  de  l'anatomie  ^ 
science  qu'ils  disaient  épuisée ,  il  remporta  sur  eux  une 
victcnre  complète,  quoique  long-temps  disputée.  Il  avait 
débuté  par  son  Mémoire  précieux  sur  Texfoliatioii  des 
os  ;  et  on  sait  de  combien  d'autres  écrits  ce  Mémoire 
fut  suivi. 

On  ne  peut  parler  des  hôpitaux  sans  se  rappeler  avec 
sensibilité  tout  ce  qu'il  a  fait ,  écrit ,  dépensé ,  et  tenté 
pour  rendre  plus  commode  e^  plus  salubre  .leur  cons- 
truction y  et  pour  établir  plus  d'ordre  et  d'écononjie 
d^ns  leur  administration.  .11  ne  dépendit  pas  d^  lui  qpe 
le  premier  de  tous ,  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  ne  fut  trans* 
porté  loin  du  centre  de  ce  tte  cité  populeuse  j  mais  n'ayant 
1^  pu  y  réussir ,  il  attaqua  du  moins  avec  force  les  abus  et 

les  usages  meurtriers  qui  régnaient  depuis  si  long-temps 
dans  cette  immense  maison,  d'où  ib  ont  enfin  disparu» 

Il  entreprit  la  même  réforme  dans  les  prisonsi,  et  il 
parvint  à  rendre  incomparablement  plus  supportable 
le  séjour  de  ces  lieux ,  qui  sont  des  lieux  de  sûreté  ,  et 
non  de  supplice  et  de  tourmens. 

'Appelé  à  la  première  assemblée  législative  >  il  7  dé- 
ploya ce  zèle  philanthropique  et  cet  enthousiasme  .du 
bien  qui  présidaient  à  toutes  ses  actions.  Aucun  publi- 
ciste  n'amieux  tracé  lescauses ,  les  effets ,  et  les  remèdes 
de  la  mendicité.  L'orphelin ,  Tenfant  délaissé  ,  le  débile 
et  indigent  vieillard  ,  trouvèrent  en  lui^un  digne  émule 
de  y  incent-de-Paule.  Il  ne  connaissait  d'autres  desks  , 
d'autres  besoins  que  de  se  rendre  utile  à  ses^mblables^ 
4t  de  reculer  les  lônites  de  la  science  qui  leur  est  la  pUur 
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titOe.  Tout  plein  de  ces  pensées  ^  il  ne  cessait  d'écrire , 
de  représenter ,  de  solliciter  ;  et  il  reproduisait  Fins- 
ftuction  sous  toutes  les  formes  possibles.  Sa  maison  pou- 
vait à  peine  contenir  les  dessins,  les  instrumens  anciens 
et  modernes  y  les  pièces  d'anatomie  y  les  os  extraor- 
dinaires ou  malades  j  les  modèles  de  toutes  sortes  d'ap- 
pareils, qu'il  y  accumulait cha<]ue  jour;  et  quand ^  au 
milieu  de  ces  nombreuses  collections ,  de  ces  savans 
débris  de  la  vie*  de  ces  mouumens  divers  des  misères 
de  l'homme ,  on  allait  le  visiter ,  on  le  voyait  s  animer 
d'une  nouvelle  ardeur;  il  semblait  rajeùm'r,  et  on  admi- 
rait à-la-fois  son  inépuisable  ïtiémoire,  son  infatigable 
activité ,  la  profondeur  de  ses  vues ,  et  sa  ferveur  tou- 
jours croissante  pour  l'avancement  des  sciences  et  le 
bonheur  du  genre iium^. 

Avec  quel  plaisir  il  assistait  à  nos  séances,  ou  si  sou- 
vent il  fit  entendre  la  voix  imposante  de  la  plus  longue 
expérience!  Avec  quelle  dignité  il  présida  la  première 
Classe  de  l'Institut ,  quoiqu'il  fût  déjà  plus  qu  octogé- 
fiaire  !  Ses  recherches  et  ses  observations  sur  les  dents 
occuperont  une  place  grande  et  remarquable  dans  la 
dépôt  de  nos  travaux  ;  et  sans  doute  qu'il  nous  aura 
légué  bien'd'autres  manuscrits  auxquels  il  n'fif  pu  mettrp 
la  dernière  main. 

Ami  -des  champs ,  il  se  retirait  de  temps  en  temps  à  sa 
ferme  de  Massy ,  près  Paris ,  pour  y  goûter  les  douceurs 
du  repos ,  et  y  méditer  ep  silence  sur  les  vérités  dont  it 
se  proposait  d'enrichir  son  art.  Hélas  !  ce  repos  et  ce 
silence,  que  la  révolution  de  1789  avait  déjà  tant  de 
fois  troublés ,  il  a  eu,  dans  ces  derniers  temps ,  la  dou- 
leur de  les  voir  s'anéantir  à  jamais  pour  lui.  Sa  paisible 
retraite  fut  envahie  par  les  troupes  étrangères.  Un& 
bibliothèque  qui  faisait  son  bonheur ,  fut  entièrement* 
boùleverâéè;  et  durant  cette  époque  de  ruine.etde  àé-^ 
s«latiônyci»ttx  qui  auraient  du  le  protéger  n&  firent 
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qu'ajouter  â  ses  malheurs.  Ce  fut  alors  que  notre  res-^. 
pectable  et  infortuné  collègue ,  tantôt  a1»attu  parle  cha- 
grin ,  et  tantôt  égaré  par  le  désespoir,  souhaita  voir  ar- 
river sa  fin ,  et  l'eût  peut-être  bâtée ,  si  Tamitié  et  I4 
religion  ne  fussent  venues  à  son  secours.  Il  se  mit.^ 
rassembler  et  à  arranger  ses  chers  livres ,  et  ce  fut  pour 
lui  une  utile  distraction. 

Mais  il  ne  devait  pas  survivre  loD^-tem^s  à  tant  de 
désastres  :  il  était  venu ,  assez  bien  portant  ^  à  la  séance 
publique  de  Tlnstitut  ;  mais  ayapt  eu  froid  en  s'en  retour-, 
nant ,  il  eut ,  le  lendemain  ^  de  la  fièvre  et  de  roppres-< 
sion.  Etant  allés  le  voir  ^ -M.  Huzard  et  moi,  au  nom 
de  la  Société  de  la  Faculté  de  Médecine  y  il  nous  dit  : 
La  mon  et  moij  sommes  en  présence;  certes  ^  jene 
reculerai  pas  dei^ant  elle^  Heureusement  la  mort  a  été 
^loucd  pour  cet  homme  de  bien  :  il  s  est  paisiblement 
endormi 9  dans  le  sein  de  rÈternel  ]|  lundi  i5  defan^ 
vier ,  à  quatre  heures  du  matin. 

M.  Tenon  avait  quatre-vingt-douze  ans;  il  était 
resté  célibataire.  Il  prodigua,  pour  le  perfection- 
nemçnt  de  son  art ,  les  sommes  que  lui  avait  rappor-, 
tées  la  cQQJîança  des  riches,  qui  lavaient  toujours, 
recl^erché  ,  lorsqu'il  ne  rechercha  jamafs  que  les 
pauvres.  Il  avait,  dans  sa  démarche,  ses  mœurs,  ses 
habitudes  et  $6S  goùts^  quelque  chose  de  patriarchal. 
Son  langage  était  magistral  et  sentencieux  ;  il  aimait  à 
raconter  ,.et  il  racontait  parfaitement  :  c'étaif  un  réfier* 
toire  vivant  de  tous  les  évèneqi^ns  remarqi^ables  qu 
s'étaient  succédés  pendant  sa.  longue  carrière»  Nous  ne 
Tentendrons  plus  ce  bon ,  ce  vénérable  yi^iU^rd  :  la 
terre  va  le  dérober  paur  jamais  à  nos  yeu^  attendris  ; 
mais  notre  respect ,  notre  reçbzmaissance  ,,nos  regrets, 
le  suivront  au-delà  du  tombeau ,  et  sa  tsuémjoir^  restera 
ée  mollement  chère  à  tous  ceuxqui  Tont  connu  comma 
nous  ^  ou  sur  lesquels  se  seront  étendu;»  $£f  bif^^ût»*.. 
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SÉANCES    DE   LA  FACULTÉ. 
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j  Décerfibre. 

\  •  .  » 

.  DIAPRES  une  lettre  de  Son  ËxoeU^  le  Ministre  de 
rintjérieur ,  MAL  Çhamsier  et  Dubois  sont  nommés 
commissaires  pour  faire  un  rapport  sur  une  demande  Ayt, 
sieur  Luna-Calj^éron ,  qui  de^^'r^  être  aptorisé  à  faire 
l'épreuve  d'un  remède  qu'il  regarde  comme  prp^er-t 
vatîfdu  mal  vénérien.  . 

M.  2}e5en/zi?,  sculpteur >  annonce  qu'il  a  <)épo$é 
dans  la  salle  d' Asseçibléet  ide  la  iPacuhé ,  le  buste  et^ 
marffe  dç  feu  M.  ThpufetyC^ilayM  été  chargé  d'exé^ 
cuter.  Il'proD|^it  en^^éijic^e  temp^  à  ls|  Faculté  d  accep-i 
ter  le  buste  el^marbre  de  'SfH.Sallia  ,  doyen  de  l'anr» 
cienne^i^ultédé,  lyiédi^iq^,  en  lui  rembouf:!saiit  un«i 
partie  de  ses  frais  qui  lui  est  exv^ore  due  pa^  les  héjrin 
tier$«  La  Faculté,  considérant  qu'en  pay.ant  cetiM 
somme  ^  elle.ne  pourrait  se  regarder  comme  proprié- 
taire de  ce  buste ,  que  les  héritiers  de  M*  Sti^Uin.  pour^ 
raient  réclamer ,  a  arrêté  qu'elle  ne  pouvait  accepter  1% 
proposition  de  M.  JDe^e/^/îf#  . 

M.  Pinson  a  présenté  deujc  pièces  en  cire  représea*i 
tant  une  maladie  de  lepiplooo. 

Le  reste  de  la  séance  a  été  consacré  à  des  objets  d  ad-* 
ministx^on  intérieure. 

•     *     - 

1 

. .  JSlil^  I0  profbs^eur.  Ihsormèmix  Ht.  au  trom.  de.  la 
conHni$sk}n  nommée  pour  le  eonconrs  à  une  place  dd 
proscot^ur ,  un  rapport,  très^détaillé  sur  be  ooncoursi 
La  Faculté  a  arrêté  que  ce  Rapport  serait  ccaiâigné  dao» 
$ç«i  pn)cè&-verbaLy  et  i'ailopcant ,  ainsi  que  se»  cpncia* 
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M.  Chaussier  a  fait  aussi  présenter  à  la  Socif^të  an  es^ 
tomac  perfi3rë  par  cause  interne.  La  partie  correspon-^ 
dffiste  dudîaphragme  était  également  percée.  La  fen:m  3 
qui  a  donné  lieu  à  cette  observation,  n'avait  éprouré 
que  dès  nausées  sans  vomissement.  Les  matières  qui 
étaient  sortie»  de  l'estomac  et  qui  avaient  pénétré  dans 
la  cavité  dé  la  plèvre  gauche ,  étaient  noirâtres  ,  non-< 
fétides,  mais  dune  odeur  comme  musquée. 

M.  le  docteur  Worbe^  correspondant ,  présent  à  la 
séance  ,  a  Iti  une  observation  médico-légale  sur  un  cas 
d'hypospadias  qui  a  rendu  Tétat-civil  d'un  individu 
fort  ainbigu  y  ce  qui  Ta  fait  réputer  pendant  vingt-deux 
ans  du  sexe  féminin*  (  Cette  observation  fait  partie  du 
Numéro  de  ce  Bulletin.)  A  cette  occasion,  M.  le  pro^ 
f  esseur  Dubois  a  rapporté  que  dans  deux  cas  d'hypos- 
padiasil  avait  inutilement  tenté  de  faire  fprmer  le  canal 
incomplet  de  l'urètre,  et  d'ouvrir  ce  canal  à  Textré- 
tnité  du  gland  ,  et  M.  le  Baron  Deè  Génettes  rappelle 
^'en  1790  if  a  lu  à  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier*,  une  observation  analogue  à  celle  de 
M.  1Vor[fe ,  dans  laquelle  il  a  vu  le  pénis  mal  con- 
formée^ les  testicules  n'ayant  d'ailleurs  passé  dans  le 
scrotum  qu'à  l'âge  de  seize  à  dix-sept  ans.  (Journ.  de 
Adtédeeipè  de  Èacher ,  tom .  88 ,  p^g.  8 1  et  suiv.  )  ' 

Le  mén^é  M,  Worbe  a  présenté  à  la  Société  le  mo- 
dèle en  plâtré  d'une  tumeur  qid  pesait  plus  de  deux 
livres  ^  dp  la  naturç  du  lipôdie  ,  qui  s'était  développée 
i^u  pli  de  là  fesse  droite^  chet  une  femme ,  et  dout 
TAuteur  à  .£ak  très-facilement  l'extirpation. 

C.    D  U  M  É  R  I L ,  5ec/^«z/v. 
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